♦ • 



« 




Google 



9 



Digitized by Go 



4 • 



Ni 



1 1 



• 1. • 



Digitized by Coogte 



LETTRES 

PHILOSOPHIQUESI 

SUR LA FORMATION 

DES SELS ET DES CRYSTAUX. 

ET SUR 
lia Géiiératioii & le Mecharàsme Organique 

' L^ES PLANTES ETJDXi ANIMAUX; 

A L* O C C A S I O N 

Dl.t A-PlXKKE BeLEM^NITB ZT DS LA PiER. 

Kl Lenticvlaike. 
AVEC UN MEMOIRE 
lùJi lA'Thiokis s^ laTsrki, 

PAR Mr . . B 0 U £L a U E. T. 




k A'M'STE R^D'A'M>. 

Chez. F R A NCO IS VU 0 iV 0 R F\ 

MDCC'XXIX. 



A MESSIEURS. 
M E S . ^ = ï - E U JEL S 

« 

ANTOINE VALLISNIEKI 
DE VAi.LISN.ERA, 

* 

Premier Profefleur en Médecine 
Theoretique. dans »I'Um verûté 
de Padoue. 

BERNARDIN ZENDRINI, 
MembrtïdttiCollegedes Mede» 
.cins.de Venife &. Mathematir 
. cien- de cette Serenii&me Ke* 

lO S E P H MONT 

Médecin, Profefleur en Bota- 

, niquer daD$- i-Univerilté: de. 

Bologne Sl . ProfclTcur en. 

Hifloire naturelle dans TA- 

cademijc àm^ Scknces de .l!Ia*; 
■ ûitut, . . . ' 




ESSIEURS,. 



U ' efl-jf^tMiel d'offrir des- 
Ouvrages ^htlofo^hiqu^s ^ à des- 
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E P r T R E. 

^bilojèfhes qdil y a plittôt lieu- 
de s étonner qu'on jfè foit fi'Jbuvet^ 
éloigné de cet ufage. G'eJ} pour- 
éviter. un telrep'oche que fat peuxt 
fé,y\:%s.s\%xiY>.SyàvQus dédier cet 
Éffài; Les matières que f y tr ai' 




'vous^ quelquefois dé touche fen- 
dant mon Jèjour en Italie d^au» 
trefbi$ far Lettres depuis mp» ■ 
départ 4fce.pay-là. . Hàif- de plks^ 
éhaçu» de vous, sefi reffdi4 célè" 

' ire par. divers travaux poùr les - 
progrès des Scipncei.dmt imt^ Ou^' . 

\ vrage fat partie. ' " r 
' Le premier d'entre.voui/ , M e s- - 
Slfeims , qui rekpiif-- déput'sy. «»- 
Dirm- xo. am^ avee tant d^iÀptau-^ 
dijfement ^ de fuccès la premiértb 
Chaire de Médecine dans V^niver-X 
fité'dt^Adftm.i a^ffit.re(uivre e»^ 
lui lès noms Illufirsde Malpighi*' 
Ô^^Redi, ï^unfm Mattre^ tau-* 



£ P. ITT. ILE. 

jOuvrages , pa^ iMoe tnat ie-^ 
■refi.^ ;pai\ ''i'ntHité ^-^U grand 
nombre. . de fis découvertes fur 
'l'Hiftoire de la Médecine ^ de lét, 
MMtUTf 9 '^•^ftx JtartiçMUer/kr celle 
des Reptikt ^ des InfiSés, Léi 
ficond a ptontré' les grandes con^ 
noijffanç^s ^t^H-^vvmf ée la Thyfi» 
■mie de la Médecine s un 
%eau Traité, fitr -le fameux Febri" 
fuge des. luàef Oeç^dentaks ; -Et 

Je.frpfd^ favoir qu-il a fàif pa- 
roitre en Mathématique par diver- 
Jès Tièces inférée^ dmf If^ S^ûi^r- 
n^x de i^enij^i,'j»mt aux excel^ 
Jentes Remarjjues qiC 'tl a fait fur 
hs Fleuves^ à}f^e*fifm des dtffé^ 
rens de Fe^^^are^ de Bologne y lui 
ont procuré l'honorable emploi de 
Métàeftii^icie^i-de"^ Seret^^^àue 
M^publif^ue d§ ^Ven^Jè. - 
. ^È^f^, la grande habileté dtt 
Mi/htm dans 4^*. Sûta»ffue-f 
^^^»s la. Chimie ^ dans la Mir 
^fteràlçgie dqtp^^^fOuyfragesimpri-^ 

3 més . 

• • • ^ 



ï p I T 1^ 1. 

fnétpïïtfottAfortékSenatde Bok^ 
gne àluiconferer dansleur^niver" 

Jitéila place qtCoecupoit Mr. Trion- 
fetti à étabièr m fa faveur une 
uouvéUe Charge de Trofejfeur dans 
^Académie desSciencesde VInfiituti 

Ce Jàtttià i MsssiBOks, des 
faits déjà connus du ïBuUtc , mais 
Mui ne manqueront fas de l'être 
•encore davantage ydès que la Lan-^ 
gue Italienne dans laque Ue ia flû- 
part de^fjos Ouvrages font écrits^ 
fera autant cultivée de^aletnmttt 
c^elle lemerité. 

jîgrëez donc , Me s sté u r s 
■fautes ces rai/ons, ifue jaye Thoé- 
meur ^ vous offirir, 0n Ouvrage 
'dont le but eft fi confirme à celui 
que vous vous êiesfropoffé dans les 
tiâtres, jigréesi ewtore que je pro^ 
fite dexette occafîon four faire con- 
noitre aux amateitrs de Ja Veritë 
iS de .'la Vertu , ^wo» feulement que 
vous avezi'^la bonté denthonorer 
de votre amitié depuis \%. à iO. 
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$ P ï T R £• 

^ffsi mais 4e phs^ que quelque 

rgranâes que foient chez vôus les 
qualités de Te (frit ^ vous vous Mf- 
tingi^z encûre flus par celles du, 
•CQiur ié que vous n avez épargné 
ni fiitts ni liépenfes pour déçois 
vrir pUtfieurs njerités impor-^ 
tantes ^ les communiquer gene\ 
reufeMeiH aux aiitres. 

Jèroit à foubaiter t'tAi.s-^ 
sisunSs que tous les Membres de 
^ia Republique des Lettres vous 
<mitafentJ On verroit la fable ^ 
le menfonge entièrement di/paroi^ 
tre de THiJioire nàturëlle. On h& 
verrait plus de charlatanerie dans 
4a Med&eine ni de, fourberie dans lit 
Chimie. Au lieu de cela on ver^ 
-roit par tout avec piaifirks. coh- 
nûijfaHces de la Thyjîque ^ de la 
géométrie ia plus fublime emplo- 
yées vtilemeiêt pour 4a ^oire des 
États ^ pour le bien dês^ particu- 
liers, ha ^Philologie même. Ut 
WUofophie ^ générai ^ les aur 

* 4 très 



/ 
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f PITRE. 

4res Sckncesjeroient traitées avec 
Jfeaucou^ phs de Joi» ^ d'exaéii' 
Jude, qii elles ne ie JonS Jouvettt 
four l'utilité de tout Je Monde. 

Tm£iessrvousjofâr encore hn^ 
Sems du fruit de vos travaux y en 
continuant enrichir le 'Public ^ar 
vos fàvoMtes TrcduStions y qui 
jubjifierout autant le goût pour 
les bonnes chqfes durera. ,J'ai 
l'honneur d'être avec beaucoup, 
dejtime ^ de confidcrat 'ton,^ 

m 

#> J * - 

' Mes jtiBviu^ . ' 

r m 

A'Neafchatd en Sutft 



Votre très-humble & 
très-obeiflantferviteur, 

XiOl/IS JBOURGUEX. 
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que depuis le 
ièi2iiéme<Siécie,qu'oa . 

des Eoffiies , avec beauobop . 
plas d*€xa<^îtude , qa'oa ne 
i'airaic jamai* fak auparavant» 
Les Pierrci» que. l'on nomme 

fur: tout «celles qui 
ont» la ^jfigiu» Ûe Coquilles , 
d-OiSemensy^d'Animauz 9 de 
Platiies:deiccerce, & de^mee 
&a .) fono ie^plus arrécé l au 
tentkm xiés t^-nilo^phes. Pa^ 

i*alhfd»fy Mercatiy jénfeL 
me, \Boot\y Licetus , Aidovran* 
dij Stnnert , Stellttti > Kirm 

iieier^ £do»ar.d Lujid , Mr. 

j Char-- 
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Chdrlés Nicolas Xaug Med<^ 
cin de Lucerne éc placeurs 
autres qu'il ft:u>k.a^^ Aopg 
de rapocter ^ ^osàtm. rççoua j 
poof ^pliquec rx)ïigme>de€es 
EQi&Ie& de £gure reguliejfe<^>à 

des.. ^A^chées,^ Sk Àz&%^e3rtm 
çes^ 4. dos Idfti figilUâs^'A 

«en; autres A^n^rXeuabkbles 
Â^rgés. dans ÏSiCQlmjÀïiLiSext^ 
fatetUm , & dans odUé de la 
Chimie fimaiique.^ Bx s'ileSk, 
arrivé que, quetqtte&.un& de 
ces AuuarS ) ayenc reconoit 
la réalité des Pctt^&cAÙom 
dans quelques cas ; c'efl: qm 
l'évidence de la venté leur 
a arraché cet «rea , foaùt 

leurs 
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P K E F A G E. a 

letu:&propt^ Principes» Les 

Mr. de Tmrjgâfart pré toit Ji« 
1;>e|:^eœ6ûl: même aux Bloc^ 
de Marbre > & aux Bancs des 
Rochers ) {q iboc éwiaaï% 
pre%fô aiili tôt qu'ils ont pa-* 
ta. La verké. s'eft .enfia faifi 
jour à «cavecs toutes ces chi* 
mères de la fondes Savaosy 
4c il eû: ai^ourd'kui décidé 
ea iâine Phy^que» que la 

ks GkjfopHres , /4 Langue 
hs jeuK de^ Serpent > la Cr4(« 
fauàme , le «TtrâMiÀ^ , l^Oiw* 
& cent antres Pierres» 
dont les noms^nt an£ bizar- 
fcs, que cetades Âgensass-' 
quels on mcig donné la Com4 

^6 mis- 

- / 



atn P R E F A- G E. 
ixii^oa.de les fomi^r. Ilefi:, 
dis-je:^ décidé, que les Piec»' 
ires de ce geture.,. font des dé- 
pouilles des. Corps de Plantes 
& d'Amamix purifiés od 
dont quelques-uns ont été 
œqtllésy d^Qs les parties de 
ceux dont les croûtesibnt pe« 
ne&., . comme par exemple « 
dan& le creax .des CoqaÛles. 
U ne. re^it. peique que U 
Fièvre: BfUmniU & la Pjerru 
JLmtiedaire > dont l'oiigine 
étoit encote fort douteufe: 
Klats on croit a?oir mis lj| 
vecité dans une telle évidence 
à... cet égacd , dans la. pre. 
miére de^ quatre Lettres 
qu'on donne ici ai^ Poblict 
que le& pei^oc^ déprevi> 
Bttës } ne pourroot plus revo» 

quer 



Digrtized by Google 



P.R.E.F.A C E, M 
•cpic en douter, KfK jcm dieux^ 
BkiXQs ne viennent . 
Bttox de Mer. 

, :A ^égsipd des Pierres de 
^are leguHere Armées pm 

venait r au rjidéiàttmsme iwpinê 

ercs; '.Mais comtne Mr. B<)^-, 
n'a rien dit de xertain for 
la .figure des parties integcan* 
tes do cette elpèce de PicrresV 
CDpameMr. Homberg n*a nôt$ 
plus rien décidé , n'étant point 
aâuré f s'il falloit attribuer ^ 
par exemple,'). .la Egure de^ 
Sels aux Acidesi pu aux Alcalis 

* 7 . en- 
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w R E 3? À C B. 
onâa Mr. GuilMmm a'a 
^uc tâcker de . deviner , en 
employant prcique les ièsls 
Bdocipes de h Géométrie s 
<cs ^ui l'a fak kefîter i^r r A- 

. Jlna & ior le Nkré ; Je me iâi$ 
lacDiisé obligé pax k-iinte ikr 
la. œaticre que je ^aitois » 4 
êikc de nouvelles Ûblèrvju 
^{is là-de^os. 
. J -avoue que la découverte 
qtie j'avcis âiipaTay^a£ 

. lur la formatioQ du Stala^ite 
<& du Cryftd ék Ro^t me 
mit m fait^ûtr toutes lesCrys^ 
talliiàtioQS, de quelque efpè« 
<ce qu'elles fiiifent^ J'efpere 
aaffî que les Le^eurs inteUt. 
gens troiiverootque l'orna por« 
%é celte reckeschd^ui <Mà d6 
tout ceqa'oaea a voit décoii-i 
, vert 

/ 
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cela qiïei 'l'en ft deftiné la fef- 
«OEide Lettre. 
^ ^ J-avdis écrît tncs petrlëçs 
for ts "Eelemffkes^^ Sc les Pier- 
res Lentkfiidrjis^ 'û^ z bkâ 
ides; années , à Mr». ' / ij^ 

Aîonti annkbdli , ScïiAt, 
ie. .Goiïitè de MarffUi: J?a^ 
Yois nàèmc dk deboiicheknes 
pehfHes - ftirf ces deux Pierrês 
^ iùt lé Cryftal à cpieiques- 

UDS de ^ces Mel&eu];s > comme 
èr^ des Savans qui excellent: 
idans rasade de la Phy Hque 
^ .par]»cuUafément dans- la 
GàûnoàSkncc des £jofi[il£$^:Je 
mlétoi&.'^aciBfe fèrvi dans une 
D^teàtfiQDtManttfcrke qùs^ 

ment 



^vi B & B £ A € fi. 

fie ides mêmes «iaifeos xjue 
Ton verra dans ^ces Lettres* 
Cependant piulque it^i^ean 

en Médecine & Pj^ofefTeujr des 
'l^àthtmatiques à Zurich , à 
elles ibht adreifées , à trônai 
vé à propos de faire qàel^ùés 
C^jeâiions fur leis Bmmhites 
5c ries Pierres Lenticulaires^ 
il ne- fera point defagreable> 
fans doute , ^ceux qui ainient 
4a ' Phyfîque ^ de trouver id 
ia Lettre de ce Savant 8c 
Pieux Phik)fophe ^ laquelle a 
donoé lieu à l'Addition-v^quë 
3!ai :fait à la -première : Let^ 
tre, -OÙ l'oa traité dcorl'O* 
ipgii^- de: ces .deux 
-iiv^: Je fiûs^ hienUife» me dit 
• ri ce 
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T R E F A G E. xvn 

5, ce Tavatït Ami , 8c Je.Çu* 
I, blic vous fera obligé -, qaç^ 
y,. yoQS travailliez à établir- Iç^ 
„.Syftême des Reliques du 
>,.,ï)eluge,, reçu piefènte^. 

ment quafi^aps, toute l'Eu» 
1, xope, & demondi atif. IJi 

çik vr^t^j que nQu&:ceacQn« 
^ .irons & poifèdons de.^eri- 
i> tables JCcliques» dont xious 
jji'o'avons ^as encore^ Iç^ A- 

nalogues.: Mais, il ^ft 
^^>^0l ,, :glie lés ^ dé<;^yer- 

y^^tès.y .'qui Jfe ioDt de nos 

iâit. dans . rHiiloire oe, l^i 
J>^tai:c^,/iious dje^çloppent 
i^;îie .teis& 6f)/tem&, ce- ^ui 
9^ .nous étoit caché jaîqu ici. 
Y, U fions manque mk Voya- 



t • 



-xvm P R E P A C 1. 
^„ dans les Abîmes de h Mei% 
^> ^peut-être, <]ue fi j*en étois 
^, voiiin y j'aurok ^^atrepris 
t,, un tel voyage , avec autaût 
de facilité , que j'ai grim pé 
fur les hautes Montagnes 
^» de k Suiffe. L'on y dé* 
jyy ceavnroit ià-ns doute , des 

ij Adimaux Welagiens (a) -^ 
fii qui aoiis donneroient beat»- 
^-y <o\ip dè; Lumiicre danïï 
4- l^iftoire des Rdiques* Les 
-^i Cornes Ammén^ & plt^ 
V> fieûrs ^ibrtes de CoquiUi^ 

9Î gî^ f60ilë$ nous eri convaio»' 
i qtièi^ , étant incont^ftable» 
ment originaires* de la Mer,^ 

îy quoi que nous n'ayons pas 

• " ' » '\ • yy .ea- 

(4) On à^pèlte Ises Aitawcqiâ. 
^bitçQC toî^ours au^iul de U Me^ , 
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logues "vivants. Bt wqaî 
iâit., notre Syftême ne 
^, donnera pas du xourage 
^, aux Plongeurs, pour tirer 
des Abîmes ! de la M6r;noq 
^, feulemeot des Perles,, nsa^ 
3> aufH d'autres chofès. , vqui 
^, nous pourront iervic; .c,J<e 
^ confeilè aifément^ que je 
^ fuis de plus en plus tiœid^ 
■ff -Se- driconfjpeâ à détenning; 

5» ceMe pièce ^ 4iyant .^q^e. jte;^ 
;^iaye ^àit 4me ^onfront^atioi^ 
■^".avoc ks^Oiâginaux. Oeû^ 
i^,.iuiffi>la i^resoiése 0|i£»irar^ 

j>' Lettres , que vous m'âdsei^ 
fez.^ ipleines ^'émditioa ,4^ 



Digitized by Google 



:xx P R Rtp jlA C-È* 
j, L^éke\3X .verrai feicafôt qi^ 
„ 'voas ne bkilïessApas efnt l'éir, 
ji, 'mais <^€' vous ^oùs fondes 
^ far vsôtre propre Expérience, 
î,, laqueUe vous a mené danç 
plufieurs Carrières & Mon- 
• „ -tagnes tant delà que de.çi 

^ .Vous parlez dans vôtriî 
première Lettre desB^/^i»M 
niùf J&: dfis Bierres Len^ 



: iy lm*tlairks. '. , - ddm - 1 or igi ne 
,^jcft encotvi bien cachée. ; J<; 

oe blâme pas votre coui a- 
^• ge^nje: ie 'loue miâtre. Si, 

pas aiji» 

■5»' bot:] i^oois; Frayez au ttuanit 
y, le jchemih ^ & -jOQnQez îOC» 
•y, caiion de -faire >des reeher.^ 
chesit Ey <a rune «cpnteftan 
it» ition touchant les iBelemttin 
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F R E Ç 4 g E. îttçïi 
es- «on iculementxntre les . 




ÇeaÇî?, % BSi^^4i>s droits , . 

,t fç fondant % I*H^.pf çfcripr 
^^^tiQn, .L^.p/%^{'t,lcs rangent . 

. Bdtbaj[4r Epr.hi^rt . dans fà ^ 

i^âPii '»7i^'':?- Jes^ mejii .adt 
C*eft ain^.5ju'il définit cç 



XXII P R E F A € E. , 
tfgmien , folidtm , çoncintrh- 

^Jveolay teftaceo mtival'ut^ , 
conicO j in concamerationes 
„ diftinBb i Jtfbutjculo iftf* 

j,' tem .Ayueolm à çongeneru- 
J .ni(- Ammonis nonnifi figura 

rali differH.. Vous ne for- . 
», tez. ni'T du Règne Animal y. 
}^\^midé la^ Meri en £uKàntdes^ 
i^BiUmnites les- Dents d-iui! 
yy PoiiTon. £n e^t il y adans» 
,Vk bafe des^Dentç; de la Ba. 

lèîne , une cavité çoniqae 
if comme dià^ ms BelmnU 
î,».ftri^ Je TOUS envoyé le déA- 
i^îBh (a), d'une Dent de i'Or*^ 
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PRE % ACE. xxiw 
^ça oa Leviaihan^ prefetit 
^ du: célèbre Mt* Hhodore- 

Wapius. MedcQfl.de.Breme.. 
,1 Mais CCS. Dents y, comme* 
\^ la. plupart: àe& Deott des; 

Bornons >ibnfeâesjCones re« 
j^,coiù:bés; & où. trouver les. 
^ Alvéoles l Sans parler dés. 
^ autres A rgumens, dont on. 
^y.peot £ feryir contre, vôtrei^ 
,^HypotIie£b. . S'il y. a queU 

ooe choie y qui nous puiiTe 

un^foâu^. d^ngerbourg eçu 
^ l^raiOre,ique j'aL re çu de Mr. 
^,,* J5^/ti«»g l'on y trouve: 
^ des Alvéoles , dont uneloa*. 
^ gue fiiitfi d'articulations iè: 

racpurcit aaffi eacpne (^) ; 
QO&^ielc|uelbi& deu]^^ 




XXIV P R E F A c È; 
„ doigts de Diamètre: le St^ . 
y, phpn /îrsmentippné de. Mj*^ 
„ Ehrbarts'y tr<myc f()ttç\à^ 
yy rement , ' comme dans it 
' , , Nâutîlb ; - qui paffe ' par lii 
„: longueur dè tous les'Alteâl^ 
les. -Eeà^ ligtiey .qui Jïibtf- 
trenr des articalations ne 
yy font pas , comme, dans nos 
Alvéoles Beleimmqf*eswtjb-. 
des-, mais^ondoyantes^ J'tfi 
aafiE dés Alvéolés dont une - 
„ fuite £ùmx tm Cylindres 
. „ les lîgties dè^ ceaJt^i'voût: 
*„ en Spirales & ^ il paiTe snà , 
milieu , * un Bekmnite cyi 
lindrique/ CbinmelàmoêU 
fy le de rËpîne pafïe dans les ■ 
Vertèbres , ainfi ces Alveo* 
les entourent cette môëll^^j 
n cylindrique comme, noss 
ii^rrat*- 



Digrtized by Google 



PREFACE, xxf 
,> traifss eotoarent nos Cols % 
» ce qui m'a donné occa* 

» fion de conjeâarcf , que ce 
„ foïfilc pourroic ctte l'épine 
» da Dos i»un Poiffon de 

Mer. ' Ceft auffi la pca* 
,> lëc de fett Mr. Folkinjt» 
n dans Silefie fmer raine 
» P^&* 33^' Pour que vous 
» vous en faflîez une plus jus* 
» te • idée , je vous envoyé 
^ quelques deffeins tirés des 
99 Originaux de mon CaW* 
^ Bct (a). Mais encore id 
» ^ous manquons des Analo.. 
>* ;gaes , qui feront décoa- 
»-irerts avec le tems. Avons 

patience , julqu'à ce que 
» nous lôions mieux éclair^ 
■ • Je 

' ' (-) Voyct fig. t\\h ^ XIVï - 
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XXVI P R E F: A ;C E. 
» . n Je paflc aux Pierres- Letu 
^ ticulaires , qui ont-aa^Tvlfur^ 
„ fatalités. Si nous crbion» ip» 
» habitons cîe Tr,ajn0ifanie , 

„ ce font <lçs.;]MoïPt^oie^ -P^^'- 
^1 ttifiées par : un. Miracle,, 
j, pour éblouir les yeux . des 
j,- ennemis , & pour f^Uvçr 
„ les fuyards. Ellçs ibnC; en fi 
^, gîeand qonibre ver^ le Grand 
^y V^^aM»^ que fi Ton |>our 
„ voit reproduire l'Or, ce Païs 
,i fcioic tôûjpurs dirputé ea- 
„ tre 4?Eipper4?u.r .^ la Fprte. 

„ dinis : pfi CUudiopolipt 

^ tîmgariam ad bina ftre^ 
miUiaria imvmtur .^opia^ 

„' fit 
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PREFACE. xxMii 

yy ut fi'virtfttcnovacuju/dam 
„ ^Ichymia Lapdes ifii in 

materiam tratistnutdrenttêr 
), Monèta^ eu jus praferuat 
» fi&'ramy Regum ^quarent 
„ Thefauros i ' fêrnkibusque 
fi con/frvAttdis non unis , prout 

Darii Thefauri in Mofu» 
n tanis prope ad bac loca fù 
n tis y •vel etidm Trajani im 
yy Hunyadenfibus occultari â 
yy Nugatoribus perhtbtntur » 
„ fedju^um Montent aquan» 
y y tikus receptaculis indige* 
y y rmt. Ce ibnt les pârqles 
yy d'une . - Lettre dç llilo/brr 
yy Mr. Koleferu dé J^evèt-eer- 
yy Chancelier de Trânfîlvànic 
„ dtt Juin 1715. J'aiaùffi 

trouve darjsf nos Alpes une 
>,' lî prodigiéufc quantité 'de 

** 1 „ ces 



. xxvùi PREFACE. ' 
„ ccs fofliles , .^ .de Rochers 
:„ entiers qui en font remplis» 
que je ne pouvois pas les 
regarder fans étonnement, 
fans que j'y aye rencontré 
„ aucune Corne 4'AiïJmon , 
„ dont vous voulez que ce 
„ foient des couvercles. Et 
^, au contraire dans les lieux 
„ où les Cornes d'Â mmon le 
21 trouvent en abondance , oa 
„ ne trouve preique point de 
„ Pierres Lenticulaires. Il 
j, faut que les Coquilles ayent 
fait un accord avec leurs 
„ Couvercles, de fe feparer par 
de grands eipaccs, pour aug- 
„ menter la peine , que les Cu- 
rieux auroient à les rejoin* 
» drc. Ces confîderations. 
„ m'éloigment , fi vousleper-, 

met- 
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PREFACE. XXIX 
» mettez , <îe vos peiîfëcs, 
„ non pas que je vcoilk nier 
w abrolamentjqueccfoientdcs 
» Couvercles, quoi qu'un Co* 
j, qaillage du genre des Cor- 
iy nés d'Ammon , qui peut-être 
„ eft en grand nombre dans 
„ le fond de la Mer,n)eiènK 
,y We mieux convenir. Vous 
„ direz que nous avons beaa 
„ nous réfugier dans les Abï- 
fy ones de la Mer , pour y cher- 
,> cheruo Afyle.à n6tr« igno- 
„ rancè. Mais que faire , m£L 
„ qaes à ce que nous trouvions 
y, Tonginal > Ne fommes-nous 
y, pas convaincus , que plus de 
,,. Ibixanté-Efpèces de Cornes 
»a'Ammon, dont noas n'a^ 
» vons pas encore les Anàlo- 
99 gues> y font néanmoins de 

3 » vraies. 
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^, vraies Cornes d'Ammon? S*il 
y avoi( quelqu'un, qui en 
I, Ivpulût douter, on le pourroic 
), convaincre par les reftes & 
les veftigés même des Co-i 
9, quilles , qui iè trouvent dans 
„ quelques Carrières y & qui 
I) font fort minces. 
, „ Payant à la féconde Let. 

tre je trotrre moins à criti. 
„ quer ; J ai vu avec plaifir 
„ v6tr€ application, vôtre 
„ pénétration dans un abîme 
^ profond, tel qu'eft celui 
9, de la CryAalliiation , qui ^ 

exercé les plus grands ge-. 
„ nies , & nouvellement Mr, 
j, le Doéteur C<ïjp/^^/^ de Lu- 

cerne, qui a publié Pro- 

dromttm Crjftallographiie , 
t> Ecrit , qui a été bien reçu 

' » par 
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P R E F A C E. xxa 
par la Société Royale d' An- 
gkterre d& laquelle il eft à 
f, prefeatMçmbre: Amid'ua 
}y cara<5tece dilîîngué. Vous 
devriez embellir vos pen« 
fées de la féconde Lettre 
par des- Égares > pour les 
reodre plus claires , ■& plus 
if , intelligibie^ Car vos Lec« 
tenrs ne feroat pas tous des 
Mathématiciens , pu des 
^ : jQoaaoiâèars des choies» 
^doofr jvotts parlez. Ceci 
jQxe^fdoooe :de la joie> que 
I, vous rapporter POrigine des 
yy figures- â . adnûrables à la 
^, ^roloosé toute pniifaote & 
9, ia&menfr làge 4kOifiU| 
tle ; laquelle iioaS' ne deo 
¥oas Aous^igna: jàmais > 
9, mais toujours nous en a- 

** 4 »Pf<^ 
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xKïi PR E F AC E. 
I, procher de plus en plus , à 
' melbrc. que nous faiîbns de 

nouveaux progrès dans Uk 
^ Phyfîcjue. Nous rencon-^ 
„ trons Dieu par tout , 

nous voulons ouvrir les 
,y yeux. £t votre organiià- 
yy tion du Règne .Miners^l 

nott& y conduit auffî bien 
û que celle des Vegetanz & 
fy ^esAniœaux»£nvoyam deis 
I, figuces û régulières y nou^ 

n devons . entrei ; ^^l^îitî^^ ^^^^^^ 

M mçmes iêntimens que cet 
yy Ancien Philolbphe > qi^ 
», voyant . des figures Nlathe- 
», œatiques {iirie iàble d'une 
I, CAte ôù il assoit échoué., 

s'4cria* ; ,.£t bh funt. 
. j, Voii^ aviiz raifonné II 
I» bien & fi jufte dans, vo;^ 

■ 't » • -« der« 
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PREFACE; xxxiiT 
jy (fcrhieres Lettres^ lùr une* 
» matière la plus épineuiè)&^ 

cachée , telle qu'eft celle 
„ de la Génération, que je 
j, vous affure d'en avoir pro- 

ficé beaucoup. Je fuis per- 
3, fùadé que le Public en ti- 

rera le même avantage, 
„ dont je vous félicite j fou- 

haicant de tout mon cœur 
3> que vous puidiez faire và^- 
ii' KÂt vos Talents, pour 1^ 
^ Gloire de Di£u, pour le 
„ bien de la République des 
n Lettres,^ pour la découver» 
^ te de plufîeurs Myllreresde 

la Nature, qui font eaco- 
fi' re oaohés en grand nombre; 
^ Je vous recommande à 1» 
fy . proteâioD de Dieu âSC. - 
- Comme l'on çSl pecfuadé 
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xxxiT P R E F A G E. 
d UQ côté €|ue les èclairciiTe^ 

' mens qu'on a mis dans l' Ad^ 
dtcioa è^ première Lettre, 
fâtisfont pleinement aux OU 
jetions de Mr. ^çhe»ck^er ^ 
on n'oièrotc d'autre cûté s'ac« 
tendre 9 lans trop prelumer, 
que le Public veuille fbu(crt« 
re au jugement Êivorabie de ce 
Savant Homme. Sa qualité 
d'Âmi peut fanrdoute , rendre 
ion feotiment fufped, à ceux 
qui penfênt , que l'on ne (àuroit 
juger que par prévention d'nnc 
perfonnedès quoneft {ié avec 
çUe de Correfpondance , ou 
d' Amitié. Cependant on efpe-. 

- re que le Public verra claire- 
ment, que l'on s*eft attaché 
à fuivre les Phénomènes d'aufïî 
près qu'il a été poffîble : Ce 
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PREFACE, xxxw 
qui eft , de Tavea de cous les 
JPliiioibpiies Modeiaesyia Ceom 
le voie par où Toa pmSc par- 
Tenic iîùemeac à la coQaoi£^ 
iànce de. cette ibrte de veci. 
tes; £q e£et, oa remarque- 
ra iàas peioC) quel on a tel* 
leœeat développé daosiatroi- 
. ûémc Lettre , la qoeftioo im. 
portante de la ibrmatioa des 
Gerines des Plantes Ôc des 
AoimaiiXy cju'il ne peut plus 
y avoir lieu , à la ibppolîtioQ 
que ces Corps organi^ , poif^ 
kat être formés par le coq- 
cours de particules non orga« 
oiqaes » ni même qti'ils piitfett 
êmt le cefiiltat d'un aifem- 
blage Méchanîque de parti- 
coles déjà organifées ; comme 
les^exagoqesdu CrylUl&da 

**6 ISi- 
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xxxvi PREFACE 
>îitr« , k iont , de celui d'uae 
infinité de petits Triangles; 
^ l'Oaaèdre de l'Alun , Teft 
des pacdcules pyramidales ; oar 
comme les Cubes dlu Sel , de 
les Rhomboïdes du Vitriot,. 
loQt des> affemblagcs de Mo<<. 

. lecules de la même figure;. 
C efl; pourquoi il en fauc vca 
air par raporc aux Gttm&Sjàt 
uuc Prédelineatum divwe r 
comme Mr. de Leihni^ Tap- 
pelloic , parce qu'elle vient? 

. immédiatexneot de ûiea. 
. . Quanc. au OeTeloppemene 
donc il< eil parlé dans la qua^. 
trieme Lettre y ' je penfoisi 
autrefoifr , que les Orga>. 
fifis. de&. Plantes^. des AnW 

t 

maux- s éteadoieati dans toar 
koC'Accraiâemeat i ùm qu'am. 
. cane 
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P R E P A C £. xixvu 

cune pacticulc des Alimeos 
ou deslucs., eotràt jamais dans 
la coxnpoiîdoa des organes 
snémes. Je m'étois ièrvi dans 
la Oiâèrcadon cooue le fen- 
tisnent de Mr. Laug donc j'ai 
paclé ei-deâus^e l'exemple de 
l'Os à^.àmucs matiefes que 
l'ace. hîunaia étend exuaordi' 
oaicemcat. J avoue cepen* 
daQ&> que la formation regu« 
lififie .des. Couspercks de la 
Qoriie d^Afumoa, meiit^iaî- 
tro d'auties. pesées. £t re^ 
fiechti£uit.ettâitite,far ce que 
leskiOrganes des Plantes & des 
ADioBauxidevienaent ébrt pè. 
£tt»j,; c'eiitiètdise 4|ue* leoç 
mamtt augmeate à pfopott» 
ttoH' de d'augmeotation de leur 
.valume , je > changeai :d'ef>ii' 

** y niojQu 
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nion. Je crus depuis ique le 
Méchanisaie . organique ^ ne 
coaHiloic pas Amplement, à 
développer ou étendre' par le 
moyen des liquides , cercaines 
jparcies , qui auroieni: été ton» 
tes. concentrées les unes^an^ 
ks autres: Mais qu^îl xonfîsi. 
toit, i trao^ormer prémierci 
ment 4es liquides f . eBlûice> à 
en inférer une partie ^nsios 
Organes d'ane manière coai 
ycnable » en .ibcte qtie lariymi 
Jâaetrie & .la miatiece de ces 
Go/ps âc.de leurs parties fiii^ 
lènt . toûjoiurs les mêmes; 
i^éanmoÎDs &:}e m'écois aiuiu 
pé>ce.:qap je.ne croisrpfts» 
je reviçtulrois à mon premier 
ièntiment , dès que je pottf» 
xoisme periîiader, oaqaUjn . 

me 

i 

{ 
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P.R E F A C E. xxxix 
me feroit voir par des raiibos 
ividentes , qae les particules 
de i'Orgaaiiàdon .primiciYe > 
■^ooL au graad Corps d'an Ar- 
bre y par exemple » oa d'an 
Elephaac i ce que quelques 
feuilles dor , font à uo Un. 
goc d'Argeac de plaâeart 
Alarcs, auquel oa donoe une 
loBguear étonnante , par le 
moyen desj Filières par où on 
le. hit paâer, &ns que i'Of 
L'abandonne jamais. 

Ce^ que l'on a dit de l'Or^^ 
ganiiàtioa des Corpuiculesde 
la -matière V de celle <ies Etaï 

Piantesc Se ^ des Animaux } Se 
les itei^xtons qu'on a faites fur 
les Principes ABifs^ fur les 
Moffédes de Mr. de Leibnii^ y 



XL PREFACE. 

• & fur la natare da Mécba- 
ni$mc organique. Totu ce- 
la, dis-je , mène , par une 
induction naturelle & nëeefl 
faire, à la Conllicucion priû 
mitive de tous ks Corp^ orga^ 
niiés i aux Sttbftances imma- 
térielles qui les habitent } aux 
Régies qui leur conviennent 
ta% uns & aux autres, &con- 
féqoemment à la Création. 
Ceux qui prendront la peine 
de lire avec quelque attention 
ce qui' eft dit là-deffus dans 
ces Lettres;, verront, û c'eSk 
à tort que l'on aiTureceoteve. 
fité , «{u'on avoit en Yuë, à 
^occaiîon des Rechercbe^ 
qu'on avoit faites fur le BeUm» 
mte Sc la Pèarre Leuticélair», 
, Je a'ai <^'mt .Reflexioa- à 
: ajoa. 
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P R E JF A C É. xtï 

<]u'oa 4 e^mioéjes daos ces 
Letues , fboc d'une oacurc à 
|>oavoir écre bien enundaëfi 

par ceux <)ui ignoreroienteor 
tierenaeat la Phyiîque ôc 
Philo/bpbie. Il e(l impoilîble 
Se il Kèroit même ridicule , 
qa'nn Auteur fût obligé de re* 
venir aux Elemeps chaque fols 
qu'il tcaîte quelque partie d'à* 
œ SiÇ^iice i, & ceux qui Texit 
gerbienclèr oient crès-déraifbn* 
nables^ On dit ceci pour re^ 
pondre à i\ne. plainte que bien 
des gens fojnt contre im Livre 
quils n'entendent pasjlsdifent 
ordinairement, qi^ le Livre ell 
obicuiî , Si rejettent amiî leur, 
propre incapjiici,té , fyr ccUq 
qu'ils attribuent à l'Auteur^ 
Cette, i Refiexion fervir^ pour. 

les 



îxut P R EF A C E. 
les -perfbnnes, qui poiirroient 
trouver à* redire à' quelques 
Points de Metàphy(îqtte,qu on . 
a inférez daiis ces Lettresf quoi 
que d'âillèùrs on fè (bit -"atta- ' 
clié à s •exprirnier^ clairement , 
^ a tendre les choies dont 
on y a parle , aufli fenfibles 
qu'il a été polTible.' •' 
' Comme l'on n'a eu d'autre 
but , que la reciierehe fince- 
re delà Vérité, ônlaifTeaux 
Ledears à décider, fi Ton s'y 
cft pris d'une manière propre 
à réufTir dans un tel deflein. 
La iiaiièn de toutes les veri^ 
tés que les Sciences renfer^ 
ment font u(ie juile raifon de 
n'en mepriler aucune. Celles 
de la Phyfîque^ doivent aflu-y 
rément tienir 4e premier rang 
a^ès celles de la Religion $ 



ê 



Digitized by Google 



PîREFACE. xuii 
. & entre toutes celles- là , celu 
les qui concernent l'orîginé de 
iTHomme , doivent Te m p or-* 
Xct làns.doate, à c^ufedeleur 
extcème çonfëquânce pour le 
Xjenne Homainv 'Et c'eid là la 
xaifon pourquoi Ton traite cet« 
le inatiej:e avec toute l'exaé- 
tttude tont on a été capable. 
. liLs- Mémoire qaia^së ajcM^ 
té à . 4ce& Lettres ^ 4quoi cj^% 
regardoîitta tout autre fùjet , 
A'eA ninaoinsrcurieux nim(Mn$ 
mt^âssat» > Il A%oit été d'^ 

Wft losumal tmai$> éklit «trop 
long pour trouver- f^^étiX dans 
vk/tk dbtvrede icette espace-, ' on 
^vtxomé^ ài propos^ >de- ' Iç 

quin iquelqae coTitiexic^^vee 



XLiv P R ëF A C E; 
.luie partie (ks cbodès'jdont oa 
•a parlé dàas ces Lettres. ^£t 
- conacne la Génération Se le 
Mechantsme des Plantes <& des 
Anknaux mène, droic à iâ. 
Création : La vectcé que là 
>L VU., Propoûtton renferme i 
& tout çç que l'on a dk dan$ 
ce Mémoire du Globe & de 
fa formation y conduit aufli 
par une autre Route^ X'Au- 
tcur tâchera de reibudre par 
les Phénomènes même de la 
nature , tqutes les objeâions^ 
qu'on fera contre Ton Syftê^ 
me , tel qu'il le donne ^a,m 
cette Ebauche, 

On fera très- bien recom^ 
penfé de la peine quon/s'eâ; 
donnée , fi ce Livre produit 
quelque fruit convenable at( 
delfeio qu'on a eu en le doiv* 
nanc au public. L £ X- 
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LETTRES 

PHILOSOPHIQUES 

Sur la formation des Sels èc des 
Crystaux&c. 

A Mr. J. JAC. SCHEUCHZÈr: 

LETTRE PREMIERE, 

Oà Pm prouve , que les Belemnites & les 
Pierres Lenticulaires , ont etè , les mies des 
Dents de quelque. Animal Marin , & les 
autres des Couvercles ^une efpeee de Co- 
quillage de Mer^ 

Monsieur, 

Ntre toutes ies Pierrès Lett. L 
h^Ê^m ^^V^ parlent les Auteurs 



§ ^-^'Ir^Si ^'^^ traité des Folîllca , 
^^M^^ Belemnite y & la Pierre 
> Lenticulaire netienuenc pas 
le dernier rang. La pre- 
mière y paroît, comme vous lavez, fou5 

A dit'^ 
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2 Lettres sur la formation 

LETt* L difFérens noms , qui font pris , ou de la 
forme ou de l'origine qu'on lui attribué. 

Noms du Celui de Bélemnite vient de la reflemblan- 
Mtimnitê^ ce de cette pierre avec le fer d'une flè- 
che ; Celui de Daâyius Idaus vient de /a 
conformité avec un doit de la main , & 
^du Mont Ida où Pline dit qu'on la trou- 
voit ; & celui de Lapis Lffncts ou Lyncu-^ 
tius^ eft pris de la fabuleule origine que les 
Anciens lui donnoient ^ parce qu'ils pen- 
foicnt bonnement, que c'étoit de l'urine 
de Lynx changée en pierre. D'autres lui 
ont donné avec aum peu de fondement , 
le nom de 9iene de Tonnerre, penfans 
qu'elle tomboit du Ciel. 
Noms de Quant à la Pierre Lenticulaire , c'eft 
Va Finre à VOUS , Moufieur , à qui on doit la con- 
LsntitHiai poiflTance la plus exaâe la) que Pon en ait 

iufqu'à préiènt , puis qu'elle eft fort de- 
• guilée dans les Auteurs qui vous ont pré- 
cédé. Imperatus n'en ayant vû que des 
• Fîg. t. Amas ^ , rappelle Pierre fromentaire , par- 
ce qu'étant àinlî réîinîe en roafle & dé- 
pouillée de Ton envelope extérieure , fà 
ftrudure admirable fait , qu'elle repré- 
fente toutes fortes de graines ^ outre plu* 
fieurs figures curieulès , qu'on ne &uroit 
raporter précifément à quelqu' objet con- 
nu & déterminé. Il y en a qui lui don- 
nent le nom de Lentille de pierre , quand 
elle eft petite & folitaire , & de Monoye ' 
de pierre , quand elle eft plus grande. 
D'autres l'ont enfin appellée Solicites à 
caufe de là conformité avec la feaille de 

Sau- 



i. 
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DES Sels & des Crystaux. j 

Saule, lorfqu'clle eft fîtuée de côté dansLETT.I,' 
les pierres qui la renferment. 

Ayant fait delTein depuis longtems d'ex- 
pliquer la nature & l'origine véritable 
ae ces deux Pierres finguliéres , j'ai cru 
ne pouvoir mieux l'adrefler qu'a Vous 
Monfieur , à qui l'Hiftoire Naturelle , 
principalement celle de la Suifle , eft fi re- 
devable par les beaux Ouvrages que vous 
avez donnez au Public, dans lesquels vous 
étalez les beautés de la Nature & vou» 
faites connoître les excellens eflets de la 
Puiflance , de la Sageflc & de la Bonté de 
Dieu. Vous aviez outre cela quelque 
droit lur mon Ouvrage parce que c'eft vous 
qui y avez donné lieu en me communiquant 
vos Conjedures fur le Bclemniîe , dans quel- 
qu'une des Lettres que vous avez pris la 
peine de m' écrire, après que je vous eu» 
fait connoitre mes penfées fur cette Pier- 
re. Si j'ai fait quelques progrès dans l'E- 
tude des Foflfilcs, je vous ai l'obligation 
de m'y avoir encouragé depuis plus de 
douze ans, en enrichillant mon Cabinet 
d'un grand nombre de pierres figurées & 
de Minéraux, & en me faifant part de 
vos ouvrages à mefure, qu'on les à im- 
primez. Je fuis au refte très-perfuadé , 
que fi ce que j'aurai l'honneur de vous 
dire peut vous plaire , & que vous jugiez 
ma Lettre digne d'être publiée , les Con- 
noilTeurs l'approuveront. 

Il eft jufte de rendre à chacun , ce qui lui 
apartient. Vous avez rendu les {a) Plan^ 

A 2 tes 
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4 Lettres SUR. LA formation' 

Lett I ^ ^^(^^-^ qxi'Qn trouve dans des 
•pierres à leurs Genres , eû les drant du 
Régne Minéral dans lequel ils avoient été 

imprudemment confondus. A votre exem- 
ple je vais en faire autant des Bclemnites 
éc des Pierres Lenticulaires^ en montrant 
que bien loin d*être de purs Fqfftles , com- 
me on Ta cru jufqu'à préfent, elles tirent . * 
leur origine du Régne animal , & (ont de ' 
véritables produâions des Corps orga^ • 
nifés. - ' 

Defcrip. Les Pierres Belenmites , quoi qu'en ge- ' 
tioa des neral d'une figure fort régulière, différent 
Bdemoi-fii néanmoins ordinairement en trois manié* 
res entr*elles. Il y en a de parfaitement 
Cmiques^ d'autfw^presque Cylindriques, 
dont la pointe paroît au haut après une 
efpece d'arrondiflementqui les fait rellèm-* 
hier à un doit de la main 5 Les dernier» T 
font un Renflement à peu près comme les 
* Fîg. V. Fnjeaux ^. Leur longueur eft depuis en- 
VJ. YU, viron deux pouces juiqu'à huit & davaiUi 

tage, & leur groffeur depuis celle 4*1111* " . 
plume médiocre jufqu'à trois & quatre . 

Eouces de circonférence. Leur couleur 
ien que différente ne peut point fervir à ^ ' 
les diftinguer, puis qu'elle dépend unk;r^^ 
• quemient des lieux où on les trouve. ÊW l;. 
les ont toutes une Canelure plus ou moins ^ 
marquée qui régne depuis la bafe jufqu'à ' 
la pointe 3 mais dont renfoncement va ^ 
toujours en diminuant, & c'eft cette Ôh* 
ndure qui fait qu'elles fe fendent facile- . 

ment 

rtUM D'tluvUnum in folio ibid, 170p. depuis, lAig* • 
dani Bâtavoium fol, 1724. 



Digitized by Google 



DES Sels & des Cristaux, ç 

ment en long- Toutes celles gui font en- Lett. 
tieres ont à leur Bajè une Cavité de figure 
conique ^ cjui diftere en largeur & en ^ p;g 
profondeur îelon que ces pierres font plus viii.ik.& 
iproilès 6i plus longues. Cette Cavité eft ^vi* 
KHivent vuidé, & quelquefois pleine de 
tare, de fable, de Cryllaux & d'autres 
matières. Il y en a auili qui renferment 
QQ Mveole fort curieux compolé de plu-» 
fiaeu^ petites Ompes lembiables aux verres 
des Montres de poche , enchalTées l'une 
dans l'autre & qui toutes enlemble for- 
• joient ua Cône parfaitement convenable 
aâ Tiikle de la pierre. Ce qui feit que ^ 
quoique ces Alvéoles fbient de différentes 
jpaatieres, tous les Auteurs qui en ont par- 
lé^ croient qu'ils appartiennent véritaDle- 
laent au Belmniu & q,u'ils fe font formés 
dms fa Cavité. 

La ftrudure intérieure de cette pierre , Stra^lufo 
eft toujours abfolument la mêmei c'eft-à- . 
dire qu'elles font toutes coropolées de^^es ' 
pluiieur» couches très-reguliérement nm- ^ ^ 
vgées comme les Aubiers aes Arbres ^ & fi 
minces qu'il faut une Loupe pour les dis* 
tinguer avec quelque exaâitude*^ Leur 
mSàéKâ&mR par ies filets presqu'imper* 
ceptibles , des Rayons qui vont du centre 
à la circonférence. Ces rayons partant • 
d'âUCODt d'un très-petit Tuyau qui occu- 
p^fouee la longueur de la Fierrè & qui 
n'eft bien vifible que dans les plus trans- 
, ; p4rentes , d'horifontaux qu'ils font d'a- 
A. ils s'élèvent enfuite peu à peu vers 
j^- la cinmiferencé » fur tout en approchant 
■'- de la pointe. C'cft là la railon pour^Q^ 

A 3 la 



6 EETtRES SUK LA FORMATION 

{jStT«L la partie de la pierre du côté de labafepa* 

roît crcufe , & l'autre paroît convexe quand 
on Pa coupée en travers. Le demi-dia- 
mètre du Bélemnite qui regarde la Cane- 
' tore eft toujours plus court que celui qui 
lui efl: oppofé , & Ton remarque par in- 
tervales des lignes longitudinales qui fè 
terminent en cône autour du petit tuyau. 
On peut facilement feparer les couches de 
ces pierres en les mettant fur un charbon 
allumé ou à la flamme d'une Chandelle. , 
£lies iont en dedans & en dehors d'un 
parËut poli / & deviennent blanches , lors- 
qu'elles font expofées au feu. Il en fort 
tme mauvaife odeur comme de la corne 
brûlée ou d'urine de cbat^ quand on les 
Mâûîeie *w*tc l'wne contre l'autre i mais fiur tout 
dont on quand on les brûle. On les trouve dans 
tiouvckf toutes fortes de lits de terre, de fable, de 
îoi*™^* marne ôc de pierre, prdque toujours ac* 
^ compamées de Coquillages ou d'autres 
dépouilles dè POcean , & fouvent un peu 
apôlaties, à demi caffées , ou autrement 
dâigurées par les mouvemens violents 
-des couches de terre ou de pierre qm les 
cm comprimé , comme il eft arrivé a un 

grand nombre de coquillages & à d'autres 
produdions marines. Il y en a même 
qui font chargées de petites huitres & de 
petits tuyaux de vers marins , ^nt la na^ 
tui'e eft , d'être nécefîairement attachés 
aux corps où ils naifFent, vivent, & meu- 
rent lans jamais changer de place. D'aur 
très ont été rongées par de petits infeâes» 
comme cela arrive fouvent aux huitres 3ç 
%wk autres coqmUes de Mer, 

II 
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DES Sels & desCrystaui. 7 

H s'agît à prdënt de décider iî ces Pier-L£Tr* L 
ns telles qu'on rient de les décrire font - 

de vrais Minéraux , ou ii elles appartien- 
i -nenc à quelqu'animal » & en ce ca^ à 
quelle de fes part^ on doit les rapporter. 
. "JN^ s'alTurer que les Bélenmites n'appar- 
tiennent pas au Régne Minéral , il n'y a 
. qu'à faire attention à un ieul Caraaere -.^'^^t" 
qui fert à diftinguer infaiUU>lement les^^vraki 
•Mffiles qui le font par nature , d'avec FoflUp« 
ceux qui ne le (ont que par accident : Je 
veux parler de la marque inconteftable de 
leur < origine & de leur formation. Ce. 

• Caaâm diftinâif eft fi marqué ckns les 

{)rod«flSons minérales, que tous ceux qui 
ont exercés en ces matières ne peuvent 
s'empêcher de le reconnoitre. Les Corps 

• |e9 |HW fq[ulkrs que le Régne Minem 
fenrnHTe , & qui l'ont compris dans la 
Clâfle des Cryftallifés , fels , flueurs , Cry^ 
flatêx , MarcuJJites , lierres précieufes , &c. 
ibnt plus &Tmle$ , & ne gardent pas tmft 
Jymmetrie auni parfaite dans leur ftrudu- 
re, que les parties des Corps organiiés. 
Celles-ci ne s'éloignent que rarement de 
leiur Jl^le caraâeriftique y ceux4à au 
contraire, ne l'approchent preftjue ja- 
mais. C'eft ce qui paroîtra plus claire- 
ment , û i'oii fe donne la peine de com- 
parer ce qi:ie je viens de dire^ avec \z 
«feription lui vante du StiàâShe^ qui eft: 
de toutes les pierres, celle qui reuemble 

'Z^M\}&p\}XS2L\x Belemmte y & je luis perfuadé 
(i^'^iw ne s'y mœrendra plus» à moins 
£vk^^^-iM» yeuHie fermer les yeux fur la 
^ différence effentieUe qu'il y a entre l'un & 
ài Vautre. . - A4 Le 
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s LETTHSi LA FOUMATION 

X.ETT. L Le Stalaâite eft cette efpece de pierre 
•o**d*^ péfarte & prefque transparente d'une iit- 
SuLaitc ^^^^^ ^'^ Configurations bizarres 5. mais 
plus ordinairement formée en longs Cy- 
lindres qui pendent des Cavernes &i que 
le vulgaire prend pour de Teau convertie 
en pierre. Sa rondeur , fa longueur & la 
grolTeur font toûjours in(5gaks. Elle 
commence par une petite pointe & forme 
quelquefois des Colomnes de cina , dix , 
vingt & trente pieds. Sa fuperncie eft 
ordinairement finucufe & raboteufe. Les 
Couches qui la compofent ne font jamais 
par^icemcnt concentriques les unes aux 
autres » & font le plus iouvent mêlées de - 
terre fine de différentes couleurs. Les. 
Rayons qui vont du Centre à la Circon- 
férence QL dont la groileur augmente à 
mefure qu'ils s'éloignent du Centre, font 
toûjours parallèles à PHorizon & ea- 
jambent quelquefois les uns fur les autres. 
Les petites aiguilles qui les compoiênt ^ 



vant la grofleur du Stalaâite même qa*Û8 

ont formé. On ne peut fendre cette pier- 
re en long fans la brifer, & fes pièces, 
particulièrement dans lesgroiTes, aiîetteoc 
une figure Rhomboïde* Si on la met au 
feu, die le divife irr^ulierement en une 
inlînicé de parties fans donner aucune 
odeur particulière. Je renvoyé ailleurs 
^explication de la manière dont fe forme 
la S^alaBite y afin d'achever à préiènt ce 
que j'avois à dire fur le Bélenmite. 

Quelques Savans frappL% de la grande 
diiférence qu'il y a encre le Bçlemnite & 




le 
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DES Sels & des Crystaux. p 

le Stala&'ite , comme on vient de le voir , Lett. L 
ont eu recours à des Moules, dans les- 
quels ils prétendent que le premier a dû 
le former s Mais comment trouver des 
•Moules dans les différents Lits de la ter- 
re , où cette Pierre Te découvre , & 
comment y faire couler avec quelqu'ordre 
une infinité de molécules d'une petitefTc 
extrême pour former un Compofé fi ré- 
gulier de tant de couches ? Comment ex- DîffVren-; 
pliquer encore la Canelure , la Cavité & ^ua!^t ^'u, 
l' Alvéole du Bclejmiite? D'où vient que du Bt- 
les Rayons des StalaBïtes font fi différcns '«««'^^ 
en grofleur , & que ceux des BelemnHes 
de toute la Terre , grands & ' petits , ont 
les leurs d'une parfaite égalité ? D'où 
vient, fi les Beletmites fe forment en ter- 
re, qu'il n'y a jamais aucun môlange de 
terre fine dans leurs couches , & que ce- 
la arrive à prefque tous les Stala&iîes 
en quelque lieu qu'on les trouve? Larai- 
fon de cette difiércnce & de toutes les 
autres, vient fans doute , de ce que le 
Stala&ite eft une produdion accidentel- 
le, comme les Glaçons qui fe forment 
en hyver, au lieu que le Belemnite eft 
deftiné à quelqu'ufage déterminé, & qu'il 
y a cû des railons finales de fa ftrudure, 
comme il y en a dans celle des parties de 
tous les Corps organifés. 
C'eft au refte, une chofc très-remar- 
uable , que les divers Caractères qui 
iftinguent le Belemmte d'avec le Stala&i- 
te , font precifément les mêmes qui dé- 
couvrent quelle partie organique c'eft > & 
à quel animal il appartient. 

A S <; ' En 
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jo Lettres sukia fokmàtioîî 
Ï^ETT. T. En eftèt tous les Caradères du Belem^ 
«r'cftunc^^^^ qu*aucun Phyficien ne peut nier, de- 
Dent d'un fignciit fi clairement une Dent^ que je ne 
Animal de crois pas qu'on puifle m'accufer de terne- 
rité fi j'ofe l'airujrer pofitivemenc. Il rel- 
femble par fa %iire conique à «ne parde 
confor. Crocodile, & à celles de 

intiVdLi ^^^^^ efpece de Baleine décrite dans Ron- 
Bcicmtiitc delet fous le nom de Phyjeîer. Cet Au- 
pcms ^* teur , pour k dire en paliant.» la reprefen- 

q autres 

te mal avec desdents atordeux^A^hoires. 
Aûiraaux. Le Phyjetcr , que les Italiens appellent Ca^ 
podoHo, [ à moins qu'il n'y en ait de plo^ 
fieurs elpèces ) n'a des dents qu'à la mâ- 
choire infiérienre , comme je Pobfervai au 
Crâne d'un de ces Poiflbns mâles qu'on 
montroit à Venife au Mois de Juin de 
l'an 1715. Cet Animal avoit échouédeux 
Mois auparavant près cki port de P^fim 
for tin banc de fable à environ dix pieds 
d'eau. Voici les dimcnfions de ce prodi- 
gieux poflîon , qui peup-être vous feront 
plaifir. Je les aî tkées d'un Impriméqpii. 
parut dès qu'on l'eut pris & découpé. 
Dhncn- Il avoit quarante-huit pieds de lon^ 5 fa 
ftons d'une Tête en avoir vingt-crciq de cireonieren* 
qSoua > ^ 1« Çorps vingt-fix s la machoim 
if4«i h fupeneare douze , & l'Inférieure garnie 
ytn^t^ <Je4S dents, 24 de chaque'côté, éloignées 

V^im* .^^'^5 1'^"^ Pautrei avoit dix- 

neuf pieds., y compris les douze où les 
dents éccMeot enchaâ*ées, po«r répondre 
à la mâchoire d^cnhaut. Ses yeux étoient ' 
gnAnds à peu près comme une Affiette 
ordinaire. 11 n'avoit que trois pieds do* 
large près de It q«€»c, qui réCGtt ct& dfec- 
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DES Sels & DBS Cryst AUX. lï 
fept. Les deux Nageoires peu éloignées LeTT.L 
4e la mâchoire avoient quatre piés ^ & la 
largeur de (k gueule étoit de quatre piés 

en travers. On tira de la Tête en la dé- 
coupant vingt -deux Saumes d'huile , 
6c le Corps en fournit environ cent. Cet 
Animal enfin pefoit , fuivant le calcul 
qu'on en fit, julques à cent trente mille 
livres. Les dents de cette Baleine ne . 
difFeroient des Belemnites , qu'en ce qu'el- 
les étoienr un peu plus arrondies vers la 

Î)ointe , & qu'elles penchoient un peu en- 
è recourbant vers le gofier. 

La Cavité de figure Conique que les ^^^^^^ 
Belemnites entières ont à leur baie, cft^^^^'^ja 
femblable à celle qu'on voit aux Dents Bcicmohc 
du Crocodile & du Phyjeter , aux défen- J^*^.**^ 
fës de V Eléphant & du Poilïon NarwaL icTàîvcor 
La ' Caneleure de la même pierre a ks de 
beaucoup de rapport avec celle des Dents ^-y^^f^,^" 
de la fcie du Spadon qui Ibnt enchalFécs ^ ^ ^ 
dans cette longue défenfe, comme dans 
une Mâchoire. Enfin fes petits filets (ont 
de même nature que ceux de la ftrudure 
intérieure de l'émail des dents de prefque 
tous les autres animaux. Quant à l'Al- 
véole f , il paroit que fes Coupes en- t 
chafiées Tune dans l'autre , font ici le " 
nuïme office que les petits Entonnoirs des 
plumes des Oileaux , dont les Mémoires 
de l'Académie font mention [a). Ces 
Coupes repondent , (ans doute , aux Cou- 
ches du Bélemnite , par le moyen des 

Lignes longitudinales qui forment d'efpace 

en 
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Digitized by Google 



IX LETTR.BS SUR. LA i OKMAX lOiiî 

Lett, I. en cfpacc de petitsCones qui marquent peut- 
êcre les divers tems de fon AccroifTement. 

Il n'y auroit plus rien à dclirer fur le 
Bélemntte , fi Ton pouvoit montrer les 
dents de quelqu'anîmal qui lui reflemblal- 
fent en tout i Mais en attendant que les 
Savans qui Ibnt à portée d'examiner les 
Baleines , & les autres grands PoiiTons de 
Mer les découvrent Je ne crois pas qu'on 
foit en droic de rejctter ce que je viens 
^ d'avancer. Si les différents Caraclêres des 
Cornes d'Anwion y ont été luâilans , pour 
vous engager, Monfieur, & plufieurs au- 
tres Savans, à décider que cette forte 
de pierres devoit Ton origine à des Coquil- 
les de Mer y quoiqu'on "n'en ait trouvé , 
iufqu'à prélent , qu'une feule efoèce dans 
les Mers des Indes, outre le NautHus ou 
Voilier^ auquel la plupart des mêmes ca-^ 
aradtéres conviennent auflî : pourquoi ne 
m'auroit il pas été permis de décider par des. 
raîfons également fortes , que les Bélenmites 
Ijuelpent ont été des dents de Poijfm? Je penfe que 
»âî au.*' comme les, dents droites duCrocodiic ret» 
qud'jcs fembienc beaucoup aux Bélenmites yih pour- 
B Jcmac roien t bien avoir été des dents & Alligator , 
^^Vn^ap. ^^^^^ forte de Crocodile fort connue en A- 
f aiujw» merique. La raifon de cela eft, que le Croco- 

dileaplufieurs dents crochuës^&jecroisque 
V Alligator les a toutes droites, parce qu'il en 
a deux plus longues que les autres a l'ex- 
trémité de la mâchoire inférieure qui s'cn- 
chaffent dans des trous, de la mâchoire fu- 
périeure quand cet animal ferme la gueu** 
le. Les dents au rcfte de l'Alligator , du 
ClQCQdUe. ^ de pcef^uc wus ks f ollFons, 
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& même de plufieurs Reptiles font uni-LEXx. I» 
quement dertiaées à retenir h\ proye & à 
i'applatir afin qu'ils piiifTenc ren^Ioutir 
plus facilement , parce qu'ils ne mâchent 
pas. La Canelure & la partie la plus 
troite de la Dent doivent répondre pré- 
cifémenc au milieu de la mâchoire éi re- 
garder en dedans vers le Gofiert> puifque 
c'eft là où le fait le plus grand effort des 
dents, foit pour prendre la proye, foie 
pour la mieux retenir. C'eft par la mê- 
me ratfon que les dents de la défenfe de 
I^Ëipadon , les Griiïès & les dents de tous 
les animaux, les Plumes, les Serres & les 
Becs des Oiteaux &c. font tous enchafles 
d'une manière analogue, par rapport à 
Peflbrc auquel ces parties font deftinées. 

Après avoir explique ce qu*eft le Be^ 
Icmnïte ^ je viens à la V terre Lenticulaire ^ 
qui, comme je l'ai remarqué dès le com- 
mencement , n*a été bien connue que de- ^ 
puis peu. Celles qu'on a vû jufqu'à pré- 
fent font de trois fortes. Les premières jj^* ^cT 
ibnt minces , peu convexes , & fort fembla- p,crrcs 
bles , à la rondeur près , aux Couvercles^HnûoH 
des Eicar^ts ordinaires. Le Rocher d'où 
fort la Fontaine appelée Fmitana dcl ferro 
à Vérone , en eft tout compoié. Les fé- 
condes auill fort minces & un peu con-* 
vexes, ont deux coViches compofées de 
plufieurs petits Lobes, qui forment tous 
enl'emble une fpirale. C'eft vous , Mou- 
fieur,qui les avez découvert le premier, 
près des Bains de Pfeffers , & l*on en trou- 
ve auffi dans des pierres noires du Sil Ri- 

yiéie qui paffe près de Zurkb^ h^^ troi- 

A 7 ûé-î 
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14 Lettres sur la formation 

L£TT*L iiémes <Sc dernières enfin font parfaitement 
convexes des deux côtés, à quelque pe- 
tite variété près, ce qui les fait reflèmbler 
aux Lentilles , lors qu'elles (ont petites , Se 
aux verres de Lunette lorfqu'elles font 
griindcs. Ces ]>ierres5 qui de la groffeur 
d'une des plus petites Lentilles arrivent 
juiqu'à câle d'un £cu & davantage, lotit 
cpmpolées , comme les Bezoards , de plu- 
fieurs couches fort minces ; mais avec cet- 
tcnrfifQc* te diâérence qu'elles ne font pas immé- 
luir.fme* diatement pofées l'une fur l'autre, parce 
skaïf» plufieurs petits Rayons de la même 

matière fe feparent infenfibiemecit, & s'é- 
* Ffjr. u, tendent de relief en biaifant ^ entre les 
k uif Couches , depuis le fommet de la Conve- 
xîté jufqu^à tes bords. L'effet de ces 
yons ne paroit jamais mieux que , quand 
la pierre a été feparée en deux parties é- 
galesy qui font planes d'un côté & con* 
vexes de l'autre. On voit alors avec far- 
priie que ces Couches font toutes tour- 
nées en IpiralCs & liét s l'une avec l'autre 
par l'extrémité des Rayons qui partent 
également du centre des deux Convexités 
oppoiées, & qui s'uniffent enfemble pour 
ne coiupoier qu'un ftul tout. Mais ce 
qui rend cette Pierre admirable , c'eft que 
les lignes transverfales qui occupent Ie$ 
interftices de la Spirale font reflembler 
chacun de fes Hemifpheres à une vraie 
corne d' Ammon , comme vous l'avez re- 
m-^rqué le premier, fi je ne me trompe. 
Elles produifent encore , unies aux mêmes 
couches, une variété furprenantede con- 

fgoratioAS , qui vknuçnc uniq^Mâment des 
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vers Afpeâs que cette Piarre pré£ence en^ETTrL 

diiFérentes rencontres. 

La Couche qui dans les pierres entières Confor- 
enveloppe routes les autres n*a point de Scc^"*** 
Rayons» Elle a feulement quelques petits Lemico- 
çoints ronds fort peu cicvés qui rendent raj^««*^ 
lupcrficie entièrement femblable à la par- vcKicTdc 
lie lupcrieure de VUmbilUus Venerisy qui divers co- 
cft le Couvercle de cette efpèce d'Efcar-^**^**ô««* 
got de Mer que les Auteurs nomment G?- 
çhlea colaîa. Leur Matière eft abfolu- 
ment la même que celle des Coquilles de 
Mer ài de leurs Couvercles. Il eft vrai 
qu'ils ont plus ou moins changé , félon le 
Banc de terre, de lâble, ou de roc qui 
les renfermoit. Celles qui ont le plus re- 
tenu les marques de leur véritable origi- 
ne , fe trouvent près de Séifons. Il y en 
a que les vers ont rongées comme cela 
arrive quelquefois aux autres Coquillages. 
D'autres font fouvent unies dans une rnê- 
me malie avec toutes lortes de Corps Ma« 
rins. On les trouve enfin en quantité en ' 
divers endroits de l'Europe, & principa- 
lement en Italie , en France & en Suiilè. 
Strabon dit qu'il y en avok beaucoup aux 
environs des r.yramides d'Egypte. iEii«oat^ 
La Matière & la Strudure de cesPier-fcivi de ' 
les grandes & petites me perfuade qu'el- c<Hjvei- 
les ont infailliblement fervi de Couver- ^coiùâ 
de aux Cornes d'Ammon; Car la manie- d'Am- 
ie dont elles font formées ne permet paswo»^ U 
qu'on les range parmi les productions Mi- ^^[^^j^ 
nérales. Leur Conftruâioit eft trop re- r*esCo- 
guliere 6c trop compofée , pour qu'on ^"j^ p,*^^ 

puiffe le rQtttenip ayeç qu^l^a^ fonde- ^^j^^; 
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LETT.Lmenc. Ou ne peut pas dire non plus, que 
ces pierres ayent fervi d'habitation à 

quelqu'aniinal qui auroit vécu dedans, 
parce qu'elles loiit trop bien jointes & 
que les petits^vuides qu'ony trouve, vien- 
nent des Rayons dont j*ai parié. Il n'y 
a abfolument aucune ouverture par où 
l'animal qui l'auroit habitée eut pû pren- 
dre ia nourriture. On ne feroit pas mieux 
fondé à les mettre au rang des Plantes 
Marines avec lelquelles elles ont quelque 
conformité par rapport à leur m;uiére. 
Les plantes de Mer ont toujours desmar-» 
ques ienfîbles qui les diftinguent de tout 
ce qui peut convenir aux Animaux cpjx 
vivent dans le même Elément. Il nerefte 
donc qu'un parti raifonnable , c'eft de 
ranger les Pierres Lenticulaires ou Numif- 
mafesj parmi les Couvercles de toute for^* 
te de coquilles tournées en fpir^iles, tel- 
les que font VEjcargoty la Trompette & le 
' Cornet de ^Mer &c. Cette dépouille des 
Coquilles eft ordinairement compofée de 
diverfes couches, & repréfente la figure 
des V olutes de la Coquille à laquelle el- 
les ont iervi. C'eii pr^cifcment la même 
choie dans nôtre Pierre Lenticulaire, (à 
%ure ronde jointe aux lignes transverla- 
les qui paroiflent par intervales réguliers, 
marquent cju'eUe tire fon origine des Cor- 
nes d'Ammon, dont ces petites fépara- 
tîoiTis imitent très-bien les cellules, qui 
divifent toujours incérieurement cette espè- 
Cbicttioûs.ce de coquilles. 

B« es ^^^^ ^^"^ Objeûions raifoii- 

Lentioi- Awles qu'on puiffc faire coure mon feii- 
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riment. La première a deux parties io.Lett.I^ 

Qu'on ne voir aucune de ces pierres qui 
ne luit abiolumcnt pierre, & 2^. Qu'on 
• ne trouve point des Cornes d*Ammon 
dans les mêmes lieux où ces pierres abon- 
dent le plus. La féconde Objedion eft 
pritë de leur nombre prodigienx , puis- 

Su'il y en a des Amas qui coinpoknc des 
lochers conliderables fur quelques Mon*- 
tagnes d'Italie, de SuiiTe ^ & de divers autres 
endroits. • 

Je réponds la première , que, bien Prcmîéie 
qu'il foie vrai que la plus grande partie ^«4^*^^^^* 
iont pétrifiées , il y a cependant quelques 
exceptions. On en trouve qui lont fort 
légères & qui n'ont fubi pretque aucun 
changement.. Celles que Monueur Jean 
Scbeucljzer votre Frère découvrit en Pi- 
cardie , font de cette efpècc. Celles de 
PfetFers en approchent beaucoup de mê- 
me qu'une petite partie de celles qui fe 
trouvent dans le Véronois. Mais les pre- 
mières font fi bien confervées'^i excepté un 
peu de Couleur jaunâtre que le Sable 
qui les environne leur a communiqué s 
que je luis perfiiadé, qu'aucun de ceux, 
qui connoiflent les produftions de Mer , ^.^^^ 
s'il les examine avec attention , ne pourra pouiquot 
s'empêcher de les prendre pour des Cou- 

vcrcles de quelque coquillage inconnu- Jj;s"^,Je"fc^ 
Quant au manque de Cornés d' Ammon , trouvent 

dans les lieux ou font les Lenticulaires , P« 

je dis que ce n'eftpas une raifon nfTczfor-^^j^^^'J*^ 

te pour rejetter mes jpreuves , puilque Ton nie me l ie* 

ûit que les Couvercles étant détachés de ^^^c^ 

la Coquille pendant la vie de l'Animal 

tom'-iaoa« 
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i8 Lettres sur la formation 

Lett. I. tombent au fond de la Mer: Et comme Us 

n'onr pu donner entrée dans leurs petits 
interlHces qu'aux Corpufcules les plus de- ^ 
liés , comme font par exemple les petites * 
aiguille» des Flimirs Cryftallines , lors- 
qu'ils ont été transportés en terre , leur 
pefanrcur n'a pu en être beaucoup aug- 
mentée. Au contraire les Cornes d'Am- 
t mon ont plufieurs cellules afiez grandes 
avec un petit trou qui communique de 
l'une à l'autre, par lequel les terres fines, 
& diverlcs autres Matières , ou Cryftal- 
Knes ou Minérales &c. s'y font introdui- 
tes, & ont rempli la capacité du plus 
grand nombre de ces Cornes qui ayant ac- 

giiis 4)ar ce moyen une plus grande pe- 
nteur, elles font aufli defcenduës ordinat- 
remem: plus bas , & ont pris d'autres places 
dans les Bancs qui les envelopent. Un en 
trouve cependant beaucoup dans le Vero- 
iiois dans des lieux fort près de ceux où font 
les Lemicuimres. Il y a dans les mêmes 
Endroits des Efcargots , des trompettes & 
des Cornets de Mer tous compoiés de ces 

getites Lentilles de pierre, & quantité 
^Herijfms^ dont eHes rempliflent l'inté- 
rieur, {a) On y trouve auffi des Amas cu- 
rieux de cette pierre avec toute forte de 
Ck)qaillages & de Coraux , ce qui prouve 
que ces différentes dépouilles de ia Mer , 
y ont été anmifées uiiics enfeiiiblc dans 

un 

(4) Ces Coqaillages font de refpèce de ceuir qu*bn 
nomme Moules p^rcc qu*ils ont été formés d.ins les 
Cavités des Coquilles coaiumccS| doat ils ^ucuc le 
nom» 



» 
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un même tems. Et fi c'eft une forte preu- Lett. l. 

ve , que tous les Corps étrangers que 
l'on trouve avec des Coquilles dans les 
Montagnes ou en terre , appartiennent au 
Régne Animal ou Végétal , à moins qu'ils 
m foient des pierres , des Cailloux , des 
MarcaiTites , ou des Cryftaux ; On peut 
conclure à coup- iûr en faveur des Pier- 
res Lentieutmres & des BelemnHes , qu'el- 
les ne (ont point du Régne Minéral. 

Je réponds à la féconde Objeftion: Reponfè 
Que la quantité étonnante de ces Pierres ^ecoûdc, 
ne doit taire aucune peine aux Conndi^ 
feurs , puifqu'il eft certain , que les Co- 

Suilles qui ont des Couvercles, en pro- 
uiiènt tous les ans un nouveau. Et 
comme le nombre de ces Coquilles eft 
prodigieux , aînfi que tous ceux qui ont 
vû la Mer de près ne peuvent l'ignorer , 
il s'enfuit que celui des Couvercles doit 
infiniment excéder ^ puisque l'Addition nombr«: 
d'un par an > feît dans peu , une fomtne des pienc» 
5m enraye la plus vafte imagination. A- ^^^^ 
joutez à cela la longue vie des Coquillages 
& feize Siècles depuis {a) la Création jus- 
qu'au Ddnge, & vous trouverez affezcte 
quoi fournir à cette quantité immenfe de 
toute forte de Reliques de la Mer, qui 
occupe aujourd'hui presque toute la lu- 
perficie de la partie iolide de notre Glo^ 
De, en forte qu'on fer oit tenté de croire 
que l'Océan n'a fait ûmplement que chan- 
ger de place. Cets 

{a) U y a telle Corne d'Arartion qui a cent , cene 
cioqMdnte êc plus de Cellules j ce qui marque iacbt* 
bitablemcjit qu'ciUs qai vécu plus d'un Si^cl^ 
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Lett. 1. Cette Réponle 1ère auffi pour le grand 
kqi^mué "^"^b^ Belemnkes , parce qu'on Ikit 
«icsbcicm- qu'il y a des Poiflbns , dont les Dcnt^ 
Bitci. font fort nonibreufes, & que même il 
peut leur en croître de nouvelles lors 
qu'ils en ont perdu quelqu'une. 
vo^f^ L'objeftion prife de l*examen chimique 
^giid à deux Foffiles dont je viens de mon- 
Pcxamcn trcf roriffine , ne doit point nous arrêter. 
dcsBdl"^ Le grandchangement qui leur éft arrivé, 
aitcs ôc'^" permet pas que Ton puifle trouver lés 
dei îicnes effets des Opérations cJiimiques fur les 
ïjWioilai- dents & fur le? Couvercîes pétrifiés, en- 
tièrement iemblables à ceux qu'elles pro- 
duifent fur les dents & fur des Couver- 
cles qui auroicnt été pris des Animaux 
mêmes auxquels ils appartiennent. Je 
parlerai dans une autre Lettre de la forma-» 
tion de ces deux prétendues Pierres. Je 
luis &c. le zo. Jiun 17x3. 

Ml Hd- Je vai ajoûter, Monfieur, d'autres Ré- 
yring con- flexîons fur Ie$ Beiemnites à Poccafion 
îcs Belem? des Conjeéhires de quelques Savans , que 

lîitcs font VOUS ayez eu la bonté de m'^indiquer dans 
des wgc- la Lettre qu'il vous a plu m'écrire fur 
celles qui font le fujet de ce volume. J'ai 
cru que je devois donner place ici à ces 
Réflexions , parce qu'elles fe raporrc iit 
direderaent à ma prémiere Lettre, & qu'il 
étoit à propos 5 que tout ce, qui concernoit 
Torigine de ces Pierres, fe trouvât en-f emble. 

' Vous me dites que Mr. Helwing met 
les Beiemnites au nombre des Végétaux. 
Il eft vrai, qu'après avoir penché dans la 
première partie aefa Lithographie J^Anger- 

hmrg 
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iourgy {a) vers le fëntiinent de {b) Luyd>Li.n:.l: 
qui penioit que les Befemnites s'écoient 
formés dans le creux de divers Tuyaux 
de vers Marins; il conje^hire dans la le* » 
conde partie du même Livre , qu'on pom - 
roit les mettre au nombre des Plantes dé 
Mer. J'avoue que j 'a vois trouvé cette 
conjecture appuyée lur des raiionncmens 
fi peu concluans , que je n'avois pas cru , 
qu'il fellût m'atracher à renvcrfer de telles 
Conjedures /avancées au hazard ; fur tout 
après ce que je venois de dire lur ce lu- 
jec , qui me paroilToit très-propre à con- 
vaincre les perfonnes deprevenuës. Ce- 
pendant, puifque vous m'avez ciré l'opî- 



faire quelque attention. 

Je laifle là la conjeélure de "Lnyd, que Ea- 
Mr. Helivhis a abandonne , s!v que ^'^^^^^^u 
Mr. Charles Nicolas Lrmg a rejettée avec "ombie 
railoUy quoique les Stalactites qu'il fubs- dcsPUntc« 
tituë , ne foient pas mieux imaginés 5 & Ata»oc«. 
je viens à celle du Pafteur d'Angcrbourg. 
Cet Auteur tâche de perfuader (d) les 
Ledeurs , que cette elpèce de pierre 
qu'on appelle Entrochi Columnares^ font 
des fragmens de Plantes Coralliues 5 par- 



(4) GeoRg. Andrej^ Helwing Lsthcirat^hU 
'KAngtrburi^fca, pan. 2 Kzgiomont I?!?* 29* iUem 

furt» z. p. 123 L'pli* 4 17 lO 

{b) LUYD L\thz;hy AÀt BritéMiçi ichmgrâfhM, £ptfl* 
4. p, fis Lipome 169p. s. 

(c) Car. Nicol Lamqi, Ht/l, Uf. figwéi, Htl* 

{d) Voytz pag. XX7. £c fiiî?8ttce»de lafccondc paitle 
do Lnric cité d-dcfliit» 



mon 
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LeTT. I. ce qu'en ayant trouvé un Arnas confidera*» 
ble dans uiie pierre de vingt-quatre Livres ^ 
tirée des rivages du Lac Q^^^^;; l'ani7it. 
il y remarqua, i. Que cette MaiTe avmt 
une erpèce de Bafe, qu'il croit avoir été 
autrefois adlierente au Roc ou à la Ter- 
re. 2. Qu'il fortoit des côtés des Etarg^ 
ques des ramifications qui s'étendoient en 
long deçà & delà dans le Corps de la 
pieire , * & qui a peine le ccdoient aux 
kameaux de Corail que l'on voit chez les 
Apoticaires. 3 . Qu'il y a aux côtés des 
jointures des Articulations des Entroques^ 
des Nœuds ou des excroiffances , qui fe 
terminent en pointe obtuie , qu'il dit être 
une marque indubitable de la orop grande 
abondance du (uc nourricier. 4- Les Ra- * 
yons qui paroiflent, comme dans tous les 
autres Entroques fur le Plan de i'extremi- 
té des Articulations qui les font reflem^ 

^ Fig,xiii. Wer à de pentes Roues Quelafubs- 
tance eft plus fragile à l'extérieur que 
dans l'intérieur dont les parties rompues 
iont luifantes» 6» Une grande Êicilité à 
être réduite en chaux par le feu. 7. Des 
Marques de la préfencc de la Moelle , ou 
de fon ablcnce , par un vuide qui occupe 
le milieu , ce qui eft commun aux Entro^ 
ques & à Tes plus tendres Rameaux. S. En** 
fin qu'il y n voit plufiturs pièces fon ffuées, 
tournées en dijf éventes inflexions , poreufes y 
fijiuleujes & creufes julqu'à une certai- 
ne profondeur. 
Keponfe Ces vraikn blances qui ont perfuadéM. 

J^^cou- Hchvi7;g , ne me paroiflent pas entière- 

MfUei*^^^^^ conyainquantçsi L'inlpeéttOA de 
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cette Mafle pourrait beaucoup fervir àL£TT.I| 



celles d'Angleterre quoique de moindre 
volume 5 les railons que je vai direm'em- 
pèchent d'embrailèr l'opinion de ce Sa- 
vant. Je dis donc que tous les Articles 
précédens ne concluent point enTaveur 
du fentiment de M. Hetjoing. I. Parce 

Ïue le deibrdre dans lequel iont tous les 
Introques montre clairement > que cette 
MafTe n'étoit point une Plante y mais que 
c'cll une Pierre de l'Iipèce qu'on nom- 
me, Pierre à Chaux , renfermant un Amas 
&ÊMroqu0s y comme d'autres renferment 
toute forte de Coquillages, ou d'autres 
produfiKons de Mer. II. Que les Ramifi- 
cations que cet Auteur compare aux 
Rameaux de Corail ,font aufli un desCa- 
raâéres des Etoiles Arbreufes qu'on ajp* 
pe!!c aufli Têtes de Me du je & Araignées 
de Mer. ITI. Les efpèces de Nœuds ter- 
minés en pointe étant ordinairement ran- 
gés par ordre, marquent, que ce n'eft 
pas le trop de fuc , mais qu'ils font à ces 
Etoiles, ce qu'une infinité de pointes d'u- 
ne autre façon, font aux Etoiles de dif- 
férentes elpeces. IV . Les Rayons ou les Sil- 
lons des Pians de chaque Articulation , font 
dans VEfitroque lî diftérens des Articulations 
des Coraux articulés, qu'on doit s'em- 
pêcher de les confondre les unes avec les 
autres* Celles du Corail décrit patr {a) Im- 



(4) HiJlùfU Ndturale ^iFcrkante ImpïIATO. 

lÂb. ^7. p9g ^i. de l'édition de YeuiTe de Taa 
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04 Lettres sur la formation 

JLett. L per^Uus iont terminées d'un côté par une 
Çointe arrondie aprochante d'un Gond & 

lonc creufes du côté oppofé, de Ibrteque 
la partie creufe d'une Articulation , eft 
&ite, pour recevoir la partie pointue de 
l'autre & ainfi de fuite. Baccme décric 
une autre efpèce de Corail articulé , fî 
différent de nos Entroqnes ^ que j'ai cru 
que la Deicription qu'on en trouve dans 
un des Livres de cet Auteur ^ ne convien* 
droit pas mal ici. {a) Il y dit-il , un 
Pfeudo-CoralHum croceum articulatum , 
pundatunijramofum,/^^^^^/ efi pierreux , for ^ 
poreux , & dans le milieu eji d^une couleur 
rouge d*écarléite qui penche au crocus. De^ 
puis le pied jufques au bout des branches y fi 
divije en petits fnorceaux , longs de la lar-- 
geur d'un pouce ^ ou effviron, & chaque 
morceau par les bouts eft rond. La Matie^ 
re qui efi entre l'une h* l'autre Articula^ 
tion, qui Jert à les joindre eft jaunat^re ^ 
plus molle , par là il arrive qu'ils * 
font fort aijés à fe divijer. Il n'eft^ point 
troué dans le milieu , comme eft celui qu^a 
décrit Imperiflus / au contraire il a des 
parties plus dures, ^ moins poreujès que 
tout le rejie du Corps Coralin , qui eft ridé 
à la Jnrface, Ces lignes , au refte , ou 
Rayons des Entroques font des efpèces 
&Apopl.yjes,qXiï joignent les Articulations 
les unes aux aunvî? , c'ert-à-dire , que le Re- 
lief des Rayons d'une Articulation s'en- 
chaflc daus ie^ petits creux ou interftices 

que 



Digitized by Gopgle 



î>Es Sels & des Crystaux. 

que tbrmenc les Rayons d'une autre ^ ccLett»!. 
qui les unie réciproquement & £emble 
marquer, que c'eft pour un promt mou- 
vement, qu'elles ont une telle flruâure. 
V. Les Articles cinquième & iixiéme de 
M. Helivingj font communs aux Coraux 
& aux oflemens des EtoUes de Mer. VI. 
Je dis fur l'Article feptiéme , qu'il n'y a 
abfblument aucune Plante pierreuTe de 
Mer qui ait de la moelle. Ou elles font 
abfolximentfoUdes,ou fi elles font percées 
de trous, ce ne font que de fort petits 
Tuyaux Iblitaires & fort limples, ou plu- 
fieurs rapgés en bel ordre 9 U toûjours 
d'un diamètre égal dans toutes les parties 
de la Plante. Il y a bien de l'aparcnce 
que ces petits Syphons font les véhicules 
de TAir dans -les Plantes JViarines de la, 
; Clafle dont il s'amt^ puis qu^on les trou* 
ve toûjours vuides : Auffi Impera^us dit 
formellement que le petit trou du Corail ar- 
ticulé dont il parle »eil au lieu de lamoël-> 
le. Et s'il y a quelqu'autre liquide , on 
m Papperçoit jamais que dans les bouts 
arrondis du Corail ou dans les trous d'où 
fortent les Fleurs que M. le Comte de 
MarfUli {a) a découvert le prémier dans 
divenès efpèces de Plantes pierreufes. Ces 

Setits Tuyaux feront donc aux Plantes 
larines, ce qu'ils font aux Plantes ter- 
rellres oui n'ayant point de Moelle » res« 
. tent vuides éx Suc nourricier , après que 

; ^' ces 

(«) VoyCE 8Wm K^ritiê dti S^ggi§ Fificê imtiftn éUé 
Stêrié M MàT9. pag. 9«Cc jt Isnf. àTfailc in qytm 

B 
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L&TT. I. ces Plantes ont féché. Au contraire les 
Etoiles Arbreufes ont des Nerfs , qui paf- 
fent au travers de toutes leurs Articula^ 
tions. Ces Nerfs font plus gros vers les 
troncs & vont en diminuant à mefure quUls 
.s'en éloignent, ce qui convient fort bien 
aux Enhroques dont le vuide^ ou la Ma* 
tiere qui remplit le centre, répond tou- 
jours au diamètre des pièces. ViL Les 
Entroques creux , poreux & fiftuieUx de 
l'Article huitième, ne doivent faire au* 
cune peine. G'eft qu'ils ont été viciez 
par divers accidents, comme cela eft ar- 
rivé à d'autres dépouilles de la Mer. Ce 
ne font aparemment que les Entroques y 
qui occupent les dehors de la Pierre de 
Mr. HelTCtng , qui ayant ces défauts , 
comme on le peut inférer de la £gure qu^ 
cet Auteur a miie dana Ibn Livre. 

J'ajoûteraî enfin trois confideratîpns , 
pour achever de pcrfuader , s'il eft pofîible , 
ceux qui ne font pas entièrement prévenus 
de leur opinion, que les Entroqttes ne 
font pas des Plantes de Mer. La premiè- 
re que le nombre prodigieux des Articu* 
lations de VEntroque^ convient parfaite- 
ment à celui des Articulations de l'Etoile 
Arbreufi^ qui vont juiqu'au delà de qua- 
tre-vinçt mille , fuivant l'oblervation de 
Rnmphms dans la Defcription des Curio- 
fités d'Amboina. J'en vis deux à Boulo- 
gne en 17 1%. L*une dans le Cabinet d*^- 
dovrandi trcs-bicn conlcrvcc , l'autre dans 
celui des Héritiers de Zanoni laquelle 
étoit moins conlervée & moins entière, 
comme ces Etoiles étoient renfer* 

mées 
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mées Ibus des plaques de verre afin d'êtreLrrTt I. 
mieux préfervées, il me fat unpoflît>le 

d'y faire aucune Remarque, n'ayant pâ 
les voir que de loin. J'obfervai feule- 
mène que leurs Ardculatious écoîent tore 
petites & très-nombreulès. 

Ma féconde Confideration eft , que Pépaif^ 
feur des Articulations de VEntraquem parte 
guère au delà d- environ quatre lignes 9 v en 
ayant dix » quinze ^ vingt & davantage cans 
Perp:ice d'un pouce , ce qui eft tres-con- 
forme à celles de la Tête de Aleduje , au 
lieu que les Articulations des Coraux ar- 
dculés font ordinairement plus longues » 
ce qui avoit fait croire à Scilla {a) que 
celles qu'il avoU trouve fur les colines de 
MeIJine étoient des os d'animaux pétrifiés, 
jufqu'à ce (ju'ii en eut rairemblé plufieurs 
pièces , qui après être reiinies , lui firent 
connoitre, que c'étoient des Articula- 
tions du Corail qu'on trouve décrit dans 
l'Hilloire Naturelle à! Imper at us. 

Ma troiliéme & dernière Confideration eft^ 
q u'ayaîit eu dans mon Cabinet unie Articula- 
tion à'Entroques qui, quoique fuivic de 
quelques autres de U figure ordinaire;, 
etoic pourtant d'un plus grand diametr<^^ 
& avoit cinq concavités ornées de Ra-« 
yons, cette Configuration extraordinaire 
acheva de m'ôter tous les doutes où j'a- 
vois été auparavant fur l'origine de cette 
Pierre , & me perfuada i]ue Tes Entroques^ 
de mênie que les Aflertes Cvlomnatres^ 

avoîent 

(«) AAoSTINO SeiLlA, lé Vdnâ SpiCUléihnt dis* 

n^Mifé éU finfo* pag. 142. Se 141* Kapoli* 4* ^^70* 
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Lett# L ^voient ^lement apartenu à diveries 



Concavités ne pouvoient defigner plus 
clairement Tendroit, où les Branches, ou 
bien les Bras de VEtoiU s'ûnifTent aux 
TiToncs 5 qui forcencdu Corps ou du Cen- 
tre de l'Animal. ' 
Les Be- S'il eft comme impoflible , pr les raî- 
içmniccs fons qu'ou vienc de voir » d^aomettre les 
S^!m°dc$ ^^^^^ noiri>re des V^etaux , com- 
piamct ment y admetroit-on les Alvéoles "des Be- 
éciUi. lemnhes y parce feulement qu^ils font ar- 
ticulés ? £t pourquoi rangeroit-on les Be^ 
lenmites dans la même CTaiTe y fur le fim- 
ple ibupçon d'un Aufeur ? Les Belemnites 
ont végété, il eft vrai, mais comme les 
Dents, les défenfes, les os & les autres 
parties des Animaux végètent s Ainfi leur 
Végétation ne feit rien pour prouver 
qu'il faille leur donner place entre les 
Plantes , jufqu'à ce que l'on ait découvert 
quelque eipèceqai lui reliemble dans tous 
les Caraâérerqui le diftinsuenc de toutes 
les autres dépouilles des Animaux & des 
Plantes de l'Océan. Mais ou la trouve- 
roit-on, puis qu'il n'y a aucune des Flan^ 
tes Marines connues fous le nom de Ca^ 
raux^ de CarnUines, de Pares ^ de Tubu^ 
/aires &c. qui ait, ni dans fa ftrudure, 
ni dans fa figure , rien qui en aproche ? 
\ L'Alvéole qui apartient iurement aux Be^ 
Umnites , eft un nouvel argument , pour 
empêcher qu'on ne les confonde avec les 
Plantes de Mer , qui n*ont abfolument 
rien de femblable. Je ne veux point inli^ 

ter ix» ûwt forme^ qui a cuit de rapport 




Car ces cinq 
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avec celle des Dents d'autres Animaux > Lett^ h 
& particatiereinent avec tes dents droites 
du GrocodUe. J'en vis une à Veniie Tan 

171^. de presque dix pouces de long, 
qui œ dineroit de nos Be/emnues, qu'en 
ce ^!eUe avok quelques candnres qui 
alloient environ juiqu'à deux ponces au* 
defîous de la cimç. Elle avoïc un tran- 
chant comme celui des défenlès du San- 
glier , tout le refte étoit û reiTemblant» 
lans en excepcdr le vuide de figure coni- 
que, que je m*y fercris trompé fi je n'a- 
vais fait acceucion à ces petites marques 
de diverûté. 

Vous citez eniuite , Monfieur , Popî- Confie- 
nîon de M. Ehrhard{a) , qui foutient dans 
ià Didertacioa fur les Belemnttes ^ que ces Tant, qui 
Pierres ne lont que le domicile, ou l'En- ««^ !« 
veloppe des Alvéoles , ou'il croit être un ^'^J^* 
Coquillage de refpèce du Nautile^ ou de noniuî 
h Corne a' Amman , parce que ces Alvéoles 
ont des Cellules 61 un Syphon , qui les^*"*"^ 
traverfe toutes , de même que ces Coquil- 
lages y dont ils ne différent qu'en ce qu'ils 
font d'une figure droite & conique, au 
lieu que les autres font tournés en Spirale. 

On pourroit détruire .cette Conjedu- , 
re en y appliquant une vérité de feit:con^fa»- 
C'eft qu'il n'y a abfolument point d'exem^u, 
pie d'aucun Coquillage de quelque ClalTe 
que ce foit & quelque mince & délicate 
qu'en foie la CoqoUle^ qui ait une telle 

En* 

mku Suiviâs LQgàini kaCiY. io 4. 1724* W/^ 
VofCft la f iciic^ 
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Lett. I. Enveloppe fecondaire. Et quoique VAw 
tcur n*ait fait , fi j'en dois juger par Tcn- 
droit de ia Diiiertation que vous m'avez 
communiqué , aucune ♦ attention à ce 
Point , qui eft decifif en matierfe de Phyli»- 
que 5 & que Ton eût droit de l'employer 
contre fon fentiment fans y rien ajouter , 
je vai néanmoins mettre ici quelques eon^ 
fiderations afin de faire voir qu'il s'eft 
trompé dans le jugement qu'il a fait de 
très Pierres. Comment expliquer dans 
l*Hypothele de M. Ebrhard la formation 
des Betmnites y puis quMl eft abfolument 
impoiïibic qu'aucun Coquillage forme fa 
Coquille, fi l'Animal n'eft logé immédia- 
tement deflbus, afin que les particules qui 
tranfpirent de fon Corps produifenc ia Co^ 
quille ? Peut-on concevoir qu'une Coquil- 
* le /qui n'eft elle-même qu*un Amas régu- 
lier des iMokcules forties des pores du 
Corps de l'Animal ^ puiflb former fans or- 
ganes une Enveloppe entièrement dift'é- 
rente tant pour la lubflaace que pour la 
ftrudure. 

Mais la nouvelle Coqiiille de la façon 
puyc, & M. Ehrhard^ ne reffemble-^--eUe pas 
t osk la par (es Cellules &: par fon Syphon au 
combat JSuutile & à la Corne d'Afnnwn; & le Be- 
MiTdIct /^^i/^qui lui fert d'enveloppe » au gré de 
itifoii«» » cet Auteur , ne lui tient-il pas aufli lieu d'ap«* 
pui & déracine, comme il arrive à la ?inne{a) 
OU A^r^^ainii que rappellent les François ? 

a En ctochaat satie choft dans le Tfmté dt CspU- 
t MttêÙHii imp. à Rome ia T596. 'f A\ trouvé 
Libb 2, pag» m» ^u'il avoit en une pcate foi les 
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J'avouë qae ced eft bien imaginé s IJETT. I» 

car que ne peut-on point faire , en 
ajoùtant Conjefturc fur Conjedure , 
fans avoir aucun égard aux Règles qnela 
Nature obferve inviolablemenc. Il nW a 
qu'à (uppolèr que PAramal qui produit 
PAlvcole, a une queue qui forme ens*al- 
longeant le Belmnite dans fa partie foli* 
de , & que la partie creuiie eit Tefiet du 
Suc furabondant qui traverfe les Cellules 
de r Alvéole, & qui frjrme dans le même 
tems la Coquille des Cellules & l'Enveloppe- 
extérieure , quoi que d'une ftrudure & d'u- 
ne fubAance trè^-diifemblables. Ainfi l'on 
aura un nouvel Animal , quin'exifta jamais. 

Ces fupolitîons qui pourroient é- 
blouïr les perfonnes accoutumées à ne 
regarder les chofes que fort (uperficielie- 
ment, ne fauroicnt tromper ceux , qui, 
ne fe payant pas de fimples vraîiemblan- 
ces, aiment à s'alFurer iur les fujets que 
l'on propofe. Us demanderont comment il 
arrive que la Qiieu'è prétendue du feint 
animal , peut grolfir confiderablemcnt fort 
£jiveiope , lui communiquer une forme 
conique , lui donner une canelure fort 
fenfible, & fouvent une pointe un peu 
recourbée, une grofleur dans le milieu & 
quelquefois des tillons , comme cela le voit 
au haut de pluiieurs Bélemnites; pendant 

qu'el* 

Itmnitts qui fè laporte à ce que j*<n dts , fîmplcmcot 
pour détruite le fcntinicne de M. Ehrhârd qu'il pour- 
xoit bien avoir puifé dans cet Auteur. Sic videtut^ dit 
Cx(^\^m i BiUmnita^ CUJJtptirdy à" qus in fulmmê 

P4 
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JLett. L qu'elle refte &une pedcefle à peine vifible 
ce qu'elle eft la même en tous > A quelle 

ClaîTe apardendront les Belenmhes dont 
les Alvéoles n'ont aucun Syphon dont oa 
ait encore aperçû les veftiges ? { 
Ajoûtezqu'ilnêièpaiTeafiurémeiitriende ^ 

' femblable,m quienaprochedans lesdiver-- | 
* les efpèces de Pinnesy qui font les feuls 
PoiiTons à .Coquille plaatés en cerrjs^ û je i 
. lie me trompe. Le bout ou la parne qui I 
eil enfoncée dans la valè y ou dans le là* 
ble , eft beaucoup plus folide que le refte 
de la Coquille; lès couches font compo- 
iees de petites Aiguilles; il eft même a'u* 
ne couleur difFéreni» ée celle de la por-* 
tion qui eft hors de terre. ALiis Tes cou- 
ches s'étendent & grofliirent à melUre que 
la partie de TAnimal qui y fait fa* demeu- J 
re » augmente toutes les Utmenfîons de i 
la même manière que cehi a lieu dans tous | 
les autres Coquillages. Le Mechanisme ! 
eft ici dans toutes les Règles des Corps I 
ôrganifés du Genre auquel apartient la 
Nacre y & les proportions y font trè^-con- 
venables, tant dans la grolleur & la longueur ' 
de la partie qui eft en terre , que de cel* 
le eue l'eau environne. Et comme cette - j 
efpece de Coquillage habice ordinairement j 
des lieux boueux, la Sageffe iuprême lui 
a donné certains filamens , ou, deux touS- 
fes de loye, qui fortent des deux, côtés ^ 
au-deflus de Pendroit, où la Coquille eft ] 
plantée.' Ces filamens lui fervent au lieu 

' de petites racines afin de l'appuyer contre 
les mouvemens du Flux , du Iléflux , & 
dcsi Tempêtes^ parce que la. partie quji 

fort 
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fort de terre donne beaucoup de prife ptr LWT. I- 
là^ hauteur & par là largeur qjii ionc 
ailëz confiderablesi 

Au refte les* Cellules que M. Ehr^ 
tard prête libéralement aux Alvéoles 
des Belmnites ^ ne font pas fort cer- 
tes. Au' moins j*ai examiné plu- 
fieurs Alvéoles qui 'font prefque de Mar- 
eaffite, & j'ai toujours vû que leurs Ar- 
ticulâùons étoient immédiatement appli- 
quées les unes aux autres. Et s4l y a 
quelque vuide^ il eft de fi petite confe^ 
quence , qu'il ne peut avoir fervi qu'à 
contenir quelque liquide comme il y en 
a dans les petits Entonnoirs du Tuyau des 
Plumes des Oifeaux. Concluons que le 
Nautile dé nouvelle invention , eft peu 
convenable aux Phénomènes , & qu'il a 
^té fubftitué lans fondement aux dents 
d'Animaux de Mer & à- leurs Alveolesi Autre 

Enfin Monfieur, vous me propofez lej„;^;j^^;V 
lentiment de feu IVt Wolkman {a} y qui icirn ires , 
eroyoit que les Belemnites avoient été les*!0''f'"i««- 
Epines cfu dos de quelques Animaux; Et Ep7n«'' 

£our confirmer cette idée, vous avez eu du dos 
i bonté de m'envoyer le defiein ^ d'un quciqu'A-^ 
Alvéole dont les Articulations tournent 5^ p?J*' 
en fpirale enveloppent un fi(?/r«w//i?Qf-xii 3c; 
hndrique. Je dis là^effus: Que la %urex«v^ 
& la rubftance des Belemnites , leur ftruc- ^-^"^^^ 
tare intérieure & extérieure,. & leurs Al-conivati^ 

VeO* on** 
(â) SîUfté Suhttrfunu G« 0 R 6 1 1 A-UT : W o l k - [P^!^*'*. 
WANNr, Germanicè. Lîpfiar. 1720. 4. pag. 33#. Cc.^^wiJcW 
pendant Ja figuic qu*il donne de deux IPê^ilet fous îe 
nom d'£^m« éj^jàm ^^ ^mméi^ n'a im 4c idublablc^- 
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XBTTfLyeoIes articulés s'oppolent tellement à 
cette opinion, qu'il ne faut pas mèaie 
beaucoup d^attention pour en app^cevoir 
lafoibleue, n'y^ayant abrolument aucun 
Animal au Monde dont l'Epine reffemble 
en rien à cette Pierre. La forme des 
Vwtebres de tous les Animaux terreilres 
éc aquatiques, eft auffi éloignée de ces 
Articulations fpirales que l'épine de leur 
dos l'eft de la forme de^ Belemnites. Les 
Animau;c, tels que les Serpens & les An- 
guilles , auxquels cette forte de Vertpbres 
paroît la plus convenable , ônt cependant 
les leurs dilpolécs de la même manière 
que celles des autres Animaux , quoiqu Vi- 
les ayent beaucoup plus de facilité à le 
mouvoir en divers lens , en gardànt tpû jours 
autant gu'il eft poflible leur parallclisme. 

Qu'eu donc TAlveole tourné en fpi- 
rale avec le Belemnite qu'il enveloppe ? 
Je répons que c'eft apatemment TAlveole - 
de la défenfc du Poiflbn Nahrv^d y ou 
d'une Corne d'un Poifibn à écaille , peu 
différente de la défenfe du précédent. La 
défenfe de l'un , & la Corne de l'autre 
font tournées en forme d'une vis 5 ce qui 
convient très-bien à l'Alvéole dont il s'a- 
git. Warmius remarqua dans le Crâne d'un 
NahmiUy que la grande défenlc en reîH 
fermoir une petite dans fa Bafe. Cela ne 
peut être à moins que celle-ci nefoit ren- 
termée dans l'Alvéole de celle-là : Defor- 
ce mxe, lodque 1* Animal perd fa longue 
^ défenfe , en la caflànt contre les Glaces, 

>Qui Ibuvenc renvirouiicnt ^ Iç furpre* 



s 
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nent, il lui en revient une autre avec untfi**^*** 

nouvel Alvéole qui prend la place du 
précédent. Ceci eft tout à fait conforme 
aux Règles que la Sagefle fuprême a mis 
en ufàge , afin de pourvoir aux divers ac^ 
cidents , auxquels plufieurs Animaux fe 
trouvent expofés. 

Je crois auili que le deflein de P Alvéo- 
le en cône recour|)é aux Articulatfonson- *^fjj 
doyantes , ^ a apartenu " à quelque Dent xv. 
de Baleine de Vefpèce de celle que j*ai ' 
décrite , dont les Dents étoient iembla- 
bles à celle du deflein que vous avez eu 
la bonté de me communiquer fous le nom | pig, 
de Dent de VOna ou du Leviathan. t ^vu. 
Mais ce Poiflbn doit avoir les Dents fort 
larges & pointuës , s'il en feut croire 
Rondelet [a), qui affure que POr« 
efl le fléau des Baleines. 

LETTRE s ECONJOE. 

Ou I on explique la formation des Crys^ 
taux des Sels , du Bekmmte ^ ^ d$ 
la Pierre Lenticulaire. 

r 

MONSIEUR, 

SI tout ce que j*ai eû l'honneur de vous ^ |t ^* 
dire, dans ma précédente^ prouvé,^ 
comme ]*en fui; perl uadé , que le Belein- " 

nite^ 

fae 41$* 0C 4^é^Jaiiâiml issM 

B6 
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l#B TT.jfiif^ & la Pierre Lenticulaire ou Nmûjmà" 
II- /tf» fônt des produdions du Régne Ani- 
maU ne fecoit-îL pas convenable ^ de con- 
lidarer la manière en laquelle ces Dents & 
' ces Couvercles ont été formés , afin de 
pafler enfuite à l*examen du Mechanifmc 
organique , qui me paroic n'avoir pas enr- 
core aAez développé } 
f/céeto* Quoi qu'aucun Homme ne puifle fè van- 
îltniibtoà ^ d'avoir jamais, vu comment, fe forment 
rctude de les parôes des Flanoss & des Animaux s il 
la fhyfr 0;eft pâ^. abroliiment împoflible d'en con- 
^ noître quelque chofe par la Raiibn; pour-, 
vû que Ton ne décide pas trop précipi-^ 
tammenc & qp'on fuive les Phénomènes 
avec beaucoup de prâraution Se d'exaâi- 
iode » afin de ne pas avancer des.Coniec<« 
turcs hardies & infoutenables , qui doiir 
nent ordinairement à gauche & font, par 
confequenc ^.perdre de vue la Vérité: 

Pour mieux réuflir dans une Entxeprilê 
auffi difficile, & qui a occupé les Philo- 
Ibphes de coms les Siècles y fans que leurs 
découvertes ayent, fî je ne mç^tromije^ 
iuffiâmment répondu à la ioiîable peine 
«u'ils fe (ont aonnée s Je croi qu*ii feue 
luivre une route, à laquelle ils n'ont peut- 
être pas aflez penfé : fe veux dire qu'il 
£ittt d'abord commencer par le plus um*. 
jple, avant que de pafler au plus compo- 
lé , remonter au Régne Minéral , avant 

que de defcendre aux. fiantes & aux Aiû^ 
mauju 

ir ne s'agit point ici dé découvrir 

en détail comment s'eft formée cette va- 

mé in^e4e Mokcaleâi di^éi^enc^^ qui 
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compofent les Parties folidesde notre Gio- Letiw 
be , & qui font proprement ce qu'on ap- JL 
pelle le Régne Minéi^. Cela demande- 
roit une dilcuflïon qui n'eft pas de ce Heu 
& qui pourroit peur-être avoir place dans* - 
VEJfai d'une nouvelle Théorie de la Terre ^ 
auquel vous lavez que je travaille depuis 
long.-tems. ïl fuflira pour le but que je 
me propofe à préfent d'expliquer d'une 
manière abrégée , comment fe font for- 
més les Minéraux , qui ont , à caufe de 
leur %ure régulière, beaucoup d'analo- 
gie avec les Plantes.. 

La forniacioa de ces productions Miné- Manière- 
raies , quoique purement ^identelle , |<in^i« 
sfeft faite en trofs manières. La premié- JSiion 
re & la plus générale, n'a eû lieu, que, des Mine- 
quand le fluide dans lequel toutes les""«î ^ 
particules de la Terre étoient diflféremr S^'JÏ^ 
' ment agitées,, venant à s'exhaler , i s^ex-ciyftaiiK 
primer, & à perdre de fon mouvement 
donna par-là le tems à. ces particules , de 
fe lier & de compofer une infinité de 
Bancs de Terre , d'Argile , de Marne j de 
Qr^e, de Tuf ^ de Siéle, de Grais , de 
Cailloux , de Pierres ^ & Ardotfe y de Roc & 
de iWi^r^r^. Elles produiiîrent ea même- 
tems des Cr$[ftalli{ations de toute efpèce^, 
qu'on, peut réduire à deux Ciafles: Les' 
Sels & les Pierres plus ou moins dures,, 
qu'on connoit fous les noms de Flueurs^ 
Selenites , Oryfiaux^, Mêrcaffaes U Pierres 
fréeieufis^, 

' Toutes les Cryftalli^ations qui font en** ^^î**"^» 
tîerement renfermées dans différents Lits , ciySlfu: 

/i^OiUL point d'auae orisine que celle que 4 
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LETT.leur procura la Condeniàtion des Lits 
II. mêmes. Voici comment. 

L'eau mêlée d'air qui avoit été leur véhi- 
cule s'exprimant de tous côtés à mefure que 
ces Couches prenoient la place qu'elles oc« 
cdpent prâëntement , & qu'elles achevoient 
defe condenfer , emmena une grande quan- 
tité de molécules Cryftallines , dont les 
moins diiToiites s'allièrent en traverfànt la 
Couche, & y formèrent des veines s les 
autres fuivirciit l'eau & s'introduilîrent 
dans des vuides^qui fe foirmoienc dans les 
Couches mêmes par la variété des eiTorts 
environnants. Et c'eft dans ces vuides où 
ces particules ont fait ces belles Cryftalli- - 
fations attachées en tout fens aux Caver- 
nes^ qui les renferment ^ comme le Tat^ 
tre dans les Tonneaux. 

D'autres mêlées avec une quantité de fable 
extrêmement menu , ou de terre fort fine , fc 
font liées autrement & ont formé des Cryftal- 
lifàtions {blitaires, qui n'adhèrent nulle part. 
Mais l'agitation du Fluide & de ces mo- 
lécules n'étant pas aflez déterminée , ni 
par le mouvement général du fluide, ni 
par le mouvement {particulier des molécules^ 
les produâions qui en font les effets ^ mê* 
me les plus parfaites, n'ont pû manquer 
de porter des marques évidentes de l'ir- 
rcgularité de leur origine. C'efl là la 
raifon pourquoi dé tous les Cryftaux 
qu'il y a au Monde, il n'y en a peut-être 
pas une feule pièce dont les côtés foient 
^ par^tement égaux^ quoi qu'elles foient 

Iputes hexagones* 
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La féconde manière donc fe forment les Lej t. 
prodaâions minérales^ » qui imitent les 11. 
Plantes , a toujours lieu. Elle le fait par ^«conde 
le moyen de PEau , qui coulant à travers ci y^ail* 
les Bancs de Terre, ou par les fentes des làtioo , ou 
Rochers, fe charge de particules farta- ^^^'^^'^•n 
reujes , Nitreufes , Selmitiques , ou CryfiallU ^l^^^^ 
nés , & deicend goûte à goûte dans des 
Cavernes on dans des endroits voûtés, au 
haut desquels ces goûtes demeurent fuf- 
pendues , pour donner le tems aux peti- 
tes particules de fe lier en rond , à mefure 
ue les goûtes s'ouvrent par embas & laiC- 
cnt échaper l'air. Cela produit d'abord 
des Tuyaux , qui s'allongent peu à peu & 
groflilTent par l'Addition de nouvelle ma-* 
tiere , qui s'unit par Couches à la précé- 
dente. Les Tuyaux fe remplifl'ent enfuite 
d'autres molécules, 6c il s'en forme enfin 
des Cylindres, difFérens en longueur iL, 
en grofleur, outre une inft^té , d'autres 
figures bizarres , félon que l'eau & la ter- , 
re fine qui s'y môle fouvent , abondent 
plus ou moins » & que la différente difpo- 
fition du roc permet à l'eau de s*écouler. 
C'cil-là Torigine des Stala&ites, que l'on 
croit communément âtre de Teau pétri-' 
fiée , comme il a été remarqué , & qtte 
M. Toumefort transforma en Arbres , 
quand il eût vû la fameufc Grotte d'Anfi^ 
paras. Ceux qui ne font pas à portée de 
vifiter les Lieux où cette pierre fe forme , 
n'ont qu'à voir des Caves Goutieres te 
, des voûtes fous d'anciennes fortifications, 
ils y trouveront des tuyaux de Salpêtre, & . 

y verr(mtlaJ^lédulâquecttriett^e t^^'exer^ 

ce 
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Ls T r. en grand dans les Cavernes des Mpntagnes«. 

IL Quant aux Incrujlaùofis , tous les Phyfi- 
eiens (àvent qu'elles te font,, pac l'union 
des particules tartareufes que lesfontaines 
Minérales amâient, & qu'elles dépoiënt 
fur toute forte de Matières qui fe trou- 
vent fur leur pafîàge. 
Tfoîfié- La troifieme â& dernière manière en 
m cfpèce oudle iè font ces Concrétions cry ftalli-^ 
udiS-* > propre aux Elle arrive 

tion, ou dans les Mines , lorfque l'air chargé de- 
formation vapeurs aqueuiës s*y introduit & y 1 ejour— 
^u^" ne (^elifue tems.. Il- diflbut ordinaire- 
ment quantité' de particules iUines* qui ie* 
trouvent mêlées avec la matière du roc 
& il s'en fait enfuite des dépôts , foit aux^ 
côtés » ibit au haut des fioyaux de la Mi- 
ne ou elles forment pea peu< plufieurs^ 
.Cryftallifàtîons y qa'on ne doit pas con- 
fondre avec celles qui font aum ancien- 
nes que les Rochers d'où Ton tire les* 
Jiifineraux & les Mécaux; Leur diffêrence 
eft affez vifible , pour qu'on les puifle- 
difcerner facilement. Les préinieres ne 
mroifient. ordinairement qu-en petits filets* 
, a çeu près conune ceitst des Sels volatiles» 
^ . qui s*attachent aux parois du Récipient 
" ' quand on les diftile par la Retorte. Elles- 
n'occupent auifî que les parois ou les 
voûtes des endroits y où l'air humide fe 
trouve 9 & jamais les lieux (ecs de la Mj« 
, ne. Les dernières Cryftallifktions au con- 
traire, forment, comme il a écc déjà re- 
marqué » de plus grofles maiTes toujours 
enclavées dans le roc même où elles 
. en. occupent les ioteriUccs , comme ne 
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feifant qu'un &al Corps avec la Moq-Lbtt* 

tagne. 

Les Loix générales du mouvement &l la 
%ure des Molécules qui compofenr ces 
curieuiès prodaâioiis minérales , ibâilêiit 
pour expliquer méchaniquement leur for- 
mation. On pourroit réduire ces Loix à 
la feule Pélknteur , qui eft un d&c im» 
médiat de iaConftmâioii Syftânaâqiie du 
Monde. 

Perfonne n'ignore que les Sels fe dilîbl- Efotda 
vent dans l'eau commune, & qu'il arrive Diflo^^- 

f A r- ^ MAI î- - - MAI lions lux 
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l^MT , quand on les met 

Menftruës. Les particules de tous ces 
Corps fol ides fe leparent alors aifément^ 
& leur péfanteur décroit en Raiibn tri- 
plée de la diminution de leur Diamètre, à 
mefure que leur Tupcrficie ne décroit 
qu'en Raiibn doublée , ce qui fait que 
ces Menftruës foutienocnL toutes ces. par- 
ticules» & ne compdënt qu'une ineme 
niaife liquide. Mais cet état n'eft point 
permanent. Les Molécules qui ne fau- 
roient perdre entièrement leur figure, iè 
rallient peu à peu dans le fluide même» 
lorfque ion mouvement & ndlendt^ ou 
qu'il s'en exhale une partie , & leur péfan- 
teur augmente dans les mêmes propor- 
tions. Llles fe précipitent alors, ou ea 
fornoe de poudre , ou elles fe eryftallUènt 
& tombent enfoite au fond ou s'attachent 
aux côtés du va le qui les contient. Le 
mouvement ayant été ain(i changé $ fait 
Que d'autres particules fe lient encore & 
fi vont iinir aux précédentés, & for- 
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L£TT. ment» ou un ûmtile fedimetit » ou plxx^ 

II. /leurs Cryftaux. Cela même arrive fi Ton 
ajoûte un nouveau liquide au précédent , 
qui Êûc d'abord précipiter les Molécules 
qui nageoîent auparavant. 

Les Concrétions régulières dont nous 
parlons, ne fe formeroient jamais, fi les 
Molécules dont elles font compoiées , n'a* 
' voient des %ures déterminées* Phi* 
lofbphes en conviennent bien s mais ils ne 
font pas d'accord fur les figures originales 
foie des Sels , foit des Cryftaux. Je vais 
vous en dire mon fentiment, puiique la 
matière que je traite Pexige indifpeniàbie- 
ment. Je commence par la figure hexago- 
ne que le Cryllal de Roche afFede tou- 
jours. Cette forme du Cryfial a fait, 
comme vous ne l'ignorez pas » le fujet de 
l'admiration & de la recherche de tous 
les Phyficicns anciens modernes. Te 
ne m'attacherai pas à rapporter leurs diffé- 
rentes opinions là-detfus , puifque, cela fe* 
roît inutile, & peu convenable à mon 
Figuic deflein. Il fuffira de remarquer que le 
^ des parti- fentiment le plus général eft , que les 
^ gniit^dû P^tit^ particules du Cryftàl ont la même 
Ciyftai de %ure que les grandes pièces ; & M. 
Kocht, ' Leuwenhûck a prétendu le prouver par 
fes admirables Microfcopes. Cependant 
il s'eft trompé 5 car* ces Prismes hexago- 
nes viennent d'une infinité de Triangles 
équilateraux 4' une petitefle extrême. J'en 
appelle à l'examen de tous les Curieux 
qui en ont dans leurs Cabinets de ceux 
qui a*onc point été paiTés fur la Meule. 

Ils 
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Ils verront , s'ils veulent s'en donner la L e t T. 
peine, à l'œil ou avec une Loupe, ces H. 
petits l'riangles qui paroillenc plus ou^™*^"*^ 
moHis fur les fîx côtés du fommet pyra- TJu^ll 
midal des Cryihiux & qui réunis dans un delà fide 
nombre Tuffilant , forment les grands Tri- f 
angles dont les Butes , que le Liquide qui cjftïï? 
les environne contraint de s'approcher en ac$ qui 
rond, produilènt rhexagone même «^vec .Ç?^^^"^^^ 
cette elpèce de Lignes transverùles plus attOv^ftaU 
ou moins marquées iur tous les côtés , 
<fepms chaque triangle en delbendant , dans 
ceux qui font attachés au Roc , & depuis 
un triangle à l'autre , dans ceux qui fojit ter- 
mi nés en deux pyramides à peu près égales. 

Si le Cryftal eft , fans contredit , Sînguia- 
l'un des plus admirables Foffiles à caufe '^^^^^ 
de la régularité ordinaire de fa figure hexa- infini d« 
gonc s il 'l'eft encore davantage par le petits tiî- 
1pc£lacle curieux du nombre iniini de feSç"^!^. 
petits Triangles. Il y en a de li petits , km 1m 
qu'il faut un bon. Microfcopepour les ap-Ciya*itf. 
percevoir, & l'on voit alors avec furprite 
que ceux qui paroilTent à l'œil, font com- 
pofés d'autres beaucoup plus petits. Cela 
Eric qu'on y en trouve d'Ifofceles & plu- 
fîeurs dont on n'apperçoit que tant foit 

{)eu l'un des côtés. Ceci a lieu principa- 
ement aux bords des grands Triangles , 
prce qu^lors ils font tous terminé par 
le grand côté, où ils fe perdent. Dans 
la variété de leurs pofîtions, il n'y en a 
jamais aucun dont la pointe foit tournée à 
contre-fens ^. Enfin toutes les variétés « Fîg, 

Sue peut produire un nombre prodigieux XYUi, . 
c petits Triangles pofés à coté ou au 
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. L £ T T. defTus les uns des autres » fe trouvent fur les 
IL ûcesdes pyramides du Cryftal dont U n^y a 

pas une qui ne préfente une nouvelle Icene. 

Il ne feut pas cependant préten- 
dre im'abroiument on* puiife voir ces 
' petits Triangles fiir mus les Cryftaux* U 
y en a où ils paroii&nt à l'œil, d'autres 
où il faut une Loupe ^ il faut même tour- 
ner le Cryftal en divers fens , afin de les 
appercevoir ^ parce <|ae leur extrême fiib» 
tihté & la transparence de la pierre le» 
empêchent de paraître. Il peut auflî y en 
avoir fur lelquelsonne fauroit les trouver ^ 
puis que dans la formation de ^lelquea 
Cryftaux^ la matière a pû être fipure^&le» 
Triangles ont pû s'unir avec tant de ré- 
gularité, qu'ils ont formé une belle glace 
prefque auffi unie que celle de ceuxqu'oa 
a panés fur la Meule , comme cela iè pra- 
tique à Milan. De même on ne peut(|ue 
fore rarement appercevoir les petits 1 ri* 
angles des Cryftaux à deux pointes : La 
raiibn de cela eft , que cette forte de 
Cryftal s'eft formé parmi du Sable très- 
fin ou entre une terre impalpable» ce qui 
a caufé plus d'irr^ularitcs a fes Quilles^ 
' principalement dans celles qui ont quel* 
^ fît la que longueur. 

te dc"ia'' ^ découverte ftir plufieors 
fipire ori pîèces de Cryftal de Roche que j'achetai 
fiirtJc des d'un Paifan en paflant à Spluguen (a) Vm 
gmcok» lept cens dix. Tous ces Cryftaux 
avoîent les petits* Triangles fort bien mar- 
qués. 

(ét) GfOt Boure an d^lne Montis&e dci Gii<bii% 
d^où f on pafle dina le Comté de M^HmUt quand o» 
«âltiendia à togaiiMb oa à MUia {ai le Lac 4c Ci»«Nb 
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^aés. £t: Tannée d'après Monfieur Mm- L ë t t. 
U nôtre ami, à pré£ent ProfàTeiir en Bo* IL 
tanique & m Hpldre naturdle à Bolo- 
gne , m'envoya à Venife, où j'étois alors, 
quelques Curiofités naturelles 5 entre lef- % 

auelles il fe trouva une pièce de CryÂil 
es plus corieufes, parce qae, quoi qu'el- 
le n'ait prefqae que le (ommet , Ton y 
voit les grancles Tables triangulaires qui le 
{uccedeac l'une à l'autre en forme de Cou- 
ches , ièparées par une efpèce de terre oa 
de poufuere très-fine d*un jaune pâle [a). 

Voyons maintenant à quoi nous mènera 
cette aécouverte. Premièrement il paroit 
de là, que l'Origine du Çryftal n'eft point 
différente de cène de toutes les Cryualii- 
fations fans exception , foit naturelles , foit 
artificielles : Secondement que la facilité 
avec iaouelle je vais expliquer tous les 
Fhénoaienes qu'on remariiue dans la for- 
mation du Cryflal , convient exaâement 
à celle de tous les autres Corps cryftal- 
lifés. 

Les principaux Phénomènes du Cryftal 
fiMit de trois fortes. La première eft , que tîon Ves^ 
la grofieur de chaque Quille de cette pier- principaux- 
re eft aufli égale qu'il ell pollibie, depuis p^^^* 
ià Bafe iufqu'où commencent les Faces 
triangulaires: £^ féconde, que les pièces toHfeoc 
da Cryftal (ont fouvent inférées & quel- ^\ 
quefois entrelacées les unes dans les au- ^cîyMU 
très: La troifiéme enfin eft, que les Ta- 
bles ou les Faces des Pyramides changent 
leurs côtés avec tant de variété qu'il eft 

rare 

(4) CcsCfyftâOK font dans laBUiltothequc de G^ncvc, 
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LcTT. rare d'en trouver dont les grands Triaor 
II* gles (oient ^ux* 

Pour donner la raifon de tous ces 

Phénomènes & de quelques autres dont 
j'aurai occafion de parler dans la fuite , 
il faut remarquer d'abord » que les pe- 
tits Triangles qui compofent le Cry- 
ibl èi toutes les particules qui forment les 
autres Corps cryftallifés , peuvent s'unir 
ou fe lier entr'elles par leurs Bafes , par 
leurs côtez & par . leurs Plans , (ans quoi 
il feroit abfolument impoilibie qu^elles 
puflent jamais compofer des Mafles régu- 
lières. Et fi cela n*arrîve pas toujours, 
c'eil que la place dans laquelle iè forme 
la Cryfiâllilàtion , ou le mouvement vio^ 
lent au Liquide , l'empêche» 
Raifon de Laniibn donc de la grolVeur des quilles du 
icnliPior- attaché au Koc , eft priie de 

feutdes^ ' celle des petites Pyramides ^uife font trou- 
prismci vées féparées en forme depomte de Diamant 
S?*^* hors du Rocher , ou de l'efpèce de Ma- 
trice ou Couche Cryftalline qui v adhère, 
comme la Pierre à vin adiiere aux^ 1 on- 
neaux. Les autres pardcules qui na« 
geoîent dans le vuîde de la Caverne , s'u- 
niilant d'abord en divers Triangles & ren- 
contrant dans la Circulation du fluide 
les pointes pyramidales ^ s*y font atta- 
chées , & ont ainfi formé peu à peu des 
quilles de différente groffeur , propor- 
tionnées à la quantité de la matière. Et 
ijueiqu'irr^^larité apparente , qu'il y ait 
ordinairement dans la Maflê de la. Couche 
cryftalline adhérente au Rocher , cela 
n'empêche pas néanmoins que , comme 

les 
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les petits triangles fe joignent reguUére^LEXT. 
ment autant qu'il eft podible y cjuoi qu'on 11. 
nepiûlfe appercevoir les pyramides dans 
leur quantité prodi^ieufe réduite en Maflc : 
Cela , dis-je , n'empêche pas qu'elles ne pa- 
roiilènt dès qu'elles ont aUez de place 

Jour fe féparer y & c'eft de leurs divers 
iametres , que dépend celui des lonii^ues ' 
quilles ou Cylindres hexagones dont il s'a- 
git. Rien ne confinne mieux y ce que je ' 
viens de dire , que celles qui ont cra en- 
lemble enchaflees par leurs côtez Tune 
dans Pautre , puifque les triangles qui ont 
fcrvi , par exemple , à la plus ^rolle y 
n'ont jamais changé pour gro(Iîr ia Com- 
pare nonobftant leur côntigmté. 

Quant à la groflcur des Cryftaux qui Ctmimeni 

,1 . . >. * . fc (ont 

ont les deux pointes terminées en pyrami- formés les 
de, elle vient de ce que plu (leurs petits cryftaux 
triangles, en une quantité plus ou moins ^^"^'"^ 

grande , fe font d'abord unis par leurs p*****^^' 
aies oppofées. Ceux-ci fe font formés 
dans le Liquide avant que de tomber au 
fond. Et comme il y en a d'aifez groilès 
pièces de cette efpece , il fâut oue la 
quantité de terre ou de fable rrès-nn qui- 
étoit mêlée avec l'eau , aidât à les foute- 
nir pendant autant de tems qu'il en iâU 
ioit, pour fiûre que les petits triangles 
s'attachafTent aux plans des pyramides , ou 
que les Quilles étendues lailHiflent ailezde 
vuide par leurs lommets , afin que le li- 
quide pût circuler aVec lés petits triangles 
autour de celles qui étoîent tournées vers 
le fond. Auin les irrégularités qui font 
ordinaires à cette efpècc de CryiUl y n'ont 

poii^ 



Digitized by Google 



49 Lettres sur la ronMATfow 

XiBTT. point d'autxe caufe , comme on Ta dé- 
IT. ja dit. 

D'où vico- c^ux 9ui font emrelaifés en ^vers fens, 
îSScils ^^^^^ point d'autre raifon particulierë de 
qui M- leur formation , fi ce n'eft , que leurs ba- 
loiflcat font trouvées plus ou moins tour- 

nées, par la direâîon que leur donnoic 
f idicutt celle des ancres pjrramides qui les envi«* 
g"^^,^* ronnoient, & que les petits triangles qui 
^ font enfuite furvenus ont néccflairement 
fuivi toutes ces diiFéreutes directions. Ce 
qui a &it^ qull y en a d'enchaiTés par 
l'une des pointes l'un dans l'autre , c'eft 
qu'un de ces Cryftaux, s'eft arrêté par 
l'un de Tes plans, fur celui de l'autre» en 
tombant par fon propre poids.^mipar une 
trop grande proximité des plans de deux 
petites pyramides déjà commencées & 
tournées à contre-fens. Après quoi de 
nouveaux triangles ont continué à former 
en même tems la quille qui eft en partie 




du cryftai rement (ênfible que vers l'endroit où finit 
tottTn- 1^ Cylindre hexagone. La raifon de cela 
ir'cux dans vient de l'inégalité des côtés de l'hexagone 
nu 'i)!"^ même. Tandis que les Molécules Cryftal- 
^ Unes font en allez grande abondance » le 
Cylindre fe forme avec une grande r^u« 
larité , à ces différences prèsi mais lorC- 
que la quantité de la matière vient à di- 
minuer 9 les plans qui ont > le plus de dia- 
mètre en retiennent pour cela même da 
vantage , U ces triai^les empiètent alors 

ou.. 
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<>a fur les deux côtés oppofés , ou fur Le tt^ 
un feul : Celui-ci empiète a (on tour fur li* 

fon voifin , & ainfi de fuite. On voit 
quelquefois avec admiration cette Alter^ 
oative, jufque là que fouvcnc l'un des 
trûogles diiparoît » laiffaUt fa place aux 
autres. Cela eft néanmoins alTez rare dans 
les grands Cryiflaux , y en ayant peu qui 
ne retiennent leur figure, au moins dans 
la forme d'un petit triangle ^ juiqu' à ia 
pointe de la pyramide. Cette variété dé- 
pend au refte , dans iès direâions , de la 
poficion primitive du Cylindre. On peut 
même afîurer que cette pofition des pre- 
mières pyramides, par rapport au. Rocher 
& à l'égard les unes des autres , fait la ^^^^.^ 
raifon de la différence de leur longueur, rcmc ion. 
Il eft très-facile , en fuivant les principes gucuide« 
que j'ai poXés, d'expliquer tous les autres ^y'^^*^** 
JPhénomenes qui fe rencontrent dans le * 
Cryftal , comme par exemple , les défec- d où wicn- 
tuolités foit extérieures foit intérieures , ncmicsdc- 
qui tirent leur origine des matières hétéro- ^^JJ^*^ 
gènes qui ont empêché les petits triangles fi^un 
de s^unir d'une manière convenable. Jectfûm^ 
ne m'étendrai pas là-deflus , puifque je iJ^^^ 
n'ai prétendu parler de la formation du Tn^rgîct 
Cryilal , qu'autant que cela fert au but ne s' ai w 
gufi je me fuis propofé de traiter de la*^*^^!^!^^^ 
formation des BelmnHes & de la Piètre ç6ies de 
Lenticulaire, & d'expliquer à leur occa- i'hut^go- 
.fipn le Méchanisme organique. «««S, 

Si les particules qi^i compolent le Cry- ics 
fiai ne s'attachent point aux côtés de l'he- pitns des 
xagone qui font quelquefois fort unis , ^'H^^^^l 
bien qu'ordinairement ils foient rayez > fiLutda 
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I-rETT. au contraire elles s'attachent toujours aux 
IL plans des triangles des Pyramides ; c^eft 

que Teau, l'air & une matière encore plus 
fubtile,aui donne le mouvement aux par- 
ticules ae l'eau 9 paflant rapidement en- 
tre les plans de ces triangles , produit à - 
leur é^ard le même cfFet que le frotte- 
ment fur la fuperficie polie des Corps 



leurs particules & celles de la matière li- 
4jùide qui les environne, & ainfi lesprefiè 

& les unit fortement enlemble par une ef- 
pèce de tourbillon, qui fàit proprement ' 
ce qu'on appelle VAttraQion dans le ienti- ' 
ment de Air. Newton s les mouvemens €ùnf- 
pitms chez Mr. Leibniz , & lê frejjion 
ou V Equilibre de lEther dans le P. Maie- 
branche [à). Il y a donc Attratlion ou ce 
mouvement par lequel les particules s'ap- 
prochent l'une de l'autre. Il y a mom;e^ 
ffjent confùirant^ que Ton peut comparer 
à celui des Soldats lorlqu'iis fe ferfent 
pour mieux réfiiler à l' Ennemi. Il y a 
encore preffim de l'Ether qui environne 
ces Molécules , & féconde leur propre 
mouvement. C'eft comme fur la terre, 
où tous les Corps qui s'y meuvent, tom- 
beroient à la renverle fi l'Atmofohere de 
l'Air , leur véhicule naturel , ne les (bute- 
nolt par fon Equilibre. Cependant cette 
admirable Méchanique vient originaire- 
ment delà première Conftruftion du Mon- 
de & de l'ordre que la SagelTe divine y z 



tr (#) VoycslesQydlioiii ZXI H. XXXI de l'Optique de 
M. Newton. Lccciet de M. Lelbiits«à M. Htitloekcr» 

fouiD deTievoux iTfx Dilcouis delalumicrcdiinsIelV* 

TomedclalLedieidiedciâ Vetiiéidttaieic^diûoadefeiti» 




met en mouvement 



mis 
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mis, ^fin que l'Univers fubfiftât dans unLETX. 
Syftême lié » dont les parties dépendent les IX* 
unes des antres dans le total de leurs opëra* 

tiens , quoique chacune ait une manière d'o- 
perer,difFércntc de celle de toutes les autres. 

On peut donc concilier les diver- Pomwuté 
fes opinions des plus célèbres Philo- fj'^.^jjf^^^ 
(bphes modernes fiir ce fujet. * UAttrac-^ infinie de % 
tion de Mr. Neivlon n'cft point une qua- ^I"» 
lîté occulte. Les mouve7?iens conjpiriins^\,^^^^ 
de Mr. Leibniz ne Tout pas un finiple re- & l'Attac- 
pos, m un repos rélatifs & la Preffhn de f'^nde al 
PEther du P. MaUtbrancbe , n»eft point f;,^;;^ 
un elFet propre de ce Liquide , qu'ciitant mouve- 

âu'il eft lié avec la conftrudion du Mon-'n*"**^^'*'- 
e même. Ces Philofophes ont dit vrai; 
mais Torigine de toutes ces merveilles qî:^. 
tfeft point méchaniquc quoiqu'elles i>'e::cr- - » 
cent méchaniquement , parce que ^ com- 
me on Ta remarqué , la conftruclion du 
Monde vient de la S îgefle & de la Puiflan- 
ce de Dieu. Auffi Mr. Newton n'a 
jamais nié que VAttraCl'wnnc pût être ex- 
pliquée méchaniquement, bien qu'il n'ait 
pas déterminé par quel moyen elle s'éxe- 
cute. Mr. Leibniz bien loin de nier la 
force des Corps environnans , il Ta ex- 
prefTement admife s&leP. Malebran- 
c H Ë fuppofe^que la force de t Hther wïçxit 
d'une premon prefque inftiiet qui ne peut Formi. 
être expliquée railonnabtement , que par 
la ftruaure fyftématique de PUnivers- qucj)c çft 
Rien n'eft plus facile que d'apliquer u fîgu e 
aux Sets ce qu'on a dit du Cryfial de Ro- "^^^j^"^' ^ 
ehe. Les Savans qui ont raifonné avec î'niégfâu 
quelque exadlicude fur la %ure des par- «s. 

C a ti- 
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Lett. lic«les intégrantes des Sels, n'onteûau- 

IL cun égard aux Métamorphofes curieulês 

2ue ces Corpufcules, comme des Protées, 
ibiflent loruju'ils font réduits en mafle , 
ou qu'ils forment des incruftations y & des 
congélations i qu'ilsfe manifeftent en fleurs» 
ou qu'ils font tumultueufement cryftalli- 
fés &c. Ils ont fondé leurs Conjeaures 
fur ce que dans le3 Cryftallifations r^U- 
liéres, le fel commun devient Cubifue ; le 
Vitriol Rhomboïde, l'Alun de Rodie Ocr- 
taëdre , & le Nitre Hexagone, Et comme 
les âgures du Sel commun & du Vitriol 
fontîes plus (Impies „il n'a pas été diffici- 
le à Mr. GuiLLELMiNi de décider 
que leurs^Molecules intégrantes font femr 
blables à leurs Cryftaux. ^ .i^* 

Manière La manière dont fe forment ces deux 
4ont le Sels confirme la penfée de cet Auteur* 
le/ clbcs En eftet la Cryftallifation du Sel commun 
du Sel fe fait par l'union des furfaces quelcon- 
con^iuL nues de deux Cubes égaux , compofés 
a*une infinité deMolecules de même eipèo^ 

S[ui ont fubitement concouru à s'unir par 
eurs plans pour former ces Cubes , dont les 
dimenfîons différent, félon l'étendue qaè 
les particules infiniment petites avoient 
prife , en s'uniflant d'abord , comme nous 
avons vû qu'il arrivoit au Cry ftal de Roche. 
C3mm«t , Cela e(l beaucoup plus fënfîble dans le 
fc forment Vitriol , qui. ne diffère prefque du Sel 
les CryT commun qu'en ce qu'il a des Angles ai- 
S're g«s & des Angles obtus, étant à peu près 
gaiiciesduun Parallel'tpipede Rhàmboïde. Il paroit 
V«H>^ manifeftement que les Cryftaux du Vi- 
triol de Cypre, font formés par deux 

. : plans 
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plans oppofés continués en même liens & Lbtt 
qui s'éloignent en diminuant inienlible^ M* 

ment de diamètre ^. C'eft là /la railbn*^**^ 
pourquoi les côtés des Cryftaux de cette 
efpèce de Vitriol , font ordinairement ter- 
mmés, chacun par trois plans parallélo- 
grammes à Angles obliques. Et comme les 
deux plans principaux par où fe forme le 
Cryftal gardent un parallélisme audi cons- 
tant qu'il fe puiffe , & que les Molécules 
tournent toujours leurs Angles de m&ne 
côté, il arrive que ces Cryftaux , ordi- 
nairement un peu épais , ne peuvent 
être aifément fépar es , que par la Diagonale. Confbr-^ 
Cette manière de fe fendre du Vitriol ^ 
répond aiTez jude , aux plans parallèles à «vec^ie 
l'un des côtés du CryJIal d'Iflande , par où Ciyftal 
ilfe fend, félon l'obfervation de Mr. AWy- 
tm (a). Au refte, cette difpofition qui a i^LmT^ 
fait Soupçonner à ce grand Homme ^ qu'ii 
devoit y' avoir une vertu Pàlére dans les^ 
parties de ce Cryftal , n*eft , à mon avis , 
que l'aâion de ces Molécules déterminée 
par leur figure & par l'aâion des fluide» 
qui les eniironhent/ Je penfe auflî que 



s'accommoder à cette difpofition du Crys- 
tal, fans que leurs côtés ibient tels que 
Mr. Newton les conçoit. L'exemple de» 
Sds paroit le prouver 3 puifqùe leurs %a** 
res originales n'empêéhent pas , qu'elles 
ne produifent des elFets qui lemblent fup- 
pofer des diipofitions toutes diftérentes. 
C*eft à cet égard que j'ai appellé leurs- 
Cprpufcules des Protêes. Il eft vrai que 

C 3 cet- 
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LîTT* cette Obfervation n'emporte point que les 
IL Molécules de la Lumière n^ayent pas une 
^ figure déterminée i mais nous ne iaurions 
encore aàorcr préciféoient quelle elle 
eft. 

i.es pat- Quant aux Molécules de VAlun de Ro^ 
ticuica de ^ elles font néccffairement de figure 
fom^d* pyramidale. Si elles étoient 0aaë4res , 
«gure jamais elles ne pourroient s*unir pour 
pyiîimiila- compoier un grand Cryftal de la môme . 
icqottfec ijg^^e. Ces Molécules ne font pas non 
plus des triangles à pointe abatuë, com- 
me Mr. Homberg le loupçonnoit i car el- 
les compoferoient alors un Hexagone au 
lieu d*un Oâaëdre, qui eft formé de deux 
pyramides oppofées , comme Mr. GuiUH^ 
mim l'a fort olen remarqué. 
CtyfttiiK J*a joûterai pour coofcmer cette vérité » 
fation eu que j'ai trouvé dans une Cryftallilation dp 
ncufc^ ce Sel en gros Cryftaux, dont la Goncre- 
don s^eû W eii farine pyramidale oa 
approchant, q« leurs fiaies font formées 
par le concours d*ttne infinité de Molé«» 
eûtes qui ont produit par leur union , un 
^ Fîg XX. quarré ûUonné * par les bafes dcf petites 
^ pytami4e$ » & divife par deux Lignes creai-% 
l^s j en quatre triangles équilatâaux. Cet 
Gryftaux qui ont acquis de rirregularité 
dans leur accroiflement font ceux dans la 
Concrétion desquels d'autres Molécules 
ont pris place entrâtes triangles de la ha-v 
fe , & ont fiût de nouveaux triangles irre- 
guliers , ce qui a produit plus ou moins 
de cpntufion dans la formation des 
nûdes., 41 y a eû dans la même CryftalUi<^ 
Êitioii quelques Cryfttux de moindre vo- 
lume 
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fume qui font Odaedres, mais avec cette Le TTr 
fingularité , qu'ils ne font véritablement IL 
que des CarcaiVes d'Odaédre 3 c'eft-à-dire, 
qu'il n'y a prefque que les côtés qui fe 
foient élevés en pyramide , leurs plans n'é- 
tant qu'un peu ébauchés. 

Enfin pour une dernière preuve , il fe 
trouve heureufcment que l'on appcrçoit à 
l'œil & fans peine avec une Loupe, les pe- 
tites pyramides fur les plans de la grande, 
comme l'on voit les triangles fur le Crys- 
tal de Roche. On y remarque une feulC' 
différence i c'eft qye ces petites pyramides 
n'étant pas auflî étroitement unies que les 
trian^rles du Cryftal , elles laiflent entre 
leurs côtés de petits triangles creux, dont 
la pointe tourne à contre- fens , parce que 
la bafe d'une petite pyramide luperieure 
n'eft foutenue que par la pointe de celles 
qui font dans le rang inférieur. Ce que je 
viens de raporter fur l'Alun , fdffit pour 
démontrer que les particules de ce Sel 
Ibnt de figure pyramidale. 

Il n'eft pas n facile de décider quelle 
eft la figure des parties du Nitre. Mr. jccuîcs d» 
Guilleh?umQon]t^\xvc qu'elles font triangu- Niire font 
laires , & Mr. Homberg croit que ce lont 
de. longues Aiguilles. Je m'écois détertéquiiaiS!^. 
mine pour de petits prismes hexagones : rau». 
Mais ayant fait de nouvelles Obfervations, 
j*ai trouvé enfin que les particules inté- 
grantes de ce Sel font de petits triangles 
equilateraux. Les raifons qui me le per* 
fuadent font i. Que fi les lignes trans- 
verfales de la bafe des grandes tables tri- 
anjfulaires qui forment les Prismes hexa- 

C 4 gones 
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Let T. gonte neparoiflentpas (brlesplansdelears 

IL côtés , comme dans le Cryftal , leurs ter- 
minsifons font très-vifibles mêmes au tra- 
vers des Prismes , dans leur vuide intérieur. 
Elles y produifent des filions, qui fepa- 
rent très-fenfiblement les tables les unes 
des autres ; & y forment une efpèce d*E-, 
* Fîg. chellc de réliet ^ diverfement inclinée V 
xm qui règne le long des Hexagones juiques^ 
aux enc&roits où {e réunifiant , elles les 
/ terminent par des triangles plus ou moins 
parfaits , lelon que les tables ont empiété 
les unes fur les autres, commcril arrive 
su CryfiaL z. Que l'on voie avec une 
Loupe les petites lignes creufes aux di- 
vers pores fur les Tables triangulaires qui 
terminent PHexagone duNitre, & cen'eft 
que le nombre prodigieux de petits trian- 
gles femblables a de la pp^ète^ qui s*é- 
tant jettés ailèz irregulferëàeiiiir Wi^ tër 
plans des Prismes, empêchent qu'on n'a- 
perçoive ces lignes, qui fans cela feroient* 





i 







dire , en parlant de la manière dont il fe 
forme. 3. Qu'enfin les petits triangles 
équilateraux peuvent être vus fur les Ta- 
bles du haut du Nitre» mais il faut qu'ar*^ 
mé d'une bonne^ Loupe , on le^ examine' 
à la lumière de la Chandelle, le jour n'y 
étant point propre à caule de la transpa-. 
rence de ce Sel. C'eft auffi la raifbn pour- 
quoi les triangles du Cryftal , & les pyra- 
mides de l'Alun paroiiTentbeaBcoci^mmur 
de Nuit. ^ ^ . . ^«t- 

2i paroit que les %ures déterminées des 
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Molécules des Sels & du Cryftal , ne peu- Le t t., 
vent être raifonnablement attribués qu'à IL 
la Sagefle fuprême, qui les a formées ainfi 
dès le commencement. On y aperçoit 
même des traces de la liberté de Dieu, 
car CCS triangles ^ ees pyramides &c* ne 
ibnt point les Corps réguliers tronnus des 
Géomètres dont P/Mati penfbit qu*étoient 
compofés les élemens ; ce qui avoir don- 
né lieu à Pluia)'aue de foutenir qu'il y 
a voit cioq Mondes, comme il y a cinq 
Corps réguliers. Les difi'érens eiïêts des 
CorphfeuTes de même %ure comme du 
Nicre & du Cryftal prouvent néceffaire- 
ment la même Vérité. C'eft-à-dire que 
la Sagefle divine a inllitué les chofes con- 
formément au, but qu^elle £e propofoit* 
Quant aux Phénomènes qui accompagnent 
la Cryftallifation des Sels , ils fe raportent 
tellement à ceux du Cryftal, qu'il eft inu- 
tile de s'y arrêter après ce qjoe l'on a dit 
là-deflus. Ce qui &it leur dIus grande 
différence , c'eft que les Sels contiennent 
beaucoup plus d'air & d'Ether que le 
Cryftal 9 & c'eft aufli delàiàns doute, que 
viennent leurs divers effets, qu'il ieroit 
trop long de raporter ici. 

S'éloîgneroit-on beaucoup de la Vérité', Pcafé» 
ù Ton mfoit que les Molécules qui font ^y^g^ 
de &ure Triangnlaireddim le Cryftal , dans {ï[i"jîJ^ 
leNjtre ,dans le Diamant & dàns plufieurs^ Coimtfc»* 
autres Pierres précieufes 5 RbomboïdaU dans 
^le Selenite; Cubique dans le Sel , Rhomboï"- 
éie dans le yitrioh f^ramidalv dans l'A- 
lun , & d'autres jfoures déterminées dans 
|Oi^es les Mafles fimples , fimt des Corps 
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Lett. organifés de diverfes CUffes, qui varient 
IL enrr'elies autant que celles qui font con- 
nues tous le nom de Plantes , d'Inleaes , 
d'Oifeaux , de Poiflbns & d'Animaux i Ec 
que, comme la fonaion des premiers, eft 
Infiniment différente décile des derme» • 
leur organifacion eft anffi infiniment pltts 
fimple , quoi qu'accompagnée d'un prm- 
cipe de force , qui produit les petits mou- 
vemens d'adhefion entre ceux de même 
efpèce , qui mêlez enfuite avec d'autres 
corpufcules font desMafles plus ou nwms 
fondes «Se régulières félon que leurs figu- 
res & leurs mouvemens s'accordent enlem- 
ble. Ceux à qui lâPhyfique eft bien con- 



nue 



ne trouveront pas fort étrange ce qoe 
ne viens d'avancer , puifqu'ils n'ignorent 
pas, qu'il y a une gradation entre les 
Corps organifés, qui va en delcendait da 
plus compofé au plus fimple, depu» 
l'Homme jufques au moindre Inleae, an 

Îlus dicâ£ Zoophyte , & à la mwndrc 
'lante. Et fens aller fi loin , les Che- 
veux , le Poil , les Ongles & les Dents da 
Corps humain , nous fourmflent Texemple 
de Corps qui végètent , qui ont une fi- 
gure <iéterminée & dont l'org^uulàaon c& 
crès-peu compofée. 
Amfî il Teroit vrai de dire que tout eft 
j'«rgauiii- organifé dans la matière , & que l'urrega- 
fSiiS. lancé & l'inorganilktion que nous voyons 
iSrmS» dans une infinité d'Amas, ne font qu'ap- 



percevoir que de loin, le réguHer l'or- 
canifé. Il nous arrive a cet égard ce qife 
«nivecoit à un Bxmoc qui rc^garderoïc 

une 
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«ne Armée du haut d*une Montagne. II Lett* 
verroit en gros un amas plus ou moins ré- IX- 
gulier / mais il n'appercevroic pas les Sol-^ 
dats qm le compo(ent^ ni l'orwe nui yeflE 
obi'ervé. Ces corpuicules invifibles & 
impalpables , font comme dans un éloi- 
enement infini pour nos Sens & pour nôtre 
InMgination $ cependant dès que leur ac-^ 
tivité & leur accord les met dans un 
certain point , alors nous pouvons les im:i- 
giner » les voir eniuite avec un Microico' 
pe , & enfin les appercevoir par la (impie . 
vÛë. Ils iont fournis aux Règles généra^ 
les de la Méchanique qui procède , corn- 
ine il a été dit , de la volonté toute lage 
de Dieu , & leors arrangemens naturels 
êc a<!cidentels produiiênt tous les Phéno^ 
mènes du Monde matériel , ce qui n'a pu 
lie faire d'abord, que par une inftitutioa 
libre , qu'on nomme la Création. 
Je reviens , Monûeur , à la Pierre iSB^- 
> Umnhe & à la Pierre Lenticulaire y &pourj«^«iie 
mieux réiiflîr dans l'explication que je vaisj^^^'yiiî'^ 
donner de la manière dont elles ont été PierreLen*^ 
tomées , je crois qji'iÉ eft à propos de«<«ta*«^ 
. commencer par la dernière. Il ne fera pas* 
inutile de parler d'abord de l'Animal au- 
quel j'ai prouvé ci-deflus qu'elle a fervi de 
couvercle ^ mais comment décrirai-)e un^ 
Animal, que peut-être jamais aucun homme 
n'avû envie, & dont une efpèce ou Jeux,. 
' font à peine connues par ta feule Coquille 
^ mx Savans de l'Europe ? J 'eipere néanmoins 
- ^e ce que je dirai là-deiliis ne voua dé* 
plaira pas. Au moins , ceci pourra don-- . 
JKT qjÀièïqidQ Cttdofîté poui^ un Animal 

C 6 attlE 
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L E T T. âufîi rare , & obligera ceux qui font à por- 
IL tée d'en faire prendre au fond de la Mer, 
d'y donneir Tactesidan convenable. La bel- 
le Hiftoire de la Mer de Mr. le Géiià:al 
MarfiUi ^que le Public attend dans peu (à);- 
donnera une grande idée de cette partie de 
la Phyfique , qui a écé îufqu'ici la moins 
cultivée* Ec fi mes réflexions poii« 
voient contribuer à Êûre admirer plus âne 
jamais, les Richeflès immenfès de la Sa- 

Îefle , de la Puiflance & de la Bonté de 
>ieu»je m'eftimeroi$l(H:t heureux d'avoir 
But de employé quelque tems à cette Méditation» 
^éatloB Hommes fauront un jour qu*lls font 
4ci'Hom- pour connoître & pour admirer le» 
»c ouvrages de Dieu , & pour lui rendre à 
cette Qccatioii les louanges immortelles qui 
Itti font dues ^ c'eft là leur bonheur 
leur première deftination. Le tems vien- 
dra que les Princes & les Grands du Mon- 
de fieront confifter leur pla$ folide gloire, 
à rendre leurs Sujets heureux, & à fe pro* 
curer à eux-mêmes & aux autres , la iatis- 
fâd^ion de plaire à Dieu par la découvert 
te de toutes les- Vérités qui font à la por- 
tée du Genre Humain dans l'état où il 

iton Gon- Nous n?avon$ point d'autre moyen pour 
jeOurak connoître P Animal qui a produit la Pierre 
«Id^'^ X^«//Vi//^/>^ que les Pierres , les Marcaflî- 
' tes & les tueurs à quoi fa CkKjuille aiièr- 
in de Moule. La Conformation extsefieure 
& intérieure de cea Foilîles prouve ^ que 

de 

(mJ Cette Sijlêirt 4e U M$r a Mé tmprîme'e depuis 

awSUkUox <a imi folÂa a^c &m:t»cUM 
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de toHS les Coquillages connus, il n'y cuLett» 
a point qui lot reilembie mieux que te IL 
Na»$i/e qui vient des Indes. La Corne 
d'Ammm eft tournée en fpîrale fur elle- 
même, comme une Corde que Ton tour- 
neroit horifontalemenc en^ rond , ce qui lui 
a Mt donner, fori improprement, le nom 
de Serpent pétrifié ^. Cette Spirale qui*rig IV. 
"oflit à chaque tour , eft divifee en plu- 
^urs (êparations qui forment de petites 
CeHtties renfermées entre deux parois de 
la madère même de la Coquille. Un petit 
trou rond quitraverle chaque paroi depuis 
celle qui commence près la tête de l'Ani- 
mal jttfqu'à celle qui approche le plus du 
centre, £iit qu^elles communiquent toutes 
enfemble. Je ne m^atrêterai point à décri- 
re les divenès efpèces de Cornes ^Ammon^ 
puifque cela ne fait rien à mon defTein , Ôc 
que eesx qui les voudront connoître ^ 
n^ont qu'à confulter vos Ouvrages , prin- 
cipalement votre [ê) Mufeum Dtluvianum^ 
où vous les décrivez avec beaucoup d'e- 
xaâîtttde. Il fuffit de remarquer , que 
Pou recudfie de l'inlpeâion des Fofliles » 
que P Animal qui habite la Corne d^Ammon 
a trois parties principales. I. Un Boyau 
ou plûtôt une queue , qui n'excède pres- 
que pas la grofleur d'une médiocre plume 
a éenre, ce qui pourroit te fiatire compa^ 
rcr à un Ver. II. Une efpèce de Lobe 
en forme de Vertèbre, qui doit ^tre le 
Corpfr même de PAnimal » qui remplie 

Pune 

(«) Muftum mtsviâmmfn t. T'gmi 171^* P^£* 2^ 
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Lett, l'iiné après l'autre la capacité de toutes les 
1 * Cellules p donc le nombre & le diamètre 
augmente , à inâCiire mie la vie de T Ani- 
mal dute davam^. 111. La Tête dontla^ 
figure nous eft amblument inconnue , mais 
qui doit fe pouvoir renfermer dans la Ca- 
vité ou dans la Gelliile nouvellement for-- 
inée« Ce Lobe ou cette Vertèbre lui tient 
lieu de CoUia: dont la fonâion eft la mè* 
me par raport à fa Coquille, que ceux des 
autres Coquillages tournés en fpirale , ob- 
imés par Atifta^e^ & fort ingenieufanent 
décrit! par Mr. De Remmitr de l' Acade* 
mie Royale des Sciences. Celui de la Cor- 
m iAmmon diffère des autres , en ce que 
les Colliers des Escargots , des Cornets 9& 
dei Troin^ietes «le Mer Isûfient toi^cmr» 
derrière eux la Coquille libre , au lieu que 
celui-ci forme une paroi intérieure dont 
Pépaifleur qui eft toujours proportionnée 
à ion éloignemênt du Centre de la Coquil- 
le, le fepare tfe la Cellule qui le précède. 
Ainfi dès que le Boyau ou laQueuë cie laCor- 
ned'Ammons'eft allongée dePefpace delà 
Cellule» le Lobe forme une nouvelle- pa^ 
rot» ce q|ut arrive fti» dôme à chaque re-^ 
tour du Printems , lorsque l'animal jette 
fon Couvercle, dans le temsque les autres 
Coquilles i fpirale , en font autant. Tou^ 
tes ces Parois font aflurânent deftinées à 
affermir la ftraâive entlerede la Coquille 
dont le vuide n'auroit eu aucune propor- 
tion avec la Queue de l'Animal , laqudle 
traverfant toutes ces Parois, par le petit 
, irou qu'il y a à chacune » lie le corps mê-^ 

me de l'Animal â^ec toutes les volutes de 
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fa Goqailte , dont réqmlibre eft parfei-L e T x 
temoit cooCèrvé ptf ce oioyen. Uellvrâ IL 

3 ne l'on comioic deux cfbeces de ârMr 
*j1mmM , qui habteenc lei Eungs & les 
foflez dont la Coquille eft libre ctMnmecd- 
les des Escars^ots. (a) La prémiere grof- 
fit un peu eo'ioiiniattde dEok à 
fntis {es volutes ne fimc {Mis auffi conoeQ* 
triques que celles de Aler. La féconde refte 
toûjours affez petite. Elle eft aulli beau^ 
coup plus plaise ^le la précédente» JL'ex- 
osple de ces limaces de Maiais, du Naii* 
die, & d'une «tpece de vtaie ComméAm^ 
fffon des Indes , jmrouve inconteftablement 
i'Orî^ne des FoUîl^ dont ou a parlé dans 
cet Article» 

De ce que je viens de dîrede la Come^^jj^p^. 
d*Ammon ^ il paroit que la Coquille croît wifon de 
précifément par le même Mcchanisme , «j^* 
qui fonne généralement celles de tDas^,^^^ 
les Goqmllages de Mer & de Terre qniies co- 
nous font connus 5 c*eft«à -dire y qu'il trans-|«îUc*> 

Sire continuellement une matière baveufe^^,. 
uLobe dontrorgtni&tion doit être admi-tion du 
table , puisqu'elle produit une Coquille^^^ltt^ûc 
4'une r^ulurité & d'un arramement anffi 
exquis , que la forme des Foflîles dont 
elle eft l'origine , nous le fait cornioî- 
tre. # 

Il jr a tant de conformité entre la ma* 
niere dont iè ferune le StstêSite & celle 

qpai produit les Coquilles , qu'on peut fa- 
citementexpliquer l'une par l'autre. C'eft 

. ab« 

(«) Voyez Maat mi L M 1 1 a Mméf mlolmi 
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N 

E T T* abfolttiiimc une même Mdàmàqae yk cela 
II. près , que les Molécules talqueufes qui 
tranfpirent avec une liqueur gluante à tra- 
vers les pores des Animaux a Coqiûliesy 
fe lient en fe condeniànt dans une régula* 
rité qui répond à celle de l'organe d'où 
elles partent. Au contraire celles du Ssa-- 
laQitf for tant des Rochers oui n'ont rien 
d'organiCé , produifent au(u des Concrer 
tions dont l'origine eft purement aec^en^ 
telle, comme il a été remarqué. Toutes 
les Coquilles font donc de vérit:ibl es Con- 
crétions , produites par un Mechanisme^ 
que l'appelle OfjfiW/V^^f, parce qu'il s'éxe- 
cute ^ le moyen d'un Corps organifé , fans 

3uoi il n'exifteroit pas , & parce qu'il vient 
es Caufes finales , réglées par la SagefTe 
fuprêmerde forte que cette efpece de Con* 

nece(&ire 



nimal, qu'il nelàuroit fubfîfter fans elle, 
comme elle ne feroit point non plus ^ ikns 
lui. 

CoiMttcnt Quant à la formation des Couvercles de 
fe Ibnacot la (knrne Amman , qui font auffides Con- 

cretions d'une autre efpece qui garanciC- 
u comc ^^^^ l'Animal des injures de l'Air , dont 
d'An- la profondeur de l'Océan ne Pexempte 
■wû. -pas*- U fe forme un de ces Couvercles > 
lorsque l'Animal cache fa tête pendant 
l'Hyver. Toute la madère qui lert dans 
la belle faifon , à former la Coquille, prend 
un nouveau cours dans le tems du froid ; 
M voici Gomment je conçois que cela 
'4m. L'Animal jette d'abord un peu de 
bave, qui forme en même tems la pre- 
mière Couche aflç2.4iniei puis fuccedent 

peu 
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peu à peu d'autres Molécules qui , com-LiTT. 
me dans 1rs Cryftaux,5*arr\ngent auffi re- II« 
guliérement qa'ii poiiTe, & fonMitan 
nouveau Disque avec plufienrs petites 
rayes de relîeft ^, lesquelles partant du» Fig.ll» 
- haut de ce disque, le terminent à la cir- ^ 
conférence bornée par les parois de la Ca- 
vité , où la tête fe trouve alors renfermée. 
Enfin la £guiè convexe ^ les rayes inte* 
Heures du Couvercle , viennent furcment, 
de la fituation que les parties de la tête & 
du col de TAnuDal prennent dans l'efpace 
de la Coquille qui leur fert d'abri, & des 
peûts mouvemens qu'il fe donne pour s'y 
renfermer , & enfuite pour en fortir. Au 
refte, le nombre des Couches des Couver- 
cles ne vient que » de ce que la matière 
qui transpire ae l'Animal lorsqu'il fe for^ 
me^ occupe un moSndre efpace que tors- 

2u'elle fert à augmenter & à former les 
louches de la Coquille. Et fi le Couver- 
cle a des. Jignes qui féparenc un peu 
GoQctes i c'eft afin que ùl légèreté re-^ 
ponde à la delicateffe de l'Animal &de(a 
Coquille , qui auroient pû être endomma- 
gé par un Couvercle pl us compaâe. Ceux 
qui font à portée de voir & d'examiner 1^ 
Nmnile ou Voilier des Indes , auquel on 
peut appliquer tout ce que je dis de la 
Corne d'Ammon , pourront confirmer oli 
reâifier tout ce que J'ai avancé. Les Ex* 
periences & les Oblervations qu'il leuriè- 
ra facile de faire là-deflus , contribueront 
beaucoup à éclaircir cette matière qu'on 
a fort négligée jusqu'ici. 

Avant que d'exfwqaer la fc»mation du p^f^au 

Bé-iiagm 
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L E T T. Bélémnice , je penfe h^'îI ne lèc» pas hors 

II. de propos de faire ici quelques réfléxions 
jfRui^c fur la ngure extérieure de certaine Clafie 
î«*^inn^ Corps organifés. J*ai remarqué t^ôc 
de diveis que tout écoit organique dans la Nature : 
Animaux Le Règne Minerai autant que le Végétal 
de Mcf. ^ l'Animal , quoique dans un ordre fort 
différent de celui que les Philolo^hes & 
les Chimiftes ont imaginé* Cet organis* 
me coi^e d'abord en des Corpuscules 
d'une petiteflè presqu'infînie , dont les fi- 
gures Ibnt géométriques , mais des plus 
fimples; des fpheres ou des points phyfî-^ 
ques, des Triangleç, des Quarrez ouCu* 
bes ) des Rhombes , des Parallelipipedes 
&c. Ces corpuscules doiiés chacun d'u- 
ne aâivité vitale convenable à (à figure, 
entrent dans U conqK>ikioQ de tous les 
Amas qu'il y a dans le ^Monde ^materi^ 
Lorsque l'aaivké <f un nombre infini de 
ces corpuscules eft libre , moins empê- 
chée par ceUe des autres , ou qu'elle en 
eft ièconéée» ils composent alors^sasMUi 
4M l'on nodutaedesliquides^cooinie l^u^ 
PAir ^ PEdier & la Lumière s mais quand 
le contraire arrive , alors ils produîfcnt 
ceux qu'on appelle des foUdes comme ia 
Terre, les Pierres <c les Métaux. ; î 
Mais afin que cela (e fiiflè , il n'eft pst 
neceflaire , que ces corpuscules foient d'u* 
ne dureté telle que Mr, Hartfoeker &c 
Mr. Nmtmt leur prêtent , & que les Epi-^ 
cmims leur fuppotoienti ^ Il fumt que tds 
que nous pouvons les concevoir , ils Ibienc 
comme des feries infinies , qui par-là mê- 

Jm devieniwit propres à une infinité de 
- Corn- 
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Combinaifbns dont leur figure & leur aâi-LBTT* 
vité peuvent les rendre miceptibles fans H. 
qu'ils changent de Nature. Ainfi ceux 
qui font aujourd'hui VEêber^ la Im^ 
mUre^ l'Air.^ l^E^u , la TWrf, les Pierres 
& les Métaux , pourront faire un jour quel- 
que chofe de différent de tout cela , par 
une iuite naturelle de raâivité de chacun 
m çanicuUer, & de la Conftitudoafyfte- ^ 
matique de tous enfêmble. Tout ce qu'il 
y a d'autres corps organiques moinsfîmples ^ 
Plantes , Zoopbytes , Infeâes , Animaux 
&c. ont le même privilège quoique iba« 
mis aux changemens géoéniaxde la Nature» 
outre les particuliers à quoi ils font fujets. 

Je ne m'arrêterai pas à réfléchir fur la 
%ure des Infeâes^ des Poiffons ^des Oi« 
ieaux & des Ammaux^qut font toutes cotive- 
nobles a» lieu qu^ilsh^MteRC, à ki nourri^ 
ture qu'ils prennent , & aux différentes 
ibnâions à quoi la Sageffe fuprême les a 
deâinées* î>'autres ont enrichi leurs (ki- 
«rages de ces Gonfidemtbiisi^lemeiiti» 
térârantes & inftruâives. Mais je ne (au* * 
nris m'empêcher de faire deux reflexions 
^tâ ii*oat peut-4tre pas aâên arrêté ces ik"* 
vttis AuMin. 

première eft qtie fai %ure de tous u teuc 
tes Animaux de quelque Claffe qu'ils «tofl»- 
(oient , a une connexion néceffaire avec le J^injtua 

général de nôtre Globe ^ Uà^u tcl- 



y convient parfiiiisemeht Je n'en excepte «^t 

pas même les Plantes 5 cependant cette pro-"ç*ion ' 
pofition demande une difcuflion qui n*eft a» ce ic 
point de ce lieu , & qui exige des lumie- ^^^•'1 

Ns 4o» on a'cmrok le âaob^. 



resGMc. 
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tfS LETTUCS SUA. LA FORMATION* 

Lett. L'autre réiléxion eft que les Co^uilla- 
II. ges dont il y a tant d'eipeces différentes, 
ont des organes qui femblent avoir été uni- 
quement c&ftinés à décrire toute ibrte de 
teignes courbes , & à former des corps de 
figure géométrique qui en dépendent. Je 
ferois ravi "que cette Remarque , faite com-» 
me en paifant , put engager les Géomètres 
d'y faire attention > ils y trouveront de 

3uoi exercer leur habileté & découvriront^ : 
es Spirales 6c des Ellipfes, auxquelles ils 
n'ont peut-être jamais pcnfé. iievenons 
aux Bekmnites. 

Tous les Savans qui croient que les^-^ 
hmnitesy à caufe de la régularité de leur 
figure ont été formés dans des Moules , 
ne fe font pas tout à fût éioignés de la 
Vérité puisqu'il y . a un lieu naturel où 
ils ont pris n^ilancê » & où ils ont con- 
tinué de croître. C'eil dans la Mâchoire 
du Poiffon ou de l'Animal auquel ils ont . 
fer vi de dents. J'ai déjà remarqué , qu'il , * 
y a des Bélmm$es qui n^excedent pas la 

Îroflèur jd'ane médiocre plunoie à écrirëir % 
1 y en a même de beaucoup plus minces. 
La raifon de cela eft, quel* Animal auquel 
ils ont fervi naît fans doute avec lesDents, 
comme les Oiieaux naiiTentavec le Bec^^ 
les Coquillages avec leur Coquille^ 
faudroit donc remonter à la formation 
de l'animal même pour expliquer celle des 
fielemnites. Il ne s'agit pas encore de cela ' 
ici. Je ferai fimplement ce que j'ai fait à 
l»égard de la Coquille de la Corne d'Am* 
morij en parlant plûtôt delà manière dont 
elle continuoit à.fe former «que du prin-* 

cipe 
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DES Sels &c des Cilystaux* 69 

cipe jde la formation , qui ne diiFéire point Le tt« 
de celui de l'Animal même. II. 

Le Mechanisme organique eft le mê- Manière 
me dans le Bélenmite que duns la Corne ^^^^^ 
d*AmtMn ; mais les organes font différents, imniic. 
Dans la Coquille, c*eft le Lobe qui for«- 
me la nouvelle cellule s Dans le BcUmini- 
te c'eft la nouvelle Coupe qui forme les 
nouvelles Couches en leur fervant de fia- 
le. Car à mdure que la Mâchoire de P A* 
nimal , qui eft le véritable moule des Be^ 
lenmtîes , s'allonge , s'élargit & croît en 
grodeur , il croît auffi d'une niiiiiiere in-- 
lènûbie dans fon alyeole une nouvelle 
Coupe qui fè forme en même tems que 
le5 Couches du Cône, ou du Cylindre de ^ 
la Dent, par le moyen d'une matière qui 
tranfpire de delfous & des environs , & 
poude petit à petit la Dent en dehors , 
auànd il (urvient de nouvelle matière à 
(a Bafe. Cette forte de Dents eft ordi- 
nairement enchaffée fort avant dans la mâ- 
choire, comme je l'obfervai dans celle de 
la Baleine dont j'ai donné la defcripdon 
ci-deflus. Et comme ces Animaux, ou 
ces Crocodiles croifTent pendant toute leur 
vie, il n'eft pas étonnant qu'il y ait des- , 
Bélemnites û diiFerens en grofTeur & en 
longueur. 

Le Bckmnitc eft donc comme une efpe- Compa- 

ce de Stala3iîe à contre-iensj C'eft-à-di- [«^g*^^ 

te que le Belemnite croit étant poulfé en tion du 

en haut, & le StalaSiteen tombant en en Beiemnitc 

bas. L'une reçoit la matière de deflbus 

(à bafe & de les côtés , d'une manière 

convenable à la régulante des Organes 

.qui 
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L ET T. qui lui fervent de Moule. L'autre re- 

la fi^ne accidentellement par la chu- 
' te de l'eau qui coule fort lentement àtra** 
vers les fentes des Rochers. Ceci fait 
,voir à l'œil , la grande différence qu'il y 
a 9 entre le Mechanisme Organique » & 
celui aui dépend uniquenoent des règles 
générales de la Communication des mou * 
vemens. Cette Manière de croître de la 
Corne d^Ammon^ de Ton Couvercle & du 
B^l^fnnite , nous découvre celle en la- 
quelle croiilent les Dents du Crocodile » 
les défenies du Sanglier, celles de l'Hip- 
popotame i de r Eléphant & du ppiffon 
Narwal , de même que raccroinement 
du Poir> des Cheveux 2c des Ongles 

ComM- ]^^j5 pburroit-on pas dire, qu'il en 
la Manie- ^ft de tous ces Corps , comme des plij- 
' le de cror* mes des OifeauXi des Èpics de blé, des 
î'mnu ^feûi''^* ^ graines des Plantes , & des 
BvTc "celle fruits des Arbres qui font deja entiere- 
de divers ment formés en petit & renfermés dans 
aunes \ems tiges , dans leurs Boutures , dans 
^L^' leurs Racines, en un mot enveloppés dans 
ptesque toutes leurs Parties : puisqu^l' 
eft confiant que la Corne d'Ammon & 
tous les autres Coquillages de Terre & de 
^ ^^^1 Coquille en nailTant. C'eil 

la même chofe du roil , des Cheveux & 
des Ongles de l'homme , & des défenfes 
des Animaux dont j'ai parié, 6c qu'ainli, 
il n'y a qu'un lîmple développement de 
parties dans les unes & dans les autres. 

Il y a quelque chofe de fpécieux dans 
ce Syftême , parce qu'en effet il eft fon- 
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dé fur une vérité que l'on nefauroitnier; Lett. 
C'eft que généralement tous les fœtus , IL 
toit 4e l'homme » foie des mimaux , îbne 
accompagnés de ces parties dont il s'agit, 
puisqu'elles font ert petit , même dans 
Tœuf. Mais il faut remarquer i^diiFé^ 
rence qu'il y a dans la manière de croître 
de ces diverfes parties : les unes crdiiient , 
par l'addition d'une matière qui s'agence 
par couches , comme en dehors , & l'ac- 
croifTement fe fait dans les autres , c'eft-à- 
dire , dans celles dont la formation e^ 
pariaite, comme par exemple» dans l'E- 
pi , dans la Plume , dans la feuille & dans 
lefruit&c.il fe fait, dis-je, par l'addition de 
nouvelles Molécules dans tout l'intérieur 
à la fois. Il y en a qui aqai^ent bien-tôt 
le degré de grandeur & de folidicé qu'il 
leur feut. D'autres augmentent pendant 
toute la vie de l'Animal , & d'autres eniin 
fe renouvellent en diverfes manières s Ce- . 
pendant c*eft toujours le même Mechanîs- 
me qui produit tous ces differens effets. 

II ne diffère point de celui qui forme la jeï^*^' 
Coquille ^Ammon & ion Convaxrie. Im ni^me 
oiadere gui fert à £rire crc^treles Ongles , g^'que ' 
le Poil, les Cheveux de l'homme &lesf;^'^®^* 
défenfes de quelques animaux quoique dif- corps of» 
ferente de celle qui fert à l'accroiflëment des &^iés. 
Os ^ des Nerfs 4 des Men^ranes & des Mus* 
des , ne laiffe pas de fe préparer par une 
longue circulation, & lorsqu'elle cft par- 
venue au lieu qui lui eft deftiné , elle 

joint à la partie à laquelle elle appar* 
tient & ta pouflè en dehors. L'autre sMn* 
Cnuë daiis les iaicrilices des pardes inter- 
nes 
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Lett. nés & externes déjà formées, & ainfi elle 
II. en, aagoience le Diamètre , & la longueur 
en même tems. Cela a lieu graeralement 
dans tous les Corps des Plantes & des Ani^ 
maux dont les Farcies croifTcnt par cet ad- 
mirable Mechanisme. Ce qu'il fiît exté- 
rieurement en formant , par exemple , les 
Couvercles des Coquillages tournés enfpi- 
raie ; G*eft ce qu'il exécute auffi extérieu- 
rement & intérieurement en foifant croître 
les diverles parties de tous les Corps or- 
ganiques qui végètent ; Et comme il n'y a 
aflurément que du Mechanisme dansl*un^ 
il ne paroit pas qu'il y doive avoir rien 
de plus dans l'autre. Il n'eft befoin pour 
cda, que d'une difpofition convenable des 
organes ^ d'une matière alTez liquide , pour 
pouvoir y couler & recevoir une impui* 
lion & une configuration proporcioiinée 
afin qu'elle fe place où il faut. 
Diffcm* Dans la formation des Concrétions Cryf^ 
CCI qa*tl tallifées principalement dans celle du SUh 
y laâite dont j'ai parlé fi fouveat, parce qu'el- 

îiimcgé- paroit plus initrudive fur le fujct 
nérai des que je traite , comme celle de toutes les 
P^kTci^ pierres, quleft la plus femblable aux Ve- 
Bismc iî- getaux : Dans ik formation , dis-je , il ne 
gmiiiuf. Faut que quatre chofcs. i. La peianteurde 
l'eau qui entraîne les Molécules Cryftalli- 
nes. X. Le mouvement lent de fa chûte. 
|. La figure des Molécules propres à s'u* 
iiir les unes aux autres. 4. Et enfin l'Ac- 
tion de l'air qui dans les Cavernes aide à 
la Condenfation ou plutôt à l'union des 
particules qui forment ainfi cette curieufe 
conctetîoB. On trouve dans les Plantes 
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^ dsns les Anînuuixqiièlqaedioièdelèiii-LETT. 

hiable. La iêule différence confifte , en ce IL 
que les Plantes & les Animaux font des 
Elpeces de Machines hydraulic^es , où 
tout s'éxecoce par des Reâbits trèsWdfte^ 
nient compofési C*eft pourquoi tout y eft 

une régularité proportionnée à l'artifice 
des Organes & de leur aftion réciproque, 
qui détenuioe ou change le Mécnamstne 
gênerai ffl 'celui ^comûeut à chaque Ma^ 
chine 6n |)ârticulie^. Ce qui fait que les 
Règles générales de la Communication des 
Mouvemens font non leulement variées 
dans chaque efpeceî mais n^œ danscha- 
"que individu. Les parties internes des Plâo^ 
tes & des Animaux , qui font comme les 
Maitrefles Roues de hi Machitie , font cir- 
culer la liqueur qui le âltraik par une in* 
finicé de canaux idifFerens ^ s'y change & ^ . 
s'accommode aux parties , non feulement i^onfT' 
pour les remplir, mais^uiïi pour les faire les cffcrs 
croître. Ces Organes déterminent donc le "j" 
mouvement des Liquides : L'Air &l'Ethero,S^ 
agiflent intérieurement & extérieurement que» 
fur la Machine: Les particules y prennent 
des figures convenables pour s'unir com- 
me il faut > Le mouvement y eft enfin aufli 
varié dans les Liquides & dans les Solides , 
qu*il eft necefiaire pour conferver la Ma- 
diine & pour y produire tous les Phéno-rrcuv« 
mènes qui lui conviennent. «fers 

L'extravafion du fuc nourricier desOi-,S£,*^ 
des Chairs j des Nerfs ^dcs Membranes tac. me pat 
^ui produit ordinairement des Abcès , des _ 
Calus , des Polypes , des Carnofttes , des dcJ'SS* 
Maffes ojfeufes , telles que le prétendu cer- nouni 

D veau 
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74 Lettrés sur la form. &c. 
veau p^iiié que Mr. Valtisnieri {a) nôtre 



très excroilîances ou concrétions différen- 
tes , prouvent (jue non feulement , ces fiics 
fervent à nourrir cm à entcetaaîr ks Qrga* 
nés dans une jufte confiftance , mais auffi 
à les fiire crdïcre pendant qv^ils fenr en* 
core dans une ei'pece de molleffe , qui per- 
met aux Molécules dont, les Liquides du 
corps homain , de celui des Animaux & 
des Plantfs (ont les Vehîc^des , dès*yùnir 

{)Our cela. La facilité avec laquelle tous 
es Corps organifés fe reduifent , plus ou 
moins en pâte ^ oa natureliement ou par 
artifice, prouve invinciblement , que cesr 
Corps y quoique fi artiftement compofés , 
ne {ont qu'un refukat d'un mélange regu- 
lier de particules de diverfe efpece. Il ne 
refle donc pcmi; achever xie que je m'étoîs 
propofé, qi3e de rechercher avecexaâîta- 
de, quel eft le principe de cette Régulari- 
té, qui fait avec juftice , radmiration de 
tous les Efprits capables de réfléxion. Ce 
fera là le fujet d'une nouvelle Lettre. J'ai 
fhonneor d'être &c. Le ix. Fev. 1723. 

' {à) CmfidiTâiJloni td Efptritnzjt intêm^ al efidiaê OrtfU^ 

fê miimf &c Padoa quaico 1710. 
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LETTRE TROISIEME. 

Smt Us Vers Jpermattqves , la Poufflere des 
Etammes des Fleurs^ les MoiéU/^ des 
Embryms , les Naiures tl<fitgues & 
ies fyteUîgaiees RtQuces-. 



M O N S I EUR, 
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A Régularité dont f ai feît mention à L e t t. 

la fin de ma Seconde Lettre , doic le III. 
trouver, fans doute, dans la formation du <i:ici eA 
Fœtus à régard des animaux, & dans cel-Jf ^"°cipe 
le de la Graine par raport' aux Pkntes. ^Ali^t 
Mais il le prefente ici une Queftion , que Corps 
?on ne fauroit pafler, fans faire une onnf- ^'fi''**'*^* 
fion efiladclle. Ceft de (avoir où refide fc7 ^''3;, 
originairement cette R^laricé. En efiet Aniauux, 
depms qu'on a découvert dans le dernier 
fiecle ,que tomes les femelles ont des Oeufs, 
& que toutes les Plantes ont des Graines , 
& qu'enluite l'onavû, au'iiy avoit de 
petits vers dans le fperme de tous les Mâ- 
les , fit de la Pouffiére fine fur les Stami- 
nés de presque toutes les Fleurs 5 On ^^^^^ 
commencé à douter fi le fœtus & la péri- ^f^f/^^^ 
te plante , qu'on lait d'ailleurs être en pe- fleurs at 
tit Pun dans l'œuf, Pautre dans la graine, ^c-* 
y font origmatrement 5 ou fi les animalcu-S*"^' 



les du fpLrme & la poudre des Etamines , des Corpt 



contiennent i'organiiation infininaent petite .''î^*"''^* 
des Animaux & des Plantes. qi« 
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L E T T. Les découvertes de Mv Bartffieker, àc^t 
III. Mr. Leemvenbock fur les vers fperniarïquës, 
^i'ô^ ont donné oecafion au fentimcnt , qui veut 
découvert ^^^^ ces vers que les hommes 

les Ycts & les Animaux tirent leur origine. A4r* 
ipjrmaii- ^jri l'a appuïé de plufieuis raifoiuie- 
hi. Andii "ï^s , qui ne prouvent pouitant pas , que 
les a dé- les vers fpermatiques foient effeoivement 
rcDdiM tels que ces Auteurs le prétendent. Le 
Trltéûts nombre prodigieux de ces petits Animaux 
vcis. dans le Iperme des Mâles faînsi & vigou- 
reux . & dans la matrice des femelles qui 
ont lonfFert leur approche ; leur petite 
quantité dans les vaifteaux des Malades & 
des vieillards -, leur abfence dans ceux des. 
Enfans , des incontinents , (fes impuiiTai^ 
& de POvaire de toutes les jeunes femel- 
les , & de la Matrice des vierges. Tout 
cela,dis-je, ne peut favorifer le fentiment 
de ces Savans. Vous Pallez voir , Mon- 
• fiQur , par les réflexions que je fis fur ce lu- 
jet étant à Venife & que je mis par écrijÇ 
en 1714. . ' ; ^ -r 

^ Souffrez donc , Mr. , que je mette iciea 
Abr^é les raifonnemens que je fis alors^ 
àontre cette hypothefe, vous renvoyant, 
fi vous fouhâitez une plus ample difcuf- 
fion là-deffus , à l'excellent Ouvrage de 
Mr. Vallifnieri fur la génération de l'Hom • 
me & des Animaux , imprimé à Venife. 
Pan i7%i.i parce quHl ne renferme pa2 
feulement toutes mes idées , de quoi je 
me félicite, mais auffi parce qu'il encoi;4 
tient plufieurs autres ^ qui mettent , n mori' 
' avis , cette madère hors de conteftation/ 

» Rien 



* 
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„ Rien n*eft plus commun de nos jours, L e t t. 

[ce font les paroles de t* Ecrit q^tic je fis alors) III. 

& ne l'a pas moins été dans les Siècles Digiciïïoa 
,> paffés ,qvie de bâtir des fyftêmes furies 

moindres apparences. Ceci (è vérifie «eis ç^t- 

principalement dans la Phyiique. II ne »«îquci. 

ièroic pas difficile d'en donner beaucoup bla??"** 
^ d'exemples. Je n'en citerai pourtant jegcfe-'^^ 

que trois , . qui font à notre fujet. Vun «««t da 
^ pris des Anciens & les auires tirés des ^J^^^^^' 

Mqdernes. Leprémier eft cette préven- Pfcmicr 
M tion générale qui dure encore dans queU exemple: 

ques Ecoles, fur l'origiine des I^^'^es pji^^*}^!,^jj 
9^ & d'une partie des Fiantes , qu'on a at«*hi Géuo 

tribué à la Corruption ;ce qui a donné wtloa» 

lieu à cet Axiome fondamental , non 
1,, feulement des Anciens Ptiilofophes & 

des Schc^ftiques s mais aufli des Chi- 
^, miftes: Que la O/rrUptim de Ptm eft la 

Génération de l^ autre. Cependant rien 

n'eft plus faux que cet Axiome, &qae 

les Expériences fur quoi on le fondoit. 

y. Cela doit dorénavant être hors de conteC- 
,^ tation par les découvertes de Redi , Mal- 

p '^S^^'^ > Swarnmerdam , Gi^ev: , de Mr. Val- 
,^ lisnieri &C de plufieurs autres. Meflieurs 
.9» de l'Académie de Paris & de Londres ^ 
,y ont auili beaucoup contribué à établir 
„ cette vérité, parleurs Expériences fur 
les Infedes & fur les Plantes. 

Le fécond Exemple, qui ell: le prt5- >wn4 
' „ mier des Modernes , eft pris de cette xlTs^lct 
9 , Loi qui a paru générale à quelques A - Aoimaui 
cademicicns de Paris 5 jQue la génération ^ ^ 
Je devoit faire dans tous les Animaux 
pat la jonâion des deux Sexes^ Cette • 

D î „ pré- 
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i, E T T. „ prétendue Règle eft bien éloignée de 
lll^ 99 vérité. Il y a un nombre prcfque 
infini d'Infeâes & d'autres Animaux 
,y fur U Terre & dans la Mer, dont cha- 
^ <ïtte individu produit ftm (embteWe 
,^ (ans aucune diftinciion de fexe. La 
^ Gialïe entière des Zoophytes , entre 
91 lesquels je mets les Huitt^s^^ la Nacre ^, 
^, UsÙ^tles qui habkent dans les creux 
^ des pierres, celles qui font toujours at- 
T}u6euis n tachées fur les Rochers ou fur d'autres. 
Aaimaux CoquiUages, les wrj à Coquille y lea 
Cfelr » q":*>" appelle Ô^r/»/ . a-»- 

bUbiefins^H ^Hl^s y « AMnrii7^<^de iMfr; les Etoiles^ 
s'umi î4t & cent autres elpèces , dont une grancte 
n^wu^ „ partie eft encore inconnue , & dont 
^ l'autre partie a, été .aflez fuperfîcielle- 
„ ment décrite par les Anciens & les Mo- 
„. derncs s jufques à ce que Mrs. Redi 

yaUiJmeriy Certoni ,.de Keaurnur quel- 
,1 ^ues autres Savans ont fait fur ce fii- 
,1 iet> comme fur plufeurs autres de 
nouvelles découvertes*. Gè font aufli 
MelT. yailîJhieriSt Cârttmiqxd onttxour 
„ vé que les petits Animaux qui produi- 
fent la graine Kermès j la Cochemlle, les* 
91 Punai/es les Poux des plaotes di- 
9« vers àutises Infeâes , quMls mettent avec 
,9 raifon au nombre des Zoophytes, pro-- 
„ duifent. tputr fans exception leurs fœ-. 
„ tus. 

^7'^" « J'âî ftîï^ moi-même une obfervatîon; 
'pcuxdr,! fort curieufe fur les P»»x iles Plantes., 

ï^oiicxvi- J'en regardois un , il y a quelques jours,, 
^^i* avec une Loupe, & voici ce que j'ob- 

91 fervai de (ingulier. Cet. animal qui écoit 
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n un des plus gros d'entre ceux qui n'Ont L ê t t. 
f; pomt d'attes,(è tetioit comme cramponé ni^ 

>» par les jambes de devant ayant le der- 
f I rlcre un peu plus haut que !a têre. li 
Vt mit bas ion petit dans, cette pofture , 
n &ns fe>doifiier abicrfumcntaucun mouve- 
„ ment 5 mais dès que cela fut fait il s'c- 

leva & (è fouccnanc un peu fur le côté 
n giucha , il fît quelques mouvemens , 

comme ceux d*un fouflet. D'abord le 
,1 petit qui étoit refté ifnmd>îte jtifqttes- * 
„ là , & qui ne paroiflbit que comme un 
-tr œuf, commença à élever & étendre fes 

deux petites Antennes , qui éeoient pliées 
ii fur te dc^ 3 ii d^ài un peu après ies 
„ jantes , & fc mit a marcher fur la feuH* 
„ le où je faifois cette obfervation. Je • 
„ fus ravi d'avoir été témoin d'un phé- 
p nomène ii curieux & foupçonnant que 
,, -le gtû$ ammal rénfermoit encore d'au- 
„ très petits , je rouvris , & j*y en trouvai 

Quelques-uns , féparés par une petite 
y> oiftance les uns de autres , & dont' la 

groflèur alloit en diminuant ^ àjpropor- 

non dè kgtr élbignemenc de Mfluë. J*en • 
„ ouvris plufieurs autres , & je trouvai 
'„ toujours la même chofe, parce qu'ils 
'Il font tous vivipares. 

,v Le troifiâne exemple eft tiré du Tfoiaei&e 
„ Règne minerah On a crû de touttems p^-f^^*^,'^ 

que les Minéraux étoient engendrés ; prétendue 
,1 mais la manière de leur génération n'a- v^egctat - 
„ yant jaimis pû être bien expliquée, Mr. 

ile Tounie/oft & quelques Academi- 
' ciens , ont prétendu que les Pierres , 
„ les Métaux & les autres Minéraux , ti- 

D 4 roient 
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8o Lbtt. str&iA Génération: 

L E T T. roicnt leur origine des œufs , ou d'une 
UI. „ germe» comme le» Plantes & les Anl- 
^ maux. Cependant ceci n'efl pas plus^ 
vrai , que la génénitioa Ipontanée des 
„ Peripateticiens. Tqus ces Exemples ont. 
. ^ eu leurs expériences 3i«lelquelles4i'^oieat 
n qu'une realûé apparente aianquoient 
des Caraélères n^eflàires pour en faire 
,^ des Règles générales , & pour pofer 
^, des Axiomes j qu'une plus exade re- 
». cherche a ^enverlé. ILea eft de. même^, 
n iàns doute» dans le cas dont il s^agit ici ». 
„ touchant les Animaux invifibles qu'on, 
a nommés vers fperma tiques. 

On ne difçyute point Texiftence de 
i7^ttm\t " P^^^^ Animaux y C'eft feulemenr 
qucfcMif-91 l'uiàge kqnoi Mrs. Hartfoeker^Leeinven'- 
rf**?' M ^^^^ > L^tbn'jz , -db;^ri & plufieurs au- 
tabiancat^ tt-es croient qu'ils font deftînés. Et 

afin qu'il paroiife que^li l'on n'embrair- 
ti fe point. leSyftême de ces MeffieBrs^^ce 
n'éR pas faute de l^ivoir examiné: Vqi- 
5, ci les raifons qui nous empêchent ds 
, I,. l'adopter, 
objc^ons .. Le petit nombre des fiçtiis , va^ 
comi«i»u*r depuis un julqu'a dix ou douze dans 
Iflge des „ certains Animaux , à quelques Centaines^ 
fStîquS milliers dans certains infe£les, 

Brerriéfc f > ^ ^ des millions dans quelques poiiibns» 
objedion n'efl nullement comp^tablc à la quanti- 
gieufc'^'"»» té prodigieufe des vers en queftion.» 
quantité >r puilque cfe l'aveu de ces Savans , il y en a 
compircc des milliers dans une gputc de la liqueur 
nombie fpermatique de tous les maies. Gela. 
4csFœti»i»i» n'eft-ilpas diamétralement oppoféauxL 
^ Règles , à. l'ordi^e que la Souveraine 

Sa- 
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„ Sagefle a établi dans la Nature. Igno-L e t i 

„ re-t-oii que , quoiqu'il y ait plufieurs IIL 
„ grains infrufhieux dans un Champ, le 
M* nombre de ceux qui produiiênt ell in- 
^1 comparablement plus grand ? Qui ne fait 
gu*il fe dévelope bien plus d*œufs d*oi- 
féaux & d'infetles qu'il ne s*en perd? 
La Règle eft ici renverfée 5 car pour 
,1 procurer le premier développement dans 
„ ta gâiération» beaucoup moins expofé 
, , aux accidens qui peiwent l'empêcher , 
^, ,qiie.leî fécond 5 ÏMeu employé , (ans qu'il 
„ paroiffe néceflaire , une quantité prodi- 
„ gieuie de femences vivantes ( qu'il me 
.^^ Toit permis de nommer ainfi ces vers )« 
^1 Et pour l'autre développement, il n'cm- 
^, ployé qu'un petit nombre d*œufs , quoi- 
qu'ils {oient inceilamment expoiés à mille 
^, jiccideQS qui leur font contraires , au 
moins - pour les Animaux Ovipares. 
Qu'on nous donne quelqu'autre exem- 
pie d'une irrégularité pareille & nous 
verrons alors > s'il eit poûible de conci-* ' ^ 
M&c ces Exetnplés, avec cette niaxime 
„ d^une vérité éternelle: jQu^il ne faut pas 
^, faire par le plus , ce ^n\on peut faire par 
le moins. Si c'étoit ici , un npmbre in-^ 
1^ Jîni de petites inq>ui fions ^ pour produi- 
,^reuKi grand mouvement» on n*auroit 
^, rien à dire^ cela cft très-conforme aux 
^ Règles: Mais ce (ont une inlinité d'ani 
I, maux jettés au hazard dans la matrice 
^ des ficelles , fans que de tant de mil* 
ii . lions tous également propres au même 
^ effet, il n'y en ait qu'un, quelquefois 
ikuix. trois > tout au plus fj^^atre ou 

iU 5 1» cinq 
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^nV*'*'^ cin<| dans uœ fenoine, qui deviennent.- 

î, ce a quoi ils éfoient tous deftinés. Il 
91 eft même impoffible qu'il en arrive au- 

treraent, parce qu'à moins d'^ui inii%- 
t9 cle , les cèufs que Mr. A»dri reconnoîr, . 
, ,,,ne fauFoient, defcendt^ en plus grande 
„ quantité dans la Matrice; & les fœtus . 

des Animaux qui ont des mammelies ne 
n iàuroient. être, nourris s'ils étoient plus* 
^» nombreux^; ^non plus que les OiSemx^^ 
V lefquels le Pere & la Mere font obligés . 

„ de couver & de nourrir »pendant.iuitem5-> 
„ aflez confiderable. . 
5îffciid«. 91 Je tire une leconde Objeâion contre. 
pSwcaioo: ., les vers fpermatiques ^delaprétenduëin.-, 
dfiw troduaion - dans l^œuf de l*on d'en^.. 
duaion de tr'eux, à l'exclufion de tous les autres. . 
l'un d'eux ^ Cette difficulté ne paroit pas grande à 
, " -^^^^^^ il fuppofe que l*,<Buf tom^ ^ 
„ be dans la mafrice au màment de la. 
„ Conception, & que les Millions de vers 
9, qui y iont introduits en même tems-avec 
le fperme , .nagent de tous çdcez & coa* . 
,,rent ' furrl'oeuf à Ventour, de forte - 
^ qu*H eft-* comme impoiflible qu'il n'en . 
99 entre enfin quelqu'un pour devenir fœi . 
9^ tus. Cela même peut aller fi loin^ qu'il 
„ en arrive félon cet Auteur , que les-. 
99, Femmes font quelquefois des Énfehs,. 
99, deux, trois & iufc]ues à quatre Mois. 
9, après le terme ordinaire. Comment eft- . 
99 jl-poffibic qu'un ver nageant dans, un » 
99, âuide, puîflç rencontrer lî jufte ,rou-- 
„ vcrture qu'on dhêfre au lieu d'où l'œuf . 
9> pendoit à fon pédicule, loiiqu'il étoic - 

i^dau^. V.Oyaire iii .vt^r ignojjsô- qu'il 

py.dok 
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doive entrer dans Pœuf, ou au moins fi Le t t. 
quelque méchanisme réglé ou tout ce llh 
„ qu'il vous platm, ne* le guide, M arri*^ 
vera 'très-facilement , qu'aucun do ces 
I, vers n'entre dans l'œuf, & voilà rcea- 
vre de la génération ablblument infruc- 
I, taeufè. La, difficulté redouble , depuis 
„ qu*on â découvert que les œufs font 
„ déjà féconds-, avant qu'ils foient defccn- 
9^ dus par les Trompes de Fallophis dans 
là Matrice , & qu'il y a des Auteurs 
qui prétendent, quMls ont éré rendus 
féconds, même avant qu'être détaches 
,^ de l'Ovaire. On ne voit point dans ce * 
^, cas , comment le ver pourroit s'intro- 
I, duire dans l'œuf. Que fi Tœuf le trou- 
ve déià détaché de ton pédicule, la dif- 
fîculté retombe .fur la tendance , qu'il ' 
faut fuppofer, à cjiaque ver pour s'y . 
\ ^ introduire. Et li cela eft , comment ne 
9 , $*empêchent*il$ pas ks uns les autres ? 
„ Pourquoi donner une ^ale tendance à • 
I, un million de vers , puifqu^il n'y en peut 
avoir qu'un à qui elle çuifle être de - 
quelque utiKté } Et s'il y a plus d^ i 
œuf prêt à être fécondé ; par quelle : 
vertu fe partagent41s entr'eux,pourna- • 
n S"^^ P^^ troupes vers iieux différents • 
*^ buts } Ou comment , après que ces mit*- - 
,i lions de vers ont allez travaillé fans rien < 
,v âvancer , connoiflent-ils qu^un de leurs ^ 
^ .Compagnons eft cnné dans l'heureux 
\i gite, & qu'il faut chercher fortune ail- 
leurs ? Et fi cela fe fait félon les loixde - 
la Méchanique , comme la Raiibo fem- - 
„ bic ledcmaiidcr, qu'on nous expliquer 
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L E T T* »i quelle «ft U Régie de fes mouvemens 
JJl^ qui font, que plufieurs millions d'Ato- 
fj mes vivans , tendent au même centre 
^ & que néanmoins il n'y en ait qu'un 
f^.ièul qui y parvienne? Comment l'At-- 
», traâion. de i'œu£qui part , ùtm doute , 
de l'ouverture prétendue* que le pédi- 
,1 cule a laiflé , agit-elle également dans. 
^9 toute la circonférence 9 fait que cela Ce 
^ iafle par la Méchanîque des Corps ina-* 
^ „ nîmé^, foit |>ar celle qui a^tfur les or- 

I, ganes des Animaux? Mais quand il fc- 
^ roit vrai-, dans le dernier- cas, oue l'œuf 
H- agiroit fur la vuë ou fur. l'odorat des 
1^ vers il ne ferait pas moins certain que 
la Sagefle ne peut établir unechofe op- 
.„ poféè à toutes.les R^les, puifqu'il eft 
naturellement impofl^le iuivant le lyf- 
^ tême. de c^s Adeflieui» , qu'il entre pius^ 
d'un ver dans un'œuf, & oue par con- 
fequent- les- millions qui relient, ne fer^ 
v^nt arien, ôcparoificntmême in vifibles.. 
Comp*. wt . Eeutràxjp j e me trompe. Il faut ap- 
taiffon de tf paremmeot raifonner ici comme &ic {a} 
rayppthc- A/Mpn Elhakà PhilofophQ Turc à l'é- 
ftgedw* n S^^'^^ des Adeptes. Je va^ rapporter fes 
Tc/s (pet- *t parolesparce qu'elles me paroiffént con* 
"îarîqucs, . venir parfaitement bien l'Hypothefe 

îoiophe n II paroit (dit Ibn Elbaka , après avoir 
Ta.c pai parlé/des quatre Elemens qui.fontjàfoa:; 
Jwi^^r' »i ^^M» ^ principe de toutes chofes ) deu 

* 
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^ huhMÎn vient de la terre qui a. ké vegé- 
^ table de ce vegéuible ^imal. CeP 
„ Animal a firvi de nourriture à l'Hmme^^ 
,^ & cette fwurriture a kmdu jperme & un, 
^ vermijfem. . Enfuite de lu Chair paîtrie , 
ff puis des veines (è^des Os y ^d où l'Etre 
^.ejiné ,^& après la naijfance il^^fifie w 

// ne fubfifte pas* Sachez^ donc vous qui- 
^ cherchez , que de tant, de millions de miU 
9^ lions d' A Cornes de la terre ^ à peine tm 

feul Atome devient végétable yque la plus. 
^ petite partie de mille millàons de végetables y . 
„ à arbres àrde fruits devient animales, de 

mille millions d'Atiimaux , une feule par^^ 
, ^ tie devient humaine de mille millions- 
«9 de parties de l'homme il n'y en a qu'une 
^ qm devienne une goûte de fermes , & dé ^ 
3, mille millions de gouttes de fberme , une 
^ feule devient femence y ét ae mille mil-- 
^ lions de parties de femence ^ une feule ar-^ 
^ rive à. la Matrice & de mille millions 
^ "de paatàcule ^ de femence parvenues à là 

matrice , il en nait un feul hom?ne ; 

de mille militons qui nailjent un feul fub^ 

fiji^ 9 ^ ^ ^^^^^^ ^i^ii(^ns qui\fiibfifient y 

un. feuLeft Mufyjmm s de mule miV^ 
^ lums dit Mufu lmans y ^ m , feul a la vraie 
n foi y de mille millions de fidelles , m 
99 feul fer a chercheur ou Philofophè-^ à^de mil- 
t, le millions aui cherchent^ un feuleft dans là 
^ voffe\ de mille millions oui font. Ame 

la voye, un feul devient Aaéptc. Le but 
,1 dûncm tous ces Etres yétoit cette perjonne. 
9, Amji ils n'ont Mé^que des Çaufesdefom, 

Externe (a). ' ' 
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S6 Eett. sub. la GenekatioïT' . 
Cet T. ^ Ma troîfieme Obje£Hon eft prife de 
IIL y, la petitefle extrême des Vers Spcrmad* 

^çft"^^ „ ques. En effet ils font tels /s'il en faut 
I^pcn'tcfo» croire ces Meffieurs ^ qu'un million égâ- 
fceztiê- ,v à peine ia g^olFeur d'un grain de ià* 
Ver i> ble. Bs font aflbrément auffi petîts.qu€ 
cQffipa- le difênt ces Satans. Jç Paî appris par 
léc ài'ûeuf,, ma propre expérience, les ayant exami- 
qu*ii doit jjyçç j/allisnim dans le Sperme 

* ,i d'un Lapin , . par le moyen d*un verre 
„ d* Angleterre j <tent le foyer- touchoît 

y, presque l'objet. Quelle convenance y 
yy a-t-il entre le volume d'un de ces vers 
5,. avec l'œuf qu*il doit habiter ? Puisque 
1^ ceux des plus petits Infeâes font beau« 
„ coup plus gros , n'y en ayant presque 
point qu'on n'appcrgoive fans Alicrofco- - 
MitcA pe'ou avec une toupc des plus commu- 
des Vert 9} nes; Il n'y a pas moins de dispropor**» 
speimati* „ tion fi l*on confidere la promtitudeavee 
paré/à"" „ laquelle il faudra fuppoler que le yer 
kux 9}. qui a été plus habile , plus heureux , ou>/ 
prompt plus infortuné, comme le dit Mr. Hart^ • 
Aocioiflc- ^^joeifT y jcpie fes Compagnons ^ doit croî- 
jy tre; puîsqu*en très-peu de tems il a mil- 

le millions de fois plus de vol unie i que^' 
,1 lorsqu'il écôît encore dans le Sperme. - 
^ Qu'on nous fa (Te voir dans les Corps des 
ff. Plantes ou des Animaux quel^uje exem- 
„ pie dHin AccroîfTenient fi fubit dont î 
„. les proportions foient fi éloignées ? 'On 

croit pouvoir aflurer^ qu'il eft abfolu- * 
j,. ment impoflible,, fuivant les Loix ordi* 
», naires des Mouvemens y par lesquelles*^ 
„ croiflent tous les Corps organifés qui font 

lujets à cet ordre. . Aiifi i'oii peut fu- - 

^ xemenc . 
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reinent.<.conclure , deladirproportionde^^'^T. . 
,^ la grofleur & de l'acctoifiement^ contre. ^ 

l'ulagc auquel -on prétend que les Vm*' 
,^..Spennatiqucs font déftinés. 

,1. {a) Si quelqu'un s'avilbit dé rétorquer J^^P^^^ 

„ contre la petitefle infinie de l'Embryon j^^oa 
„ dansToeuf» l'argument que je viens deqoe roa 

faire contre le promt accroilTement desj*^^'" 
Vers Spermatiques , je le prierois defai-acaoîfl?- 

^ re ^uelqu'attencion.aux Réâéxions fui-nicncde 
vantes. ï. L'Embryon e(klMmde& tram- ^^^^^ 

,^ parent dans le centre de l'Oeuf; ce qui 

„ empêche qu'on ne l'y puifle apperce- 

,,.voir.^, 2. JLa partie la plus fpiritueufe du 
fperme fécondant TOeuf , donne une 
confiftance à r£n[ri)ryon qui le rend vi- 

p fible en peu de tems î car c'eft en cela . 

„ précifément que confiile la fécondation. 

. Celamêuie arrive aux Semences des Plan*. 

,^;tes qui font liquides & qui s'épaiffiffint, ^ 

„ dès qu'elles ont éc^imf^égnéâi (^réav ; 

i> où -la pouflieredesEtamines a étédiflbu- 

„/te* . Cette eau caille , pour ainfi dire, , 
peu à peu: la matière transparente &c li- • 
quîdeaé la femeneecompoléé d'une pro^ - 
d^gieufe quantité' de tuyaux & d'orga* - 
nés, à peu près comme les glandes des . 
Animaux , principalement le Cerveauôc * 
le Cervelet i dont Porganifation ne pcxLtx 

,^être apperçûë qu'à travers k lumière 
avec un bon Microscope , après qu'on 

i, Jes a préparés pour cela , comme Mn . 

,i^i2«i)^i?M'apubUédin$ionTréior Anato- 

„,œi^«e. , 
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li E T T. „ mique. Et quoique Mr. Vallismeri^voM'^ 
m. 9) avec beaucoup de franchîfe , qu'il n'a 
^ jaimûs apperçu les Oeufs des Vivipares 
^ dans leurs cellules, je foupçonnecme 1^ 
corps jaune ou glanduleux eft rœuf 
même couvert d'une pellicule , & que 
le triangle que ce lavant Homme a 
trouvé QBns ion Centre^ répond à celui 
„ que 1'^ voit dans-^les oeufs des « Ovipa- 
res. Si cette idée de l'Embryon appuyée 
I par l'Analogie des Noyaux & des Grai- 

^ nés a lieu, .comme je. crois que tous les 
ConooifleuFS en^ conviendront , la ré* 
91 torfion* ne i&UFoit fiibfifter , puisque les 
,^ proportions dans T AccroilTement de 
99 l'Embryon fcat mieux gardées dans nô- 
it.tre Syftême ^. que dans celui* que ooi^s 
99 rejettons. 

Qoiiriéfiie „ On peut faire une quatrième Objeftion 
^vaS^ 1^ qui eft des plus fortes , fondée (tir une 
^^SS^Ml'^ vérité. à laquelle. Mr. Ândry n'a pas fait 
eft on mê-^^ attention 3 c-eô que le foetus eft un mê- 
» nie Animal avec I*oeuf, ou^que l'œuf 
lefcowu! ^'^^ autre chofe qu'un AnifTîal envelop- 
99. pé, comme le Ver \ foye eft un vrai 
^9 papillon non développé crcore, comme 
•;9^ il paroit clairement- des Oblervations de 
99 Midpighi'in^de Smammeriam. Cette ve* 
9, rité eft fi évidente , que les Paifans <Sc 
99 les fcmmcs des Lieux où Ton fait la foye, 
^ ne l'ignorent pas. Cela étant ainfi , il 
9t s'enfuit que le lientiment que nous conv 
99^ battons fie fauroii {ubQfter y à molas que 
^9 ceux qui le défendent ne veuillent ex- 
9, pliquer comment le Ver devient un mê- 

y^'JBE^. Animal avec Tœof 9 de forte que 

„ tou- 
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toutes les parties de l'œuf lui apparrieiw - 

nent tellement , qu'il puifle & doive être 

regardé comme une partie non fimple- 
^ ment unie; mais conftitutive de ce tout^ 
9, Mr. Leemvenhofk a prévû cette difficulté^ 
9, & pour s'en ddïaraiTer il fuppofe qu'il 
», n!y a point d'œufs dans les femelles vi- * 

vipares, & met à la place , ub certain 
», endroit dans leurs Matrices qa% ne de* 
H ^5gM point, où il prétend que le Ver le 
^ nonrnc & le développe». Il faudra donc 
9^ dire en fuivant cette fuppofition ,. que 
^ l'œuf n'eft que la peau dont le Ver eft 
91 enveloppé jufqu'à ce qu'il vienne à nai- 
9^ tre. Cependant l'exiftence des œui^ dan$ 
yy les Animaux Ovipares qu'il n'a pû nier,^ 
^ renverfe entièrement Ion hypothele,. 
^ comine il paroitra évidemment àquicon- 

que youdca fe douner. la. peihçd'x réâér 

chic comme il feut,. 
, Tout ce qu'on vient de dire ^ P^^î^ Applici^ 
^ être appliqué à l'hypochele de quel- lion des 
^ ques Savans d'Angleterre, & d'ailleurs ^^^'ll^ 
^ qui croient que la poufliere fine desEta^iPonffim 
^ mines des fleurs eft auic Plantes ^pe qïie.iUsFlcQii^ 
^ les Vers Spermatiques font aux Ani- 

maux ; c'eft-àrdire , que ces Auteur&i 
^ prétendent ,.que les grains de cette pouP 
^ fiere font les i[^nnes.des Plantes , aux* 
,9 quels, ks. Graines ne fervent que. de Ve-* 
^ nîcule , pour leurs développemens. SSf 
^ néanmoins on employé contre les Grains, 
,9 de cette farine , les mêmes objedions 
^ qu'on a fait contre les Vers SpermatW 

ques ; on verra (ans peine qu'elles ruï* 
ai. mm ég^al^entc^s deux opinions. La 

99, pouf-. 
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É E T t. » potffièw dont il s'agit feic bien dans lesr^ 

IlL Plantes TofRce du Sperme des Animaux ; 
99 mais non celui des Vers Spermatiques , 
I, Or il y a une diâ'érence totale eutrei'un 

?enré€siur i» Mais il ces Vers ne font pas ce que 
la vfaic dit Mr. Andrj^ , qa*en faudra-t-il con- 
mtmc des elute? A ^uoi ferviront-iis ? Les Vers 
ÏÏîS'ofont, à mon avis, de petits Animaux 
^ qui vivent dans le Sperme ; de mêmeque 
• „ les Fers ronds ^ plats , Afcarides &c.vi-- 
^ vent dans le Corps humain qvii eft leur' 
îi Monde , où ils naiflcnt , croiffent & meu- 
fent. Otefl:-4'à une vérité qu'on ne peur 
plus révoquer en doute, depuis furtout, 
0 que plufkurs ffrands hommes de nôtre 
^ tems l'ont fufïïïamment écb.ircîe, & que 
^ l'expérience confirme toujours de plus 
,'9.en.^us» Si donctil'ne parmt: point de 
Vers Spcrmatiques dans les jeunes Aàii#- 
• ■ 9, maux 5 c'eft que leur petiteue empêche 
»t qu'ils ne foient apperçusv avec les meil- 
I \ *Mrs J^iicroTcopes. Il leur faut du tems . 

„ comme aux autres Aîntnmox, avant qu'ils- 
• * ayent atteint toute leur grandeur , & fi . 
,\ l'on en voit par millions dans le Iperme 



^ , rement à mefure qu'ils font plus petits, 
^ & que l'éjedion du Sperme les met dans 
^ un plus grand péril. Dieu dont la Sa- 
„ gelfe eft làns bornes , a fait fuppléer le 
^ nombre à la petitefTe & au* divers ac- 
^ cidens , afin que les Efpèces qu'il a créé' 

sftpoafc puiirent jamais périr- Cette Régie 

91 le 
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fe vérifie dans tous les Animaux, étLETT. 
», principalement à l'égard des plus petits III. 
9, ïnlibâes. Si ceux qui font des excès ^ 
9^ contre lâ continence nttn<ïiieftt de Vers: d/'j^'^Xii. 
„ S'il y ciî a peu dans ,ies Viefllïaftis & dry. 

dans certains Malades , & s'il n'y en a 
9, que de morts dtns les ImputfFams s C*cft 
9, qtte les premiers tes petaent ou hé leur 
9, donnent pas le tems ^e motôplier : La 

mauvaife difpofitioTi de la liqueur les tuè 
91 presque tous dans les féconds , & les 
Il ftkit peut--être tous périr dans tes der*^ 
„ Qîers. S'il s'en tiroave beaticopp- dans» 

la Matrice des femelles danseertaîn tems ; ^ 
I, la raifon n'eft pas difficile à découvrir.. 
Il Mais s'il n'y en a jamais dans leurs O- 
Il vaires y C'eft qu'apparemment ils £âte- 
^ rolent la Hqoeur qui feit à nemrrir les- 

œufs , & les rendroient inutiles à la gé- 
„ nération. Difons encore, que les SavanS 
Il qui ont un fentimeiit différent du nôtre» 
'i, ne font apjparenunent pas alTez d'atten- 
^ tSon à. la ftrudure acquitte ites. yaiflfeauXv 



qui contiennent le Sperme , ni au mer- 
Il veilleux tiflu des Tuyaux pliés&rçpliés 
Il avec tant d'arc dans les^eis fe perfec- 
Il tionne cette liqueur preaeufe,putsqu'as 
I, deviennent fuperflus èt im!tilesdans4eurx 
^ Hypothefe. Il femble qu'en fuivant leur 
ii. fentiment la Génération pourroitfeÉûre.. 
Il fens y chercher tant de Myftéte. ' 

„ Deux queftîons fe prcfentent Mturd- ^^Sm 
„ lementfur le Syftême que nous avons des vers 
1^ préféré' La première eft , à quoi peuticmiiraux 
Il fecvir une quantité; û. confiderable " ^.-Jj^^Jj^ 

^ nimaux dans^lei Specnoie des Mâles ^ Laaoadw 
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LiTT« ,,.La.iecondecomm6nt ilspeaventfe trans-^ 
,^ inettre d'un Mâle à l'autre ? Je réponds 
'^^^ première , que la Coniioiflànce 
a?cclcs n ^^^c Q^s ulàges d'une infinité d'Anî— 
RcfcÂrci* ^ maux , n'eft pas tout à fait de la corn- 
9, pecence de l'Homme td qu'il eft à pré* 
„ Tent. Il fuffit de favoir, qu'il n'y a au- 
" ^ cune partie de la matière ou il n'y aitdea 
^ Corps oïlçanijques aaimés : Et que corn* 
^ me il refte toûjours de la matière qui 
^9 n'eft iy>int.néoeflaire i tel ou tel Ani- 
,1 mal 5 ia Sagefle fuprême n'a pas voulu 
Il que cette matière fût entièrement inuti- 
le le ^ & la fait iervir à i'urage d'^àutresA^ 
^ Il nimaux plus petits à Tinfim. . 

y. Pour la féconde queftion , elle regar- 
ni de Mxs, Hartfoecker ^ Leeirœenhoek An-- 
Il dry autant que moi. Il faut que ces Au- 
^1 teurs croient apparemment que ces Vers 
exiftent eh petit dans l'Embryon des Mâ- 
les comme dans nûtre Syfteme il . faut 
41 que les œufs.. foient dans les femelles,, 
puisque ceux de la -Mere ne paiTent pas 
41 dans le Corps des filles qu'elle met au 
1, Monde« Jecrolrois^s/^ipri* 
Il qu'ils peuvent paffer du Corps de la Mé- 
,1 re dans les Mâles ^ de la même manière 
.i, que fe transmettent les ronds , . les 
Il Cucurbitins^ les Afiarides iic. Peut-être 
Il qu'il y en a auffi dans les femelles » (à) 
,1 quoiqu'ils habitent ailleurs que dans PO- 
' i.vairè|.& daus la.. Matrice. Je conclus 

ii. enfin 

' («} Ced « été.fciifië depu^ : y«|«x Tcxcelteat On- 
n-igt àt Ml Vallîmlcf î t pienitcr timûm de U Mcdc- 
cinrTheoietique à Padooë t intitulé: ^êtm étiu GtH§* 
^ tmjmédiie Hêwfê ^ yCuî^éA^ fMig. to, Ycatzii 
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,» €x£n que les fœtus font dans les œufsLsTT. 

,1 des femelles , 6c les Plantes dans les Grai- UL 

nés , & que le Sperme des mâles & la 
,9 Poufliere des Etamines ne fervent qu'à 

donner de la confidence au liquide des 
„ uns 6c des autres , jSt à y exciter un 

Mouvement propre à mettra les Em- 
,/bryons& les petites Plantes^ en état de 
•91 • fe développer. 
^ Cette efpece de digreffion tfeft pas cn*^"^^'*^*» 
tierement hors d'oeuvre, puisqu'elle nousdSs" 
a naturellement amenés à la grande quef- raof. 
tion de rorigine du fœtus dans l'œuf. Mais 
comme il ne faut rien négliger pour éclair^ 
cir un fujet àuffi intereiiant que celui-ci , 
il paroit nécéffaire de propofer quelques , ' ' 
Phénomènes qui ont une liaifon iiumeoiate • 
à la matière que nous traitons. 

I. Dans l'union des Sexes^Ies Mâles & Phcflomc- 
les Femelles donnent chafcun une liqueur^ cette Ma- 
au mclange defquelles , on attribue la Con- titre. Pk- 
ception ou la fécondation de l'œuf, quand ">icc 

elles parviennent à l'Ovaire par les Trom- 

pes de Fallopius ^ qui s'en approchent or* dusoet^ 

dinairement alors. 

•2. Le Fœtus a plufieurs parties organi-|»n<*. 
ques •fiâbfolument riécefiàires pendant qu'il Jef^Lc?* 
eil dans le fetnde ià Mere^ qu'il ne pour-- partie* ab- 
roit ftibfifter un moment , s*il en étoitpri-> 
vé. Ce Phénomène fe remarque quoi qu'a» "^^u/^^ 
vec quelque variété , généralement dans tus dam*, 
tous les Animaux Vivipares & Ovipares , i 
fans en eiccepter lesinfeâes. Il (ë remar^ 
que aufli dans le Germe des Ptïntes. 
' g. Le petit Animal dans l'œuf, la petite J^**"*** 

Fiante dans la Graine font repliés dans un^^ "JJJJl 

point 



* 
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Le TT* point qui échape à nôtre imagination ^ & 
ÏII. qui ne fe rend fenfible que quelque-tenis 
? *™**î« ^P^^ renous fSconds. Oa 

^^rSîs tcmarque alors , que toirs Organes fiînt 
ito Foetas. tellement entrelacés ks uns dans les autees» . 
guMIs occupent |e plus efpace qu^il 
foitpoffible. 

Quatiîe- 4. Le Fœtus reflembleordittaifcynenraa 
l^nmiic' & à là Femelle qui Tont engendré 

L'on oblèrve dans toutes les familles que 
des luetnsles Enfans participent tantôt plus , tantôt 
«Tcc ceux nioins au teint ic aux traits &x Pere & de 
SSiTc. h Mere. ou des perfonnes des femttksde 

* run & de l'autre. Ils héritent awffi ojajj-, 
riairement de leurs infime tés. ...... 

CmquëAc 5. Les Animaux qui viennent de la Con- 
îhenomc* jon^on de deux €4^^^^^ ^^^'^^^^^^ ^^^^ 
ftmbfaocc ^ nature des deqx* / u 

des petits 6. Les Fœtus des Animaux qui ont Pi- 
a?ec ceux imagination vive & fur lefquels les Objets 
tW^qui^Ski^ force, en portent fouventdes 
liS^T^wrqtiés viiibles, qui le manifeftent dans^ 
«i^iw^les Brutes par la variété des Couleurs» &, 
Mtomê* Enfans par la figure , quelquef^^ 

ne, les auffi par la Couleur. ' V :^ 
maïqnes . 7, jj naît de tems en tems des Monftres ^ce 
|?n.fior' qui aUeu cfens les Plantes , dans 1^ Animau?^ 
de la me- & dans PHomme, avec cette difterence, 

xe impii- qu'il arrive rarement dans la première , & 
^^^^ plus Ibuvent dans les deux dernières efpè- 

septiémeces de Corps organifés. Les Monikes 
T^nomc- peuvent être réduits à trois Claffes- i. Les 

Mosacci. di^îoi'n^cs 52. Les défedueux qui man- 
quent de quelque partie eflentielle. 3. Ceux 

^.^^rr 9^^ont trop k partiç^,. P^^^^^^ 
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ajouter les produi^^ às,j4»m ^IfiWtjj^LET'ff. 

^ > Ces Pfaénofloèees qui auroient fervir 

de guide aux Savans pour découvrir la 
vérité , n'ont pû empêcher çi'iis m ià 

hkt^ dimÇé$ tàrik^im , Us ten ant 

lur preu]ue tous les fujets qu'ib eocr^ 
peaneiit d'exafBiner. Ce n'eft pas le - 
lieu de rechercher la caufe de ces difiè- 
rences, dans les Opinions des perfowie* ' 

^MfÊê^ki rmtéi'ÏJom verra par ce que nous 
. allons dire, qu'elle parok venir plutôt , 
, d'un défaut d'atteiuion fufRfante^ décourr 

^és, qqe mMiiii^ db luaîtm de c^ 
fiAcité. 

' Quoiqu'il en foit, il y a aujourd'hui 
trois principaux fyftêmes kqueftiontcmct fa 
que nous examinons. Le premier nmiboU ^? 
la Seammm du fœtus à des Mwh^* Le "l^?* 
lecond aux Natures Pl^iques y Sa le der- biyoâ 
nier à V Opération immediMe de Dieu dans^^«^o«î» 
U.Gréatîon de touces chofi». Je në disrien J" ^jJJjH; 
desif^tf/jfer, parée que fi l'on pettccé^qacs.&fa 
duire leur 'Opinion à quelque choie de rai- Ciéârioiu 
^înnable, elle revient à THj^pQtUei^ des 

^eux gui fuîvent cette pœiiére Opi-aaifonsdc 
oiOR^te ranwnt far un principe qm leur ceux qui 
paroit évident s C'elT: que l'Organique pro- 
duit l'Organique. Cela u'eft pas entière- aiaSSL. 
ment iaux« NQu&avonsv&d^ddTus, qu'au ici^ 
moins un Corps or^nî(ëpeut produk« ta» 
autre Corps , dont l'arrangement eft orga- ' 
fiique. hà Nutrition va plus avant enco-? 

re, 
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fLs T T. re^ s^U eft vcai» cotxune Ton n'en iàurcât 
IIL douter ^ que les Molécules qui fë trans^ 

forment en Chyk , paflenc dans le fâng & 
fe diftribuent enfiiite dans tout le Corps 





1^ 




r 



S pôuraugmettMT lesdimaifi<^ 
de fes oreanes. 
Difficokés Mais îi ces Auteurs trouvent dans les 
qm fe pié--Os ^ fes Nerfs, les Membranes, le? MuC- 
des &c. des Orgues fi artiftement conl^ 

Îftcmf iriaSsts , qu'ils font naturellement difpofâ 
SI Mou- à transformer les (ucs qu'ils reçoivent de 
ïSfeT''^ maffe générale du fan^ , & à fe les 
Scâatcuts approprier par un Méchamsme qui étant 
ft^cattRiit. le même en tous» le pardcularife en cha*- 
cun : îls font bien enmamiffés où trouver 
le Moule du Corps entier du fœtus. Ceux 
; iqui admettent les œufs , ne peuvent s'em- 
pêcher de reconnoitre que , c*eft dans foa 
mterieur que l'Embryon le forme. Ce- 
. pendant il faut que fuivant leur principe , 
ils admettent nécelTairement Pune de ces 
trois Propofitions s ou que l'œuf fert de 
* Moule à PEmhryon , ou qu'il y a dans 
quelqo^ne des pakies voifinesde l^vaire 
un Moule tel qu'il le faut pour un effet 
fi merveilleux , ou enfin que le Corps du 
grand Animal eft le Moule naturel du fœ- 
tus qu'il doit produire. 
. La plûpart de ces Meflieurs qui ont ar- 
furément beaucoup de pénétration , fc font 
déclarés pour la dernière de ces Propofi- 
-i dons, en^uoi ils ont^té imités par ceux 
qui n'admettant pdnt d'œufs dans lès Vi- 
vipares^ aflurent qu'il y a dans leurs M a- 
' tnces un endroit ^ dont la fondion eft ab^ 
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folumcnt la même que celle des œufs dansL e t tl 
l'autre (ëntiment. Ils croient donc les uns m, • 
& les autres , que c'eft en général dans 
toutes les parties du grand Animal qu'il 
faut chercher le vrai moule du petit. Et 
comme l'on ne peut concevoir que «rois 
fortes de Moules, i. Celui d'un Cachet 
qui ne peut avoir lieu ici* z. Celui des fi- 
lières que quelques-uns employent. g . Ceux 
dont le fervent les fondeurs. Ces Auteurs 
tiennent que les deux dernières efpèces fe 
' trouvent réunies dans les parties de^ Ani* 
mau^ qui en engendrent a'atttres. 

Jusqu'ici tout va bien & le fecours que 
cesSavans empruntent du quatrième & du 
cinquième phénomène , ou de la reffem* 
blance des petits avec ceux qui les ont en*- 
gendrés ^ femble décider la queiMon en leur 
faveur. Cela n'empêche pas que nonob- 
llant cet avantage apparent , ils ne foicnt 
fort en peine d'expliquer comment s'opère 
la formation de la petite Machine » piân- 
cipatement à caule de la différence des (exes. 
Ils conviennent néanmoins qu'il faut, ou 
que les parties infiniment petites qui doivent 
çompoier le fœtus , coulent lentement dans 
Pœuf 9 ou que le fperme des Mâles & des 
Femelles contienne l^ébauchc de l*Embryon* 
Car n'ofant dire qu*il y a dans les œufs ou 
dans le fperme des femelles des petits de 
leur {exe, & dans celui des mâles des pe- 
tits du leurs Comme il paroilloit trop dur 
à ces Auteurs d'avancer que dans PAlter- 
native de la formation d'une femelle ou > 
d'un mâle, ou dans la Conception des Ju- 
meaux d'un.même tems foie des deuxfexes , 

E fpit 
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|«BTT« foit d'un feul ; il arrivoît que le petit mâle 
jUL abforboit la femelle lorsque le Iperme du 
Pere fe trouvoit plus adUf que celui Ut 
Mère » & que le contraire arrivoic lors« 
qu'il Péroit moins i ils fe font déterminés 
pour de fimples ébauches qui découlent de 
toutes les parties du Corps du mâle & de 
la femelle , & fe voni: rendre dan& le Iper- 
me de Tun & de Tautre. 
Q«ciq«e«- ^^'^ parcequô^ ces Ebaucbes ne fuffifenc 
uns lecou' point, à moîns que Ton ne recoure à un 
icnr à des nouveau Moule , ou à quelque principe 
5«"s^aa- 3"^ puifle ranger toutes ces parties comme' 
tiiies.éc il faut, pour qu'il en refulte une oiachine 
l>»fliitfct i aufîî conipofée que l'eft le Corps humain, 
v^licsA* cqXxxi d'un Animal. Presque tous ceux 
mxom» qui admettent ces Ebauches , . ces Idées , ces 
Slgnatuf^cA, comme ils parlent quelauefois, 
ont été obligés de recourir à i'ameaes Bru* 
tes qui refide dans le fperme , & qui for- 
me leur Corps par une vertu plaflique , & 
à quelque cho(è d'analogue (^ans l'Homme 
qui fous la direâion derEntendemeiK^bâ^ 
tit elle-même fon domicile. 
Obieftion Cependant ces Auteurs femblent avoir 
comic les oublié le fécond & le troilieme Phénomè* 
ébauches ^es , qui prouvent évidemment qiill y a 
gna"icîi ici quelque chofe de plus. En effet d*oâi 
& les viendroit V Ebauche^ Vldêc^ la Signature 
Montes» ces parties & de cet arrangement , dont îl 
ne refte aflurément aucun veftige dans les 
Corps des grands Animaux ^ ni même dans 
les infeâes , ni dans les Plantes ? Je ne 
conçois pas cori^ni.nt quelques Savans d'I- 
talie qui ont travaillé depuis peu fur cette 

matière ^ comme je l'ai appris par dcsLe^ 

très 
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très de Mr. VMUsnieri , ta qui ont eu re- Le TtC 

cours aux feules Moules , le tirent de ce UL 
pas. Car quand ils entreprendroient d'ex- 
pliquer mtchaniquement. conunent VEm^ 
hyan aquiert des parties dès qu'il commen* 
ce à vivre, en fuppofent que l^Amnias^it 
iJhorion &i le Placenta font des parties de 
Tœuf où il s'eft formé, & qu'il a rendu 
.iîcnnes par le moyen du Cordon ou des 
Vaincaux Ombilicaux allongés y par un 
Méehanîsme pareil à celui par lequel le 
Vlacentû s'attrache à la Matrice pour trans- 
mettre le (ang de la Merc au fœtus ; ifs 
n'avanceroienc pas beaucoup ^puisqu'il dl 
certain , pour tôus ceux qui entendent ces 
maticres , qu*il y a une grande différence 
entre la manière dont le T?lace%t4^ & les 
deux autres Enveloppes appartiennent au 
fœtus > & celle en laquelle le Placenu 

fieut être dit appartenir à la Matrice. Cd- 
e-ci n'eft prccirément à l'autre que ce 
que hi Terre elT: aux Grains , au lieu que 
V Awniûs 9 le Cborion & le Placenta font à 
- TEmbryon ce que font à la plante feminà- 
le, les parties décrites par Maîpighi ôc 
Gre'w comme l'on peut s'en convaincre ca 
lifant leurs Ouvrages. 

Otons enfin les équivoques , qui ne font Que la 
que trop ordinaires dans toutes les Scien-Am"**^ 
ces,& qui font perdre de vue la Vérité ^ 
& difons que les œufs font aux Animaux forme 
qui ne changent jamais de figure, ce que***^^'* 
iont les Vers & les Chenilles à ceux gui 
(ouvrent des transformations. Qu*ainfî 
l'œuf n'eft proprement , que l'Animal me- 

me , vivant paufant quelque-cems fous 

£ % une 
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E T T. une forme Orbiculaire OMEUi^bï/ie, Quant 
IIL aux autres^ leurs œufs prennent la ngure 
de Vers ou de Chenilles , & après qu'ils 
ont vccu un tcms plus ou moins confide- 
rable fous cette forme > les diverfes efpè- 
ces de Mouches y de Moucherons y àe^ Papi/- 
' Ions ^ de Scarabées &c. fe manifeftent enr 
fuite , en perdant les parties qui leur avoient 
été abfQlumcnt néccifaires dans leur état 
précédent. Ce parallèle me paroit très-* 
|ufte> & ce ne fo^t que les préjugés & la 
coutume qu'on a d'envifager les œufs de 
ces Animaux qui vivent fous cette forme, 
cojnme deux lujets entièrement différens, 
qui ont fait éclipfer la Vérité i parceque 
les apparences lont pour le vulgaire. 
Si la Pou- CettQ vérité que* l'œuf n'eft que l' Ani- 
)e ê été mal même vivant d'une manière conforme 
r^^!!f ^ ^^^^ développement, peut fervir 
à décider la Queftion agitée autrefois , Ji 
. la Poule efi avant Vœuf^ tm Pœuf mont la 
Poule ? Car fi Tœuf avoit précédé , il au- 
roit été impolîible qu'il pûtjamais produi- 
re un poulet , puisque perfonne n'ignore 
qu'il faut qu'auparavant il ait été rendu 
fecond par le Sperme du Mâle , & qu'il 
ait crû & fe foit perfeftionné dans l'Ovai- 
re & dans le Conduit de la poule. Cela 
môme a lieu , à quelque variété près , dans 
tous les Animaux depuis l'Homme jufqu'au 
moindre Infeâe. Ajoûtez à cela , les di- 
verfes circonllances néceflaires, & les diffcr 
rentes matières , fur lefquelles on dans lef- 

Suelles^ il faut que les œufs d'une iniiiiité 
'Animaux, foient pondus, pour que le^ 
petits puiflent fe déveloper ^ copme il pâ* 

roic 
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foît évidemment de tous les OuvragesL ett» 
des Savans qui fe font appliqués avec HL 
quelque exaâitude à i'Hiftoire naturelle. 
Si l'on fait ces Réûéxiom y on ne pourra 
3'empêcher de reconnoître que les pre- 
miers Animaux & les premières Plantes 
ont commencé d'exillcr dan$ toute la. per- 
feâion qui convient à chacun. 

Il y a cependant dea Auteurs qui non- syft§m« 
obflant cette évidence , ofenc débiter desd'un Na- 
fables.& des longes creux fur cette rnatié-^uf^i'^c 
re. Mais la véritable * raiton de cela eft'^^"^^' 
que la Création Jeur fait beaucoup de peig- 
ne: De là vient qu'ils font tout ce qu'ils 
peuvent, fur de faufles fuppontionsj pour 
expliquer à leur manière la foimation des 
Corps organifés, làns avoir recours à un 
Ouvrier infiniment puifTant & iage. D'à- 
Sord l'un de ces {a) Meffieursfuppofe gra- 
tuitement que les œufs des Calenares y des 
Mites 5 ceux des Vers qui rongent la Fa^ 
rhfe, la Chair des Animaux nrnts^ enfii> 
les Oe^s des Rats de campagne , fçnt for- 
més par le concours de parties Salines-O^ 
leagtneufes qui s'unifient en globules: En- 
fuite les parties froides & chaudes extrai- 
tes de la Chair des Animaux , & des par-* 
ties des Plantes agiflant réciproquement . 
produifent les parties des œufs & don- 
nent l'Etre à tous ces Vers. Cet Auteur 
pourfuivant fes Raifonnemens conclud que, < 
comme les> (emences des Arbres .& des Her- 
bes ont été formées . (elon luid*anair &lé 

(*) CHHofîtAies rijiiofQphica &C Imprimé ÎO 4to. 17 ^l* 
I«e litre poxte L^ndini, mais i*fmpieiIioii cft de HolUuir 
de: On a leiflDpilm^ cet Oaviagt-m Svo. à I««acUctt 
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t •TT. & non (àlé , il en eft de même des œufs qui 
ni# le formèrent comme des potirons fur la 
terre eococe tx^ueufe , & {nroduiiîrent des 
AniimOT; beaucooppliis loboftesqaecetix 
fpû viemienc aujourd'hoi ]3ar l<i ^éhâu- 
' tion. Sont-ce là des Vérités , qu'il faille 
ckbiter avec autant de confiance que , s*il 



Sues , que de forger des œufs d'où les 
ommes & les Animaux ayent du (brtir 
auili parfaits > le falloit » afin qu'ils 
puflènt fé nourrir d'eux-mêmes ? Le Froid 
éc ïtX»Mfd, leMéôc le mm SiHéy&c 1^ 
Matières Sal'mes-OUagineuljfs font-ce des 
Artiftes fort convenables a la produftion 
de tant de mecveilles ^ La plus grande ou 
k moindre quaadté de ce» matières ^ peut*^ 
elle pa({êr#paiir une bomie raifbnde n di« 
▼erfité des lexes ? Et le plus ou le moins 
de mouvement de ces différentes parties 
€X|riîquent-ils fort clairement l'origine de 
J^organî&ddft 4e^ Mâles des F^!!eHér 
^ns toutes les efpèces d'Animitux ? Ne 
Taloit-il pas autaiît que nôtre Auteur fit 
fcrtir les Hommes & les Animaux tôu^ 
âaîs mû^lus de la ttfre» cotnmé ceuxquô 
' Cyrana de B^rgerêù feint d*avdr vès dans 
une Tache du Soleil j puisqu^il ne fauroit^ 
montrer les œufs des Ra^s de campagne^ 

gu'il dit être produits dans toute leur pet** 
\QÊ&â d'ane manière ÇpùMatïéd } Mais ce 
(èroit mal employer fort tems que de réfu- 
ter ferieufement ces fpeculation^ vuid^sde 
j^pgil^^ , vraifemblance & de railbn. 
cet qui Qttdqipes expériences faites avec 
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anroieht détruit ces Syflêmes ténébreux > Lett. 
Se auroient defîillé les yeux à ces Philo- III. 
fophes aveugles. S'ils avoient voulu ' fe J^^^»"*^cnt 
donner la peine d'obCerver avec quel- syçtême 
qu'exadlitude les Infeftes , ils auroient trou- des Nam- 
vé que les (a) Calendres y par exemple, qui 
rongent le blé , volent au printems & vont 
dépofer leurs œufs fur les Epis qui font 
en lait. Les petits vers nés ae ces œufs 
rongent peu à peu le Grain & deviennent 
enfin l'hy ver fuivant , des Calendres fem- 
blables à leurs Mères , qu'elles imitent 
lorsque le tems propre eft arrivé. Les 
vers qui rongent la farine, les Légumes, 
& les Chairs pourries des Animaux font 
à peu près le même manège, chacun (e- , 
Ion fon efpèce. Que fi l'on fait fécher lé . 
Blé ou les légumes au Soleil, les vers qu'il 
pourroit y avoir dedans, crèvent , & les 
grains le confervent. C'eft-là la raifon, 
pour le dire en pafllint , pourquoi les 
fourmis expofent au foleil le grain qu'el- 
les ont amaffé , afin qu'il fe conferve 5 
n'étant pas vrai qu'elles rongent le germe 
pour cet eifet, comme on le croit commu- 
nément. Et fi l'on empêche les Mouches 
& les Moucherons Verminiers d'appro- 
cher de la Chair de Veau , de Mouton , 
de Bœufs &c. ; Il n'y aura jamais de vers , 
quoique ces Chairs fermentent, & fepour- 
riflent jusqu'à être réduites en une pâte 
très-puante & presque liquide Un Mi- 
crofcopeauroit appris à ces prétendus Phi- 

lo- 

{•)' Jjfiria delU Cranâ K^rmts ^ ajoûtëc \ rHiftoîie du 
C»m€fe«n dt Mr^ VMsmm » impâaiéc à Yeniic in 4(Of 

mi. E4 
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104 LeTT. SUR L aGeNER ATION 

L E T T. lofophes , que les Mhes font de la forme 
III. & de la nature à peu près des Cirons [a} 
• qui rongent les Galeux s que les uns & les 

^V. autres de ces Animaux ont des œufs, & 
V . ' qu'ils fe commuiîiquent aufli fiicilcment 
que les poux & les puces, & d'autres in- 
ledes femblables : ce qui eft d'autant plus 
facile à concevoir des yW/'/e'j' , qu'elles .ne- 
rongent pas feulement le vieux fromage ; * 
mais qu'elles s'attachent à toute forte de 
comeftibles fecs. Ces faits bien connus 
auroient, fans doute, empêché nôtre Na- 
^ turalifte, & ceux qui lui reflemblent, de 
parler de l'organilation des premières 
plantes & des prémiers animaux , comme 
s'il ne s'agilToit que de la coagulation d'un 
Fromag[c. 

Mais pour retourner à nôtre point pré- 
- cèdent. Quand d'autres Auteurs plus rai- 
fonables que ces derniers pourroient don- 
ner quelqu'explication vraifemblable des 
impoflîbi- Moules qu'ils admettent, ce qui eft bien 
Jifed*cx- éloigné de la vérité; où trouveront-ils 
P^jfl"". des raifons méchaniques du Trou Bot al ^ 
qucmcnt de VOuraque, & du RepliemnU artificiel^ 
Vétàt des des parties des Animaux & des Plantes , 
Aoimaujc q^J donné lieu au célèbre fyftême des 

dans les 7 , ^ 

oKufs , & developpemens ? 

des Plantes Auni tous les Savans de nos jours qui 
Semences font apperçus de ces difficultés, donc 
quel- l'explication tirée de la Méchanique, n'a 
qu'ancde^pû les fatisfairc, & qui n'ont pû s'accom- 

leuis pax. niQ- 

aics. 

(j) bjjhvâxjtriï intêrno m* pellieiiti itl Ctrp* hrnnêff^ di 
GtM ffiiM B9HQm§^ ou M. Ce^ênt }imp. à Florence en 
têty. & avec les Oeufccs de Rcdi de l'édicion de Vc* 
aile 1711. eu txoit Tom. i« 
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0£s PiANTfis&DEs Animaux. lof 

moder non plus du fyftême des develop* L ^ 

peraens ; ont eu recours à V Ame des Bru- UI» 
tes y à celle de V Homme , comme il a écé 
dit , ou à des Natures Plafiiques iffmate- 
xieUeSy ou à des bitelligences , ReSrices & 
formatrices. Ces Natures Plaftiques onc 
fait beaucoup de bruit depuis que deux 
céèbrçs Auteurs, Mr. Le Clerc ^ & Mr, 
Baylêy ontdirputé là-deflus, à roccarioii 
des fentimens de deux .Savans Anglois 
Mrs. Q/dwortb & Grew, 




pliquer méchanîquement quelques-uns des ^jf 

Phénomènes qui ont eré décrits ci-dellus ? & aux in* 



Je réponds qu'il y en a qui peuvent recé- teUtgcncc», 
voir cette forte d'explication i, mais qu'iji^""***^ 
y en a %ufli que l'on ne peut jamais ex^ 
pliquer par la pure méchanique , quelque, 
parti que l'on prenne, comme j'efpère de 
le prouver après que j'aurai examiné les 
fyitêmes que mon defTein m'a fsàt prendre 
en confideradion.^ iàns que j'aye pu m*ea 
difpenfer. , . , * 

ruifque nous en femmes aux iVSï- K<"^^*J^ 
tures Plaftiques , il ne 1er a pas inuti- 
ie de faire quelques Reflexions fur la Mis-tê 
difpute dés deux Auteurs célèbres qu*on ckjc 
vient de nommer, & nous verrons en--^f^^*/kr 
fuite y fi ces Natures contribuent, effcc- Natures 
ûvement à la formation des-Plautes & des i^^i>^ti^ucaN^ 
Animaux* L'on renaarque dans ce diffé-^ 
rent , beaucoup de candeur , d'amour pour 
Vj^rité 4 de modération du côté de Mr. 
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L E T T. s U BL tA.G A T tkChYîi^StJCi^ 

Il ET T. Z(? C/erc (a). Au contrait^, PtHtHÊ iWfc: 
III. du côté de Mr. Bayle, qu'une envie 

trême de favoritcr les Naturaliftes: ou les 
Strafonîcîens , pendant qu*U feit. fiemblanc 
dë défendre la bonne «ufe^ premier 
de ces Mefiîcurs après avoir expofé" te 
fyftême de Mrs. Cudnvorth & Gr^iy , qui ad- 
mettent divers degrez d'Ea-es immatériels 
ai«re lesquels leà N^ures Fiafiiqu^ thih- 
nent le plus. bas. rang j expliq«e aum clai- 
rement qu'il lui eft poflible , ce que imt 

' ces Natures félon ces Savans Anglois. 

• Leur fentiment revient à ceci :; S^ue les 
Namrês Piafliques fm. des Etres: immaie- 
rie /s doués âaBivité qu'ils Memni, Jans. 
avoir aucune idée de leur. aBion^ ni des ef-^ 
fets merveilleux qu^elle produit en formant. 



pour donner qudque idée Analogique 



fiû^V diverfes AÛions que les Animaux fonribrc- 
SSUwf régulièrement fans aucune véritable cou- 
w«ftfqiitt noiflànce. If ajoâte encoïïe d'ai«xefrE»em- 
dc MM pies tiréâ de la manière dônt les Hoiîiiiie*^ 
fcScil appliquent en diverfes façons l'Adivitéde"». 
J^tes pQW djÊS, dfet3 qu'elks iguœeat ab- 

« 

(4) Voyca. BMêik. Chifii. T- » Wem T. V. T VI. VïU 
ToiD. VU. AU. VIL H Vm. Tom. XL Art. X. Tom. X. 
Mg. 40t. & Iwr. Vùftz au(fi les Raifons de M B^yfê 
m* dtf ÙitPrêiis éa SdItésSs de M; de B^uvai de 
I7O4. p. î59. ÔC p. 14^.* TWfo^A ^/'«"^ **'^'» 

Pr#vifif5-i/. Tom. m. le» Cha^ CLXXiX. CLXXX. jSe 
CUCXXi. Il CD avoît dcil pailc dans la Conuni dt9 
Pjenfées ÂfVtffls pét Ut Ctmttts pag. 9^. Et tl Cft dît 

encore qutlquc «èofc l^flp, mm §l*f*Pr f^T» Vf 4 ^5 

&.iuiy. 
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folumenr. II aflure enfin , que Dieu peutLÈTT. 
communiquer à ces Natures la faculté IIL 
d^organifèr , fans leur donfier ViàéQ à% 
l^Organîâitton, 

Au contraire Mr. Bay!e prétend qu'il qu'<a 
cft impoflible que Dieu employé quelqu'E- avoit 
tre que ce foie pour orgooifer un Corps, 
(km lui communiquer en tnâmf cems Coa« 
te lu catmâffm:^ tiécei&ire pour tin eff^ 
fî merveilleux. Pour le prouver , il a ré* 
cours à l'exemple pris des Actions des 
Hctfnmes j ôù combat ceux que Mr. Le 
&erc avoir empruntés des- Ammaux ; znt^- 
quels Mr. Bàyle croit qu'il faut attribuer' 
une connoiflance , même raiioniiée, ou le$> 
regarder comme des inftrumens purement 
ipm&.' Il met en jeu fans néêefiké lefys- 
têifne dés P(ripateH€iens , & aflTure qu'il n'y 
a que les Carteftens , qui fuivent le fyftê- 
me des Caufes occi^fionnelles, qui puillent 
iùtc^i ion^ SirMmmm }, mais il ne le dit » m; «ayM 
que parce «ju^il n*îgnoroit pas , qne ce prétend 
Mèhie m peu poufré ,ne diffère point de V^^Jt. 
celui de Straton, W conciiui enlin pour ra-piaftiquc* 
vorifer les Natùralîftes , que s'il eft poffi- favonieat 

He, que la feculté d'organifer fe crou- .^''f ^ 
ve dans un^ fu)et qui n'ait aucune idée ics nur* 

d'organifàtion 5 les Stratomckns pourront «lîfttii 
conclure par voye de Rèrorfion contfe 
Mt^. Cndworîh , Grev) (>L Le Cletc , qu'il eft 
«Mifli poflîble que la M^itiere, fans le coït- 
fioftre, .£t fans fay<Hr ce qu'elle ^t ^aum 
produit le Monde, 6t organifé 1^ Corps 
des Plantes &«des Animaux. 
Pour couper, court à tout le lor^ éta- Naiittë àt 

E (5 Mr. M. B.ylc. 
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îoS LEt T. SUR LA GENERATION/ 

L jar T* Mr. Bayle , qm redît toujours la mêtnâ 
chofc en eeot manières, je lui aurois fait 
cette queftion en lui montrant quelque au- 
tomate fonant , orf en le renvoyant à diver? 

f fes machines qui puent des Aks fort jus- 
tes. Puifque la nature , lui aorois-je dit, 
du Fer ^ du Bronze , du Bois , de la 
Pierre , en un mot de tous les Matéri- 
aux qui entrent dans la Compoiitioa de 
cette Machinj^ » emporte qu^ils peuvent 
fonner de beaux Airs > iàns connoicre leur 
«xiftence , encore moins l'Art de la Mvifi- 
que; D'où vient que l'on n'a jamais vu & 
çue Ton ne verra jamais, que par toutou 
il y a de ces matières , quand même elles 
anFoient une figure convenable, il n'y ait 
pas en même tems des Tons harmonieux ? 
Si le Stratonicien vouloit agir de bonne foi, 
il feroit obligé d'avouer , qu'il eft nécet 
£iire , qu^il y ait quelque £tre doué des 
idées de la Mufique , & d'une puiflànce 
fuffifante pour pouvoir former à ranger 
tous ces Matériaux , de forte qa'il en ré« 
fuite une machiiie,. dons le mouvement 
jproduit des Accords qui.raviifent l'oreille. 
Je ferois alors une autre queftion au Stra^ 
tontcien. Je lui dirois , Vôtre propre expé- 
rience a pû.vous convaincre qui'ilrfy â 
Ms une liaifon néceflaire entre la cmnoif» 
»nce de la Mufique, & le mouvemratde 
cet Automate. Fourc^uoi voulez -vous 
qu'un Artifte plus puiflant &plus éclairé, 
n'ait pa3 pû produire un automate un 
Matériel \ aont l'Aâi^cé* forme Jm% oaHl 
le fâche, les Organes d'une Plante ou d'un 
Anifl^aLî Ce Stratmçm oe.iaitfoit.jepon-* 
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Dxs Plaj^tes&des Animaux. 109 

*d» 4ti^ chicanant , principalement , furLETT» 
ce qu'il lui ell impollible du concevoir cet IIL 
Etre immatériel- 
Mais s'il avoit encore- quelque refte de sophisme 
Candeur » il confefleroit que dans ce cas, «ieMBay- 
la Rétorfion contre les Natures Plaftiques {j^Juchc* 
de MAL Cudworth , Grrx &: Le Clerc ne d'uo m*- 
feroit pas plus fondée, qu'elle le leroitû««n» 
dans le Raifonnemcnc d'un MuHcien qui 
n'auroit jamais vil, ni même conçu la poC- 
fibilicé d'une Epinete ou d'Orgues jotians 
d'eux-mêmes des Airs : Et qui fuivant les 
idées de Mr. Bayle^ nieroit qu'on puifle 
communiquer la faculté ibnner des Airs^ 
fàns donner en même tems l'art de la Mu- 
fiqucs & qui cnfuitc, fi on l'afTaroir du ' 
contraire , ajoûteroit avec le même Au- 
teur : Que s'il y a quelque Jujet qui ait la. 
faculté de jouer des Airs de^ Mufique fans 
' fivoir ce qu^il fait^ la Nature des chofes 
comporte que cette faculté foic fe parée de 
toute connotjfance dans le Sujet qui la pojje^- 
de. Donc ceux qui admettent une Matière 
é^tmelk & mcreée ne fuppofent rien que de 
pofjihle lorfqu'ils lui donnent la faculté de 
former des jo7is harmonieux fins qu'elle fâ- 
che ce qu'elle fait. Et puis qu'ils fuppùfent 
qyfelle a êeUe-mème la faculté de Je mou- 
voir felm certaines Règles , qu^elle ne cm- 
mit pas , il leur fera permis de Juppofer 
qu^elle a auffi la Faculté de jouêr fort jufte 
toute forte d'Airs fans connoitre ce que c'ejl' 
qfife la Mtffique. Ne ppurroit on pas con* 
dure , fans faire tort à ce Muficien , que 
fon Raifonnement emprunté de Mr. Bay-r 
a'eft^'unpur rophismç^ &\quç Ton 
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IIoLeTT. sur LAGENERATrON&C. 

L E T T.. â tout droit de rejetter fa" prétendue Ré- 
III. torfion comme înfoutenabie ? 

Ba^^îc^a^^s ^^^'^ auroit pû, s'il l'avoît voulu, 

j/difpuîr combattre d'une autre manière les Natures ' 
furies Plafliquess mais il paroit de toute cette 

w^tti'^'s ^'^P^^^ '^^^^ '^voit cherché querel- 

a iqucs. ^ p^^^ plaire à fes chers Strato7ii- 

" ciens , qu'il auroit voulu faire triompher , 
s'il lui avoit été poffible. Cet Auteur 
étoit fort à plaindre, parce qu'accoutumé- 
depuis long-tems à dilputer pour & con- 
tre fur toute forte de (ujets; il avoit per- 
.du le goût de l'a Vérité , comme Socrate le 
remarque des Sophiftes de fon tems. Quit^- 
^ tons ici Mr. Bayle ^ & voyons s'il eft vrai 
que les Natures Pfaftiques forment les- 
Corps des Plantes & des Animaux. 
Biaatcdc Convenons d'abord que l'Echelle que 
r Echelle Mr. Cudworth & Mr. G;rii;compofentde$> 
des Etres différentes efpèces d'Etres immatériels eft: 
"dî très-belle & très-convenable, & qu'ils ont: 
MMCud- raifon d'y admettre , dans le dernier ranj^,. 
^ith & des Etres doué^ d'une fimple adivité m— 
terieure fans fentiment & fans perception, . 
pris dans le fens ordinaire qu'on donne à 
ces termes. On peut former une Echelle ' 
Eehcîic d'Etres immatériels un peu différente de 
d*Erics celle de ces Me/Iieurs , qui pourra fervir 
akiT"^'^' ^ éclaircir la queftion des Natures PtajU-- 
* ques. Dieu, quoi qu'un Etre immate-î 
ricl , eft trop au-deftus des- Etres bornés 
pour entrer en rang avec eux. Je metr 
trois donc i. Les Anges, i. Les Géniûs. g. 
Les Anies bwnaïnes. 4. Les Afnes des Bê- 
tes, ç. Celles des Plantes. 6. Enfin les Na^ 
tnres Jimplevienî aiiives. Il faut remar- 
ier: 



auer I.. Que dan^ touresr ccs^. Efptces Lett... 
'Etres Immaterieb fubalierif6s.& créez de- IH.. 
puis les Ange^^jufqa'attx N«6âis aGSves^, 
il y a divers degrez de perfédions entreles.^^^tt»- 
Etres de chaque ClaHe. z. Qu'ils font 
^ujcairs accom{)agnés d'un Corp^ organi- 4ifiercares 
que , fins ou moins artificiel leinenceompo^ ^ifcftîons^ 
« à propoi^twi âe la peirteaicm, de cWtou$i?Di»à ' 
cun (le ces Etres immatériels qui Thabi te. dc$ corps 
Ceci a lieu par rapport aax Hommes , aux. 
Animaux & aux Plantes dans la Cliaine de 
MM*. Cudworth & Gtevû. Si c^ft l2> 
ffiême chofe » l'égalrd des Etres picrs fu- 
Blimes, on pourra conclure , qu'il en eft. 
de même des Inférieurs. On regarde ^^^^h^i j^^mg^ 
;^Dges comme des Etres abfoluinem iûiTOntd!^ 
DMPCeriels.' C*eft là , ^ mon* a^i» , un Corps o^f 
^préjugé fondé fur quelques expreflîons 
mal prifes de VEcriture , qui les appelle 
de» Efçrics. La dilbuffion Theolc^^ue 
He cetté matière ne convenant point ici f. 
H' vaut mieux, pféfèntement s'en tenir aux, 
feules lumières de la Raifon. 

Si Ton confidere philolophiquement la Raifons 
gradiition des Etres qui dàn$ le lyftême de^^^J^P^f- 
SlM Qktwmb Grev^ compofent Isi vA^^t 
partie de l'ÊchfèUe qiui defeend de Phonir que tous 
jne aux plus petites Plantes; On conce-^** 
vr^a clil*rernent,qiielle doit être la Nature p^fi^* 

k« Ikite aefcend encore ptos bas » mes 
A ce^qtfdrdok penferde te partie qui"™^™». 
'éHnonte ati-deflus dfe l'homme. Ceux qui J"**^^ 
établilfent une différence totale entre lestkici. 
^Farties de l^Echelle, n'ont jamais pû en 
donner dès ràîfonis tirées de la Nature des* 

£(re». qo^V renferme* ^ an^ll p». 
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Lett. une liaifon naturelle entre tous les Etres^ 
Uh de la partie Mitoyenne de l'Echelle de MM. 
Cudjvorth & Grew , qui les unit en-* 
fembie par une gradatioif qui remonte it^ 
fenfibrementduplus imparfait au plus par- 
fait? Peut-on s'empêcher de reconnoitre 
que la £gure & la malle font des Objets 
entièrement pafïïfes mais que les différents 
principes dâifs , qui fe manifeftent par 
là , ibnt Tunique Origine de tous les Phé- 
nomènes qui font Tharmonie du Monde? 
Et pour dire encore ceci en paflant , peut^ 
oii reconnoitre cette harmome^^ (ans y ap^ 
percevoir la main' puif&nte & fage de 
l'Etre fupreme ? D'où viendroit, au rcfte, 
rinterruption dans TEchelle ? Répugne- 
roit-il aux Etres immatériels plus parfaits 
/que Pame de l*liomme d'être unis à la 
tiere , puifqtfil ne répugne pas à la natu- 
' re de TEfprit humain , infiniment plus par- 
fait que rame des Animaux ^ d'être lié 
avec un Corps organifé? 

N*eft-ce point un préjugé fwtcffiSî' 
enraciné , gui empêche la vérité dont nous 
parlons , de paroitre avec affez de force 
commttoé* P^^^ convaincre toutes les perfonnes cai^ 
mène les P^l^^^^ de quelque attention ? L'embarras' 
Anl», des Scholaftiques pour expliquer la manière 
dts'^EÎres d'exifter des Elprits feparés de la Matière^ ' 
emicrc- ^^^^^ opérations, leur localité, leurs bor- 
mcuiffpr nés,. Leur liaifon réciproque & celle qu'ils 
muw^ ont avec le refte de l'Univers ^& cent ^ 
. très queftions ipareilles 5 Ne font-el!es pas 
une marque certaine que la vérité n'eft 
point de leur côtcr Seroit-il donc abiolur . 

4&ent impoilible de concevoir, un Corps 



C'cft un 

prciugé 

que Ton 



mi 
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DES Plantes&des Animaux, iij 

organique plus parfait que celui derHom-LETT. 
me, lequel par confequent appartiendroit III* 
à un EÎprit plus fublime ? Ou plûtôt, y 
a-t-il rien de plus facile que cela ; puisqu'il 
y en a une infinité d'Exemples entre les 
hommes , quoique le principe de l'or- 
ganifation foit le même en tous ? En- , 
fin n'eft-il pas plus naturel de conclure, 
que la Nature & la Connexion des Etres 
créés avec la facilité des Explications , de- 
mandent que l'on embrafle te ientiment de 
ceux qui croient , qu'il n'y a abfolument 
aucune Créature Immatérielle a£live & vi-'* 
vante, qui ne foit unie à quelque portion 
de Matière organifée. ' ^[ . 

Tout le Monde convient que les Créa^ 
tures ont néceflàirement des bornes ; & ceé' 
Bornes ne peuvent être que la refiftance 
réciproque de leur Adivité. Car fi elles 
ne fe bornoient réciproquement les unes les 
autres , leur Adivité s'étendroit à l'infini, 
puisque rien ne Tarrêteroit. Elles feroient 
alors Créatures & non Créatures en même 
tems , ce qui eft une contradidion mani- . - * J 
fefte. Ces Bornes ne font autre chofe que 
ce qu'il y a de paffif dans les Etres créés ^ ' • 
dont l'afton & la reaftion termine l'adivi^ 
té dans une fubordination réglée fuivantia 

Êerfedion de chacun en parnculier. Ces 
ornes ne font donc réellement que ce qu'on 
apelle la Matière s parce que l'adion réu- 
nie des Agens qui nous refiftent , ou qui 
terminent par leur Action la nôtre , nous eft 
imperceptible dans le détail. Nous la con- 
cevons comme un tout fous une idée en^ 
veloppée; C'cft pourquoi on l'apelle Ma- 

tierc .i ^ ^» 
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114 Lett. sur la Génération- 

Lett. tiere ou Corps,- c*efl:-à-dire , une multitu- 
III. de difcernable feulement en gros. ^ 
Ces Bornes font de deux fortes : La prémîe-î 
re termine dans une certaine circonférence 
r Adivité propre de chaque Etre créé dans 
les fondions qui concernent fon état inté- 
rieur : Mais cette Circonférence de fon Adi-^ > 
yité étant f)Ius ou moins parfaite félon le 
rang qu'il tient dans l'Univers, a aufliplu^ 
ou moins d'étendue extérieure ; C'clt-à-* 
dire que l' Adivité de chacun de ces Etres 
s'étend plus ou moins au dehors, par di- 
verfes Opérations convenables aux perfec- 
tions dont il eft doué y à quoi répondent fes 
Bornes que nous avons apelléinterieures,qui 
ne peuvent fe manifefter au dehors , que 
conformément aux mêmes perfections , &. 
non au de-Ià..'55«î ^ .. } 

Ces perfections donc intérieures font U^- 
mitées par ce que nous apellons un Corps, 
organifé; Et les autres font celles qui fonr 
bornées , & ne peuvent s'exercer que fe^ 
Ion la nature de ces Organes. De forte 

âue les unes & les autresde ces Opérations 
es Etres Immatériels bornés , quelque 
fublimes qu'on les conçoive , fuivent les 
perfections de leur Activité , en quoi con- 
nfte leur exiftence. D'où il paroit , qu'il 
a une différence infinie , entre Dieu & 
es Créatures, puifqu'on ne fauroit admet- 
tre quelque readtion des Créatures vers 
' Dieu, que l'on ne détruite en même-tems- 
l'idée de l'Etre infiniment parfait. 
Dieu (eoi La Confequence néceffaire de cette Doc- 
î^^ni^f^"* tt-ine eft , que tous les Etres inmateriels , 
paré <k la cxcepte Dieu feul , font mis a la Matterf ; 

Matitrc . . C'eft- 
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c'eft-à-dire , qu*ils ont des Bornes , lefijuel- L e t t:- 
les au fond , ne font autre chofe que la IlL 
JBatiet^ioâoM^ Ces Bornes fort: néanmoins , _ 
eonfotittes ^*^.pe[Mik&^ 
chacun de ces Etres , ce qtïî va en àHg- Etres 
mentant ou en diminuant , felon que l'<M foJ^t^u» 
confidere la Chaîna quLles unit- enien^të diÔ(eV« 
«ians un tôùt infimment régulier ^qi^ap-iaMiticic» 

Bornes font comme des Abrégés de ce grand' 
tout» qui repondent plus ou moins parfai- 
tement à ce qui s'y paffa y ou plikot tU- 
nhers ft'eft reeUem^'qae le Kmltat à&f 
Plkénomènes de l'Aâîvité de ldusces^£rres> 
ffttinis. ' ■ 

Si cela eft , conme je ccoîs que ceujt 
qiii voudront: fe éotioer la peine de Vexâ^^ 
wkm tvec anetiticffi eth &rMtcdiif àînctfsf» . 
H faudra conclure , que les Natures qui 
font réduites à une limple adivité fans au- 
cune des perfections! fuperîeures , font aufli 
oAUs donc l' AâSOfi û'étenà le ifiolds y, ée 
édnrper ettifequefit^les Corf» font tepta* 

fiinplemefft organifés. Nous avons vd ci- • 
deuus , que ces Corps ne peuiffent être que 
les Avers Corpufiules de matière , dont la. 
&^re déten&ttés eft tfèi^mpi^ & tÊ6&' 
Gronîetriqâe^ Ils fuccedent naturellement j^^^ ^^^^ ' 
ânx ikfi ffts , atix Zoophytes , & aux Plan- du dciniet: 
té^' du dermeJ* râng^ Or Adivité & les B.ang ox- 
Corps di^ces £tKe^ . éfStot tels que nous "J^^^' 

ne ganilet iiSr 

font point propres ^produire uncrfct audî^sojas, 
admirable que Peft l'oreanilàtiou, d'une 
fiante ou d'UR Ànirnal > I. moins qii'oanc 

foi|tt^>, teailentt âmiksnient , 
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Lett. même contradi&oiremcnî à leur propre Na- 
III. ture , qu'une infinité d'entr'eux fe reiinif^ 
fent pour former un Compofé fi artificiel y 
: puisqu*il eft confiant qu'ils y entrent , com- 
me nous le verrons en expliquant le Meclia- 

- nisme organique. Ce ne feroient plus alors 
les Natures Plaftiques de Mr. Cuduoorîh gui 

: organifëroient les Corps des Plantes & des 
Animaux , mais ce feroient les Molécules 
de matière agifiant félon leur figure , & 
l'adivité qu'elles renferment. Cependant 
toutes les Combinaifons pofiibles de ces 
Gorpufcules laifTés à eux-mêmes > ne pro- 
duiront jamais que des Amas , des MaJJes 
no7i organiques ^ & s'il enréfultoit quelque 
chofe de tant foit peu régulier , ce neferoit 
jamais que des Majfes CryflaUiJées ^ dont on 
a des Exemples dans les Pierres , dans les 
Minéraux & dans les Métaux. C'eft pour- 
quoi tous ceux qui n'ont pas été aveuglez 
par le Strawnsme ou l' Epicureïsme , ont 

- eu recours à quelque principe fuperieur 
qui puifle arranger tous ces matériaux , & 
en compofer des Corps dont la figure & 
les parties font infiniment éloignées de la 
fimplicité de celles de ces corpufcules, & 
de la perfedion de leur Aftivité. 

Les Etres Mais afin que les Etres créés d'uîi Or- 
rupeiicif ^ ^''^ Supérieur, qui ne fauroient agir fur la * 
ne pcurcnt ^^^^^^^ Que par le moyen de leurs orga- 
pointtbr- nés, contribuaflent à l'organifation , il fau- 
CoîJsot- ^^^^^ qu'elle fe fit par leur Miniftere en 
gHoifcs! " '^'^"^ ^es manières fui vantes 5 Ou par une 
induftrie femblable à celle des Hommes , 
ou par un inftind comme celui des Ani- 
maux , ou enfin par une fîmple activité ou 

force 
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force femblable à celledetoPâànteuf >duLETT. 
Choc, ou de l'Elafticité des Corps- . IlL 

Ce n'eft pas par une induftrie lemblable 
à celle des hotntnes que ces Êtres peuvent 
former les Corps organifés 3 car comme les 
Corps des Plantes 4c des Animaux font des 
.Machines, dont l'Excellence fur pafTe infi- 
niment tout ce que la Capacité & rlnduf- 
trie des Hommes peuvent produire, il fau^ 
droit jXHtr former le niomdre.des Cor{)s 
organifés , une Connoiffance & une habi- 
leté infiniment fuperieure à celle desHom- 
mes , &L des organes d'une délicateffe mfi- 
. nie pour l^exécuter. Cela étant , il ne peut ^ 
y avoir que les Anges doués des plus excel- 
lentes qualités dont une Creafure foit car 
pabie, qui puiffent produire une telle orga- 
nifation. Mais les Auteurs qui ont crû que 
Porganifation écoît l'ouvrage de quelque 
Intelligence n*ont point oie recouru: aux . 
Anges , Tentant bien que ce feroit-la une 
occupation trop fervile & peu conforme à 
Pétatdans lequel on les conçoit. J'ajoute 
encore que fi leur état , leur capacité & la 
perfeâion de leurs organes nous etoient 
mieux coniius , nou§ jugerions que Torga- 
nifation n'eft point de leur coniçetence. 
On en verra tantôt la raifon. ^ 

Ce ne fera pas non plusaucun Etreagit r<m Eue 
tant par Inftin6"l, puisqu'il lui faudra àuffi ^^f^^^^^^^^ 
Xuppofer des organes convenables. Or nous liu^ ^ eft 
avons vû que la perfedion des Organes, incapable 
fuit naturellement celle de P£tre immate^ J ^ÇJ^JT 
rici auquel ils appartiennent. Tout Etre aii«tioa« 
donc qui agit par inftina , eft incapable 

4'uûe o^érî«ioo auffi parfaite que l'eftPor- 
' * gam,^ 
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liETT. ganifation. Qtie s'il falloit abfolument que 
IIL l'on dût avoir recours à des Etres de cette 
mttnre , îi faudroic tenir à Popinioii 
de cemr qoi donnent la fiMâiori d*ocgani-> 
ïêr à l*ame tn&ne des Fiâmes ic des Anî- 
inaux, ne point multiplier les Etres lans 
fiécdfilé. Cependant coinme il a été prou* 
vé^f ue les Éotes iiiiimteriet5' créés ne peu-*' 
irent dgir que fiar*le moyen d'organes , il 
faudroit fuppoièr , que l'ame auroit déjà 
- ^ un Corps wganifé avant quMle travaillât 
ta* ^ l'QigaiMâtÎQiu Et û les Ouvrages des A- 
loieat fu tibaam», lors même que toutes leurs per- 
•r^aïuAtt font développées , font irïfininient 

l^n aundeffous de Torganifation de leurs Corps ; 
ICofiti dira*ton qu'ils puiflent produire des ouvra- 
g& fi merveilleux ^ Iwsqu'ils ne peuvent 
agir trat au plus ^ que comme les Etres 
simplement aâifs, à peu près comme agif- 
fent les Reflbrts?Et li enfin les yVnges, les 
Hommes , & les Animaux ^ ne font point 
en âat d'exécuter un planrfi excellentpar- 
ce qu'il eft lié avec tout te refte de HÛnr- 
vers; comment des Etres du plus bas rang 
qui dans leurs opérations les plus parfai- 
tes » ne font capables que de quelques mou» 
remens les plus fimples qu'il foit poflible> 
comme celui de s'unir à tout ce qui les en- 
vironne par le moyen de leur Corps, man- 
quant abfolument de tous les organes pro- 

Îres à quelque opération plus compoiée: 
Comment » dis-je , de tels htres iêroient^ils 
capables de ce qu'il y a de plus admirable 
éi de plus compoité dans le Monde Mate* 
rlel? 

Oaitiiict Gclsiie iniittpas^il fiiut ikireMaitk^ 

, ' que 
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que la Nature même d'un Etie purement L E t t: 
adif , ou d'un Etre qui agit par inftinft, IIL 
eft de ne pouvoir jamais varier de foi-mê- ^'"^js* 
me iès OpéEadons. Gda paraît inconcefta-- f laiilq^g. 
ble par ce qui arrive aux Oifeaux , & aux 
In(eâes. Il fuit de-là , qu'il faudra autant 
de Natures Plaftiques , qu'il y a d'Indivis 
dus dans chaque efpeee fok de Fiantes , 
fkAt d* Animaux 9 & autant deirarietés qu'il 
y a de différentes Qafles 5 les unes ne 
pouvant être propres aux fondions des' 
autres. U âudra auili que ces Natures ac« 
compagnent toujours pendant la vie cha« 
^ue Machine qu'elles auront formées , foit 
pour y faire crditre les parties déjà par- 
faites , foit pour les réparer lorlqu*il y 
arrive quelque accUent ^ fait enfin pour 
en former de nouvelles quand il eft né- 
ceflaire. La plupart auffi des Auteurs qui 
jie s'accommodent point des Moules , ont 
eu recours à l'ame des Fiances & des Ani- 
maux ^ ccHnme on l'a déjà remarqué, (a) Un 
Auteur célèbre s'eft déclaré depuis peu 
pour ce fcntiment, après s'être tourné de 
bien des côtés , pour trouver quelque 
-chofe qui le contentât. C'eft donc l'ame 
&ttlei ielon lui., qutjeft à cet égard Na^ 
ture Plaftique toute pure , parce qu'elle 
fait cette fonâion ftns le favoir. 

Il paroit très-<:onforme à la Ràifon de]^,^^^^^ 
dire que les ^mes ou les Natures af^îvesiupuiciic 
ont les mêmes prérogatives efTennelles,^» 
Quoique cela aille en augmentant ou en ^^l^^^'^ 
piminvumc , ièlon qu^on les confidere lesiafciicim^ 

unes 

* 
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Lett. tines par raport aux autres. Je m'expU- 
ilh Tout le Monde excepté les Carte- 

fiens, convient ^ueies Bêtes ont des ames 
dont les perfeâions font fort différentes^ 
Celles néinmoîns qui atteignent an plus 
haut degré n'ont point la faculté de rai- 
sonner comme les Hommes 5 quoiqu'elles 
ayent une perception fenfible des Objets 
convenables à leur état , * & qu^eh confe- 
quence , elles ayent une mémoire locale , 
qui fait , qu'elles paroiflent raifonner dans 
quelques rencontres. Mais quand on exa^ 
mine de près leurs plus furprenantes ope- 
rations, Ton s'apperçoit, qu'en tout cela ^ 
leur ame n'a répondu qu'aux perceptions 
des Objets, & à la mémoire plus ou moins 
fidelle qui en réfulte^ (ans qu'il y ait au- 
cune trace de raifonnement logiftique. Si 
Ton compare- les Homïnes avec les Ani- 
maux , on trouve que les prémiers ont 
abfolument les mêmes prérogatives que les 
derniers , outre d'autres perfedions que 
ceux-d ne pofledent point. Il fautdonc con- 
clure qu'à mefurequc l'on remonte dans la 
Chaîne des Etres Adifs ou des Ames, 
celles qui font fuperieures , ont toujours 
toutes les perfeâions des Inférieures , & 
quelqu'une de plus. Cela étant ainfi , je 
ne voi pas qu'on puifle priver les Ames 
humaines , ni celles des Animeux de la 
fimple aâivité que nous avons attribuée 
' aux NaQires purement , & iimplement aâi* 

ves du dernier rang. Les ames humaines, 
& celles des Animaux feront donc dans 
leur^ Corps la même fondion , que les Na- 

Amplement aâ|ve» fojatdao&k&kurs. 
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Et comme il a^été remarqué , que ces fonc- L E T 
tiens ne (auroient s'exercer que dans un Ï[L 
Corps or^anifé , il faut nèceflairement avoir 
recours a un Etre fupcrieur à hi Matière & 
à ces Natures Adives , qui ait fait leur 
union, en leur donnât à tous l'Etre dans 
un même tems 5 à moins qu'on ne veuille 
dire , que les Etres A£lifs d'un moindre 
rang , le foumettent & s'accommodent 
d'eux-mêmes à l'Aâivité de ceux qui ne 
leur forit fuperiëurs que par quelques de- 
grés de perteélion. Ce qui ne peut pas na- 
turelfegient avoir lieu , quand même l'on 
fuppofekpit que ces Etres fubfifteroient 
d'eux*m^mes. Une Comparaifon nous luet- 
tra au gfit^ 

' Comparons l'Adlivité des Etres du plus Uitdc 
bas rang à l'Elafticité ,que tous l<^s Corps JJ^^^ 

ont plus ou moins. La force de l'Elafti- du donitt 
cité quelque variée qu'on la conçoive , ne 
peut jamais produire qu'une AcKon, & 

une readlion direde, réciproque dans le 
Choc des Corps entr'eux. Alais s'il fur- 
vient un Ouvrier habile , il appliquera tel- 
lement cette force à diverfes fins, qu'u- 
ne certaine quantité de ces particules , corn- 
pcferont des Reflbrts de toute efpccCjjuf- 
ques-là qu'il y en aura, par le moyen des- 
quels y on fera mouvoir des Machines ad- 
mirables s telles 5 par exemple, que font 
les Horloges. Cependant comme il eft éga- 
lement impofTible que ces différents Ref- 
forts agiflenc d'eux-memesfur quelque Ma- 
chine que ce foit , fi d'un côté la Machi- 
ne n'eft en état, & fi de l'autre l'Ouvrier 
ne l'y applique : Il en cil abibiumcnt de 

F même * 
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Lett. même des Natures Adives. Toute leur 

ÏIL aftivité eft inutile , & elle ne^peut agir, 
non plus que celle des Reilorts , a quoi nous 
les avons comparées , fi on ne les unit a 
des Machines convenables. Rien n'empê- 
che donc , que les Ames n'agiflent comme 
principes de l'Aftivitéqui femantfeftedans 
leurs Corps i nuis cela ne va pas jufqu'à 
former elles-mêmes la Machine où leur 
puiflance Adive s'exerce j parce qu'il feur- 
droit les fuppofer auparavant unies à un 
autre Corps , comme on l'a dit j puilqu U 
eft impoflible que les Etres bornés , quels 
qu'ils foient, agiflent jamais les uns furies 
autres , s'il n'y a un Etre fupeneur qra 
produire une liaifon entr'eux , afin que cet- 
te aaion ait lieu. Car ces Etres ne le lont 
point donné volontairement des Bornes les 
uns aux autres, ni ils n'y font pas fournis 
par une neceflité aveugle de leur nature,- 
' parce que leur connexion & le raport qu il 
V a des uns aux autres , eft fi vifiblcment 
l'effet du Choix de l'Intelligence , & de la 
Liberté , comme fêroit celui de l'apUcaoon 
des Reflbrts dont nous avons parlé } qu'il 
faut nécelTairement qu'un Etre auquel ils 
font tous également fournis , ait fait leur 
liaifon. Et c'eft en leur donnant l'Exif- 
tence , puifque c'eft uniquement en cela 
qu'elle confifte. Concluons de tout ceci , 

Îue ceux qui ont recours aux Ames des 
'lantes & des Animaux, pour les £ure agur 
pour la formation de leurs Corps en qua- 
lité de Niitures Plaftiques , fe trompent 
autant, que ceux qui , outre l'ame, ad- 
mettent des Natures tormaorices. 
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N*y auroic-il pas cependant quelque /«-Lett» 
telligence Ibbordonnée à la Divinité , qui IIL 
ait , par exemple , tout le Sy ftême Plankatre MnuHi- 
fous fa dire£Hon,& qui y forme des Corps . 
organifés qu*eUe anime, comme le foup- mi Hait- 
'§onne Mr. HARTSOïKERdont PEfpric joekcuf^ 
eft très-fertile en Conjeaures ? Je répons 
que les Raifons qui détruifent la fuppofi- 
tion des Jsatnrcs Plajiiaues &c des Ames 
formatrices , lèrvent aum contre cette pré- 
tendue Intelligence répandue dans tout le 
Syftême Planétaire. En effet, fi cette ïn- 
têlligence , qui , au fentiment de Mr. 
H A K T s G E K E R , forme les Corps orga- 
mCés , & qui opère ^ ikns doute , tout ce 

3 ui fe feit de moins parfeit dans la Sphère 
e fon AéUvité , ( puilque cehii qui fait le 
plus peut bien faire le moins s ) Si,dis-je, 
cela doit avoir lieu , comme la Raifon le 
^ demander je voudrois bien favoir, ii cette 
* Intelligence pourroit former les Cryftaux^ 
Il elle ne trouvoit des particules 'd*une fi- 
gure déterminée propres à produire un 
Corps régulier^ quoique non organifé. Je 
demanderois ou eft-ce qu'elle trouve les 
Molécules qu'elle employé à la formation 
des Plantes & des Animaux. Car cette 
Intelligence , qui n'eft apparemment qu'une 
grande {a) portion du prémier Elément cfe 
cet Auteur , doit néceiTairénaent trouver 
les Molécules de Matière , ou du fécond 
Elément de ce favant Homme, toutes for- 
mées 9 ^onuxxe ion Syftême le fuppole par 

tout. 

{d] Voyez Ii saitc des Cêr.je^têus Vhyjîques de Hu 
H a T 9 g < K £jL pag. X47. ôc Amâudsm io 
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T T. tout Puis donc qu'elle les enviromey tes 
IlL pouffe^ les dirige <kc. , il s'enfuit que les 
particules nifcelïliires à la formation d'un 
Corps organifé , doivent fe trouver quel- 
que parc, parce que cette Intelligence ne 
les crée pas. Et coimne Elle ne peut opé- 
rer qu'en l'une des trois manières déjà in- 
diquées , n'étant pas Dieu y il eft conftant , 
que ce que j'ai dit là-deflus , peut & doit 
lui être applique dans toute fon éten- 
due. 

ï..mca Mais vous me direz , Monfieur , que 
d<$ Phé- cet habile Phyficien ne fe contente pas 
nomènes de faire de fimples Conje£kures , puifqu'il 
S*!,^i. les appuyé fur des Phénomènes fort fin- 
employé gulie^^^^ j'âvouë que Mr. Hartjoeker citQ 
pour fon- quelques Piiénomènes , qu'il croit propres 
^nnî'.%n Pour confirmct Tes fcntimens. Cela ne 
fcriufksfuffi^ pas, à mon avis. L'étude de la Phy- 
imciiif;ea fique , qui eft Tune des plus belles par- 
ttes de la Philofophie , doit être iévere , 
formaui. accompagnée de beaucoup de -patience , 
d'une grande attention , & d'une exatti* 
tude qui foit à l'abri des plus violents 
préjugés: Autrement il arrivera , ce qui 
arrive ordinairement par rapport à l'Ecri- 
ture. Les Théologiens n'y cherchent pas 
tant le Syftême qu'elle contient, que ce-, 
vlui qu'ils ont formé fur les fpcculations 
les uns des autres. C'eft précifement la 
même chofe dans TExamen de la Nature. 
On lui fait dire tous les Jours ce qu'elle 
ne dit pas , & Ton ne fc fait point de pei- 
ne de la gêner pour la faire dépofer con- 
tre la Vérité parce qu'il y a un grand 
nombre d'Efprits prévenus de cette faufle 

Maxi- 
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Maxime; Qu*il importe peu quel parti h^r 
l'on prenne Jur ce fujet. D*aatres tâchent HL 
d'infinuer mre£kement ou indireftement , 
qu'il eft impolîible de fe dctcrminer avec 
certitude à cet égard. Quelques conjedu- 
res débitées au hazard, peuvent conten- 
ter des perfonnes d'une imagination vive, 
à qui la moindre lueur fert de démon ft ra- 
tion 3 n)aii> elles ne fauroient fatisfiurc ceux 
qui ne fe payant pas de quelque vraifem- 
olance, aiment à aprofondir les choies, & 
qui fur tout s'act^cnent à bien examiner les 
Phénomènes , afin d'en tirer les Conféquen- ' 
ces légitimes , qui en découlent naturelle- 
ment. 

Voyons maintenant fi les Phénomènes 
que Mr. Hartsoekek a cités, nous 
mènent néceffairemenc à t Intelligence rec- 
trice du Syftème Planétaire , ou aux Intelli^ 
genees qui regijfenî les Corps des Plantes à* 
des Animaux. Ce fâvant Homme cite deux 
Phénomènes: (4} qu'if croit décififs. Le pre- 
mier eft , la reprodadion des Serres des 
Ecrevijfes qui demande une Intelligence 
re£trice du Corps de cet Animal , qui fâ- 
che former une nouvelle Serre quand l'E- 
crevifle a perdu la précédente par quel- 
qu'accident, ou qu'on la lui a rompue ex- 
près. Le fait eft certain s Mais voici ce 
que j'ai à dire fur la conféquence qu'en ti- 
rent quelques Auteurs Italiens pour les 
Moules , Mr. H a R x s o £ ic £ k en fa- 
veur 

(4) Voyez la IL Partie du Tom. Vîlî de ]a Bélmk. 
sAnc, à- Maitrnî pa^ Se ?|6, ôc le 'gentil de plw 

Jieufs Puces de fhyjiqm im^nvcit à VCIÇChC io dOUZC ITIZg 

pag. ai. ôc ii7- 

Fi 
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. ^^ETT. veur d'une Intelligence Re&rice. i. Ces. 
IIL Serres nouvelles ne viennent pas indifFé-. 
iLeponfc reounent de tous les endroits où l'on a rom- . 
îhénomè" '^^ précédentes , y ayant nne feule pla-. 
ne allégué: ce deftinée à cela. La nouvelle Serre 
Xes Serres fort de Cet cndroit-là de la même manière 
îm^"^" que les Corps qui fe développent; c'ell-à- 
' ^ dire, que toute la Serre pardt d'abord; 
pliée dans une efpece d*Etui , d'où lelle 
. pouflTe peu à peu en dehors les diverfès^ 
parties, comme il arrive aux Plantes 3 ce 
qui .^ft une preuve évidente que cette Ser- 
jre exiftoit auparavant en périt , comme. 
J'Enibryon exifte dans l'œuf, avant qu ii^ 
ait écé fécondé. 3 . Il faut un tems plus ou 
jnoins confiderable à cette nouvelle Serre, 

{»our atteindre à une grofièur & à une 
ongueur pareille à celle du côté oppo-. 
Xé, qui n'a point été rompue. 4. Si Ton^ 
^ ' coupe plttûeurs fois la çiême Serre à une * 
JEcreyifle , die n'en recouwera point d'au^ 
' ire , parce que cette reprodudion , eft 
proportionnée au péril naturel ou proba- 
jble de la perte qu'elle peut en faire , & au. 
I^ms de la vie ordinaire de l'Atiimal. Tous^ 
ces Phénomènes marquent qu'il y a du 
Mechanisme, dont Qn.nc peut fe délivrer- 
quelque parti que l'on prenne, ou des 
$mts Plaj^iques ou des A/nes , ou des 
• telligenf^ uBtices. - Et fi le M^hanisme 
organique fuffit à tout, comme j'efperede 
le prouver bien-tôt; je ne vois pas la rai- 
fi>n pourquoi , des perfonnes d'un aufli. 
grand mérite, & aum iavantes , recourent 
. * ïans néceflîté à des Hypotheles contre lel- 
quelles ,^Q^s pourrjons faire, une infinité 
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d'Objeâîons , fi. nôtre mcefttion n'écoit» de L e x . 

rechercher la Vérité par une voye fimple ili»^ 
& dire(^e, corformémeac aux Régies qui 
régnent dans la Nature. 

Mais le fécond Phénomène s'oppofe Rcponfc 
plus diredement , me dira-t-on , à vos idées, p" ^^no. 
Le moyen d'expliquer autrement qu'en mcnc: Lci 
ayant recours à quelque Intelligence , com- cio^x- 
me a fait Mr. Hartfoeker , le nombre pr^t- 
qu'infini de petites C/0^0r;^j {a) que cePhi- 
lolbphe trouva dans un Bac de Mêlons? . ^ 
Ce Phénomène eft des plus furprenans pour 
ceux à qui lîHiftpirc des Infedes n'eft pas 
aflez connut Si Mt. Hartfaeker^ s'écoit 
voulu donner la peine de firire des recher- 
ches convenables , il auroic trouvé, que 
les petits Animaux qu'il prit pour des Cto- 
pertes , étoient d'une autre eipèce , quoi- 
qu'ils leur reffemblent un peu pour la ^ 
gure. Il auroir appris qu'il y a diverfe^ 
fortes d'Infçdes qui ont à peu près la for- 
me des petites Cloportes mais qui ne leur, 
refifemblent point ni en grofieur » ni en cou* 
leur, ni dans la manière de vivre. On en 
trouve fur les Pruniers Sauvages , fur les qufrcSm- 
Qrangers & fur les Figuiers. Il y en a auffi bifnt aux ' 
fur les Melons. J'en ai vû. plufieurs fois çïoportc» 

à Véiiife. Ils rongent les Melons dans ^,^"Vàf 
Pendroit où la maturité les fait ouvrir, & quivoquc 
dans le lieu où étoit la fleur , & rodent â^i^ 
autour-pendant quelques jours » juiqu'à ce 
qu'a^rânt enfin trouvé un ^endroit qui leur 
cacmvienne ^ , ils s^^, arrêtent & n'en bougent 

plus 

(4) Voyez wj. ai^. fuir, de l'Ouviag^ clci^li.ii<i«- 
/•f € li d acfltu» 
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Lett. plus juTqu'à leur mort. Ces petits Anî-, 
IIL maux , attaquent auffi les figues dans le» 

mêmes endroits. Les Italiens appellent les 
premiers C'tmici degli Agrumi , c'eft-à-di- 
re, punaifes de pruniers Ikuvages , & les 
féconds Pidacii de Ficbi , poux de %uesv 
Ceux de Mr. Hartsoeker. étoient de 
l'efpece de ces derniers , ou de ceux de la 
Qgdqna graine Kermès. Ces diverfes efpeces de 
patticuîa- petits Animaux fê reflèmblcnt prefque fen 
înfca« > excepté dans la qliantité des Oeufs 
que Mr. qu'ils contiennent , & dans l'efpace du tenis 
Hartroc- que les petits fortent de deflbus leurs Me- 
daw un^*^^** Les uns ne font qu'unt vingtaine de 
9tc tft petits , d'autres en font quelques centaines^ 
MclQiii» & ceux du Kermès en produilènt des mil- 
liers 3 cependant le nombre des uns & des 
''autres eu étonnant , parce que n'ayant 
point de MjpKs ils produiiènt tous leurs' 
iemblables conune les Plantes. Ceux qui 
* ont moins d'œufs pondent dans moins de 
tems , &i le nombre des générations contre- 
' balance dans les uns , la quantité des petits 
d'une feulé génération dans les autres. 
' Dès que les Mères qui groflîflênt plus ou 

moins, fclon l'efpece, font vuides des pe- 
tits , elles reftent en forme d'une peau tort 
mince f fe féchent & tombent de la feuille 
ou du tronc de l* Arbre fur lequel elles s*é- 
toient nourries : Semblables en cela aux 
Plantes annuelles, qui iéchent entièrement 
dès que leur femence eft dans fa parfaite 
Maturité, Cela même arrive à beaucoup 
d'autres Infères , qu'il n'eft pas néceflài- 
re de rapporter ici. Il fuffit de remarquer, 
que ce lonc celles qur prodoifent beau- 
coup ^ 
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coup , & qui mettent bas leurs petits tous L e t t* 
à la fois. La quantité prodigieuie des pré* UL 

tendues Cloportes de Mr. IIaktsoe- 
K E R , n'a rien de plus myfteriéux ni de 
plus furpFenant , que celle d'une infinité 
d'Iiileâes , de Poiflons 6i de Semences de 
Plantes annuelles, 
(^lant aux vraies Cloportes , elles pon^^'^®^** 

deuc leurs œufs au nombre de foixanteou^gj^jjgjei 
enviFon^» cous à la fois. Ils pendent à la cioponc*^ 
Mere par uti pédicule blanc , qui reflèm- 
ble à un filet. Les Mères fe les mctccnt 
fort induftrieufement fur le dos , par le i 
moyen de ce filet , qui a une force de rei- 
forr. Une madère vifqueuiè attache les 
petits , qui pendent à leur tour chacun à 
un petit ni blanc qui leur fert de Cordon 
Ombilical. Dès qu'ils font fufHramment 
attachés en rang les uns après les autres* 
iur les- Segmens du dos de la Mere , le corn-- 
mun pédicule féche & difparoit. Alors 
les petits paroiil^nt dans leur forme natu- 
relle , ayans tous la tête tournée du même . 
c6té que la Mere qui féche peu à peu en les 
portant pèndanrquelque tems, foit qu'elle 
les nourrifledefa propre fubftance qui palfe 
en forme de vapeur de Tentre-deux, des 
Segmens de fon dos dans les petits filets 
as-xquels les petits pendent par derrière , 
foît par quelqu'autre raifon , elle relie 
vuide & morte. Les petits reftent encore 
Ibr le dos de la Mere julqu'à ce que le pe- 
tit filet foit fec , après Quoi ils delcendent 
&• vont chercher eux-mêmes teur nourri- 
ture. Ils font alors de couleur de CaiTé , 

d' une figure qui approche beaucoup de cel 1 e 

f S des - 
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Iv H T T. des pedcs Animaux quoa voit, fur les 
i-U^ guiers & far les Melons ^ maïs les petites^ 
Clopc^ces (ont pins grofles^ & ont le dos . 
plus élevé plus arrondi. Elles n'habi- 
tent point fur les Plantes y mais fous des-v 
Pierres, fous des pièces de bois^ dans des- 
trous de Murailles, âur tout dansdes lieux, 
humides , & vivent à peu près à la maniè- 
re des Scorpions , leiquels ont beaucoup 
de chofes commoues avec \^s-Cloportes . Oas 
voit à pré&nt que la Conjecture de Mr. . 
Hartsceker eft mal fondée , &:'que 

l'Intelligence qu'il employé, ne fauroit,. 
quand même elle en auroit la puillance, . 
former le Corps organique du plus vil In— 
feâe, que dans le Corps de la Mere* 
^ Ce qui marque évidemment , que toutes - 
les opérations des Créatures , excepté les 
Miracles, qui font d'un ordre furnaturel 
dépendent 9 ou du Mechanisme gênerai de 
la matiéfe, ou dti Mechanisme particulier* - 
des Corps organifés. Toutes les iMaladies. 
& les divers Acçidens qui arrivent aux- 
Plantes aux Animaux lUppofent li ma-» 
nifeftement ces Loix» que quelque puiiTan- 
ce que l*on attribue aux Jmes ou aux 
îellîgcnces reâriccs , il eft impodiblc d'évi-- 
ter de les admettre dans toute leur étendue, , 
puifque ces Ames , ou ces Intelligences ne 
lieu vent ni en fufpendre , ni en «empêcher 
Peffet , que par le moyen de ces mêmes* 
Loix. Ceci a lieu même à Tégard des In-^ 
telligences humaines , dont. l'Empire va* 
fort loin , puifqu'eiies peuvent' dâruire 
kurs Corps par la mort. Il paroit de-là, 
quç Ic^ Aut^ur^ qui ow rççours à ces di-. 

vers. 



L.iyiU^co oy Google 



J3t.ES PLANT'ES&DESANiMAUX. I3I 

vers Etres dont on vient de parler , pour L £ t t» 
expliquer les Phénomènes des Corps or- ^ III» 

ganifés , s'éloignent beaucoup de la Vé- 
rité s Car tout ce qui a été die jufqu'ici 
montre fort clairement , que les Etres dont 
MM. O^iwmh , Grew , Z> Clerc , & j^^^^p^^^ 
Hartfoeker ont. xr^àté avec beaucoup de ia-^c^^ u us 
voir ne font point néceflaires , & qu'ils font les Etres 
infufiiiàns pour l'Emploi que ces Mellieurs ^' [''^ ^^ 
leur ont voulu donner. En voilà trop^^^'^ly^ 

Î eut-être pour vous ennuyer beaucoup, à l'oigam-» 
e refêrve pour une autre fois, ce que j'ai 
encore à dire fur l'origine des Plantes 
des Animaux. Je fuis &c. Le xo. Fev«* 
1723,. 




\ 
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Lettre quatrième. 

Oà Pan explique le Syfiême des Développe^ 
mens , & le Mechmisme Organique. 

MONSIEUR, 

J'Avoue que le fbjet de ma dernière Let- 
tVQ m'a mené plus loin que je ne le 
croyôis d'abord. Il eft tems que pour 
achever de remplir mon Plan Je vou§ par- 
le du Syftême des Développemens & du Me*- 
chanisme Organique. Ceux qui ont don- 
né cours à ce Syftême , que ce foie le 
MalebrmKhe ou quelqu'autre , il n'im- 
porte, fe font fondés: Sur la diviiibilt- 
té de Li Matière à l'infini s z. Sur la puiP- 
fancc infinie de Dieu: 3. Sur une vérité' 
de fait que l'expérience a confirmée de- 
puis près d'un Siècle, favoir que les Plan- 
tes font dans les Graines, & les Animaux 
dans les Oeufs. 4 Sur la promte v égéta- 
tion de quelques Herbes de Jardin produi- 
te par arc, & celle qui arrive quejquefois 
naturellement 5 %. Enfin fur l*exempîe d'un 
nombre infini d'Infeâes découverts par les 
Microfcopes , dont la petiteflefurpafleplus 
d^un million de fois celle d'un Ciron,qui 
étoit le plus çetit Animal que Tonconnût 
avant l'invention dé ces Verres merveil- 
leux. Le P, Malebranche & les Savans qui 
ont fuivi fes idées fur ce fujet , ont cou- 
dû q^u'ii Moit rccourii: à la Création. Ils 
/ î ont 
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ont dit que Dieu avoit créé dès lecom-LETXr 
mencement toutes les Plantes & tous les IV* 
animaux, les uns dans les autres, & que 
la conception & la naiflànce ne font, à ' 
parler proprement, qu'an fimplc Dcvclop- 
pemenc qui fait paroi tre d:ins le Monde, 
qui rend vifibies , palpables & propres à 
nos ulages » tous ces Corps organiques & 
animés. 

Ce fentinient qui femble fi raifonnable, 
parce qu'il eft dépouillé des inconveniens 
.des autres lyftêmes , & qu'il eft Ibâilant à 
tout, & qui par là s'eft acquis un grand 
nombre de fectarcurs > a pourtant trouvé 
des oppofitions. Mais fi l'on y fait atten- 
tion y on découvrira Ikns peine que tons 
les Ratibnnemens qu'on lui a oppofés , ne 
font pris que de la difficulté, ou plutôt, 
de Pimpoliibilité abfoluë où Pimuginatioa 
eft, de faifir un Objet qui lui échipe , 
"quelque eftbrt qu'elle falFe. En effet, 
c'eft là, où tendent toutes les Objeâions obj>aiw 
de la Lettre que Monfr. Hart soeker.^'^J^/- 
a écrite au Savant Auteur de la BMiaibe-coallVi^ 
que Ancienne & Moderne {a). Cette Let- 'yftêmc 
tre contient un Calcul fur la petiteffe infi- f " "^^^^ 
nie de la Graine d*un arbre ou d*une Plan-^ ,^ç^* * 
te , qui n'a dû paroitre qu'à la fin du foi- 
xantiéme fiecle du Monde. Cet habile ^ ' 
Phyficien aflure que le premier Grain de 
iêmence de la première riante , feroit à la 
dernière & la plus petite qui paroitroit la 
dernière année du iuixanciémeliecle,. com- 
me^ - 

. {m) BîhlUtbequt Uncimne & M^vhê. Tom XVXn; 

Item* panie pa^* 1^4. U fuinuitcs | 4e VêûaiU 17^ 

F 7 
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££ TT. me l'unité fiiivie de trente mille Zéros eft 
IV.. à l'unité, d'où il conclud, que ce fyftê-f - 
me cil entièrement infoucenable. 
Repoofe Monfieur Harf/beker tnc pardonnera , iii 
«Ucaloiu crois, qu*il a fkk une é^^ivoque iiir 
^ cette matière. II calcule la petiteife d'ua. 
Grain de femence fur le rapport de grof- 
feur. qu'acquiert, par exemple, une Plante 
dans une années au iieu que ce Calcul ne- 
doit fe prendre, fi je ne me trompe, que. 
du tems qu'il faut , pour faire paroitre le 
. ' Grain de femence depuis fa Conception* 
jufqu'à fa maturité/ J'appelle Conception , , 
UéËa^dans lequel efl- une Graine» des que 
la précédente eft fortie de fi Plante femi-- 
nale ; parce que l'Expérience a appris que 
les Graines lont déjà dans la pedte Plan* 
te, où elles. croilTent dans une certaine / 
proportion, pendant que toutes les parties v 
de la Plante qui les porte , croilTent àufli . 





■ 


1 





_____ ■ ■ _ _ — 

it être prife , du tems jqui fe pafle entre, 
cette efpèce de Conception & Pendere. 

perfedion de la femence. Ainfi le même 
tems qui eft employé à faire croître une 
Plante ou un Arbre, fert dans des e{paces* 
égaux à perfeâionner une, ou plufieurs/ 
genératbns de Graines. Il (èmble que 
l'Origine de l'Equivoque vient de ce que 
Mr. Hartfoeker paroit fuppofer, que lesi 
Auteurs qui fuivent le fyftème des Deve^ 
lop^emem^ croient que toutes les parties « 
qui forment le volume d'une Plante dans 
fa parfaite grandeur , exirtoicnt auparavant : 
dans la lemence» Si c'étoit l'opinion < 

qu'on infinuë ^ i'avouë que PObjeâiond^ 

Mr. 
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Air. Uartfoeker aurait, infinifsent plu^ de L £ t x» 
force» qu'elle n!en a^. contre le Develop-- IV». 
peinent des Plantes & des Animaux dans 
le véritable fens qu'il lui faut, donner. On : 
s'éioigneroit , (kos doute, beaucoup de la • 
vérité, fi Ton jugeoit de la petitelTe pri- 
mitive de la (èmence des Plantes , des œufe, , 
ou des vers fpermatiques des Animaux , . 
dans l'Hypothefe de Mr. .//^rZ/è/t'/rr lui- 
même, en les comparant avec la grollèur: 
la grandeur que ces divers Corps or- - 
ganifés acquièrent après un certain tems 
plus ou moins confidérable. Car cette 
Comparaifon iueneroit infailliblement 
lîéquivoque. Que Ton doit éviter 5 puis- 
qu'il faudroit aire en admettant le jPrinci- 
pe de M. Hartfoeker , que les œufs des 
* Animaux d'une même elpece auroientété • 
infiniment différents ei) groilèur, âc que. 
les femences d'une mêmie eipece de Plan* 
te, (ëroient entièrement diflemblables. La 
grande égalité que l'on remarque dans la . 
Graine de la plupart des Plantes , dès ^ 
qu'elle commence à paroître» & celle, 
ou'ont d'abord les oeufs de toute forte 
d'Animaux, ou leurs prétendus Vers fé- 
ininaux , ne detruit-elle pas le fondement : 
du Calcul de Mt. Hartjoeker.} Il ne faut- 
ps même fonder tellement le Calcul dont : 
il s'agit, fur le tems j que l'on oublie d'a^ 
voir égard à la différente contexture des . 
Germes, & à mille circonilances qui ren- 
dent le Développement plus promt ou plus , 
tardif: Autrement il foudroit dire, qu'un. 
Gcant. de trente ans^ ^auroit. vécu, autant 

de 
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Lett. de plus, que fa Ma(fe excède celle d'an 

IV. Nain de même âge. 
Calcul Cependant fi Pon examine la qaeftton de 

cciui^de côcé, il paroicra que le Calcul ne fe- 
Mi. Haïr ra pas li épouvantable, & Ton verra que 
ioîktt, les proportions y (bront gardées , félon 
les momens plus on moins promis de la 
progrellion que foiic les Corps organifes 
dans leur accroiflement. Le moindre Jar- 
din , & les Plantes les plus communes» four* 
niffent plulieors exemples de cette variété 
de progreflions, fur quoi les Géomètres 
n'uac poiiic encore exercé la Science du 
Calcul , fi je ne me trompe. Mais qu'el- 
le qu'ait écé la proportion de la petitefle 
de la Graine de cette année avec celle de 
fannéj précédente dont elle elT: ilTuei el- 
le ne peur être, que comme le tems qu'il 
- , a fallu pour rendre la dernière parfaite- 
ment femblable à celle qui la précède. 
Suppofons , par exemple , que la Gnine ' 
donc nous parlons , ait été d'abord ren- 
fermée dans celle dont elle eiliortie,dans 
une Raifon réciproque de (on volume à 
cinq Minutes ou trois cens iècondes , elle 
aura pû augmenter cent mille fois Ton vo- 
lume dans une année, puiique trois cens 
foixante cinq jours, contiennent Cinq çens^ 
vingt cinq mille & fix cens Minutes^. Il 
me paroit qu'il s'enfuit de là , que la 
Graine qui parut la première année du 
Monde, auroic été à celle qui doit paroi- 
tre la dernière année du- foixantiéme fie- 
cle » comme le nombre des Minutes que 
contiennent fix mille ans, eft A cinq. Soi- 
xante Siècles n'ont trois mtUiars^ cent 

cm-- 
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cifUjjMMti trois miUims , é' fix cens mille L e t 
minutes. Ç'eft-là un nombre fort petiten IV. 

comparaifon de ceux que Mr. Hartfoeker 
employé. Il eft vrai que l'on peut divi- 
feu ou multiplier le tems en fécondes , tier- 
ces , quartes , {extes , douzièmes » & ainfî 

*' de fiiite fi l*on veut: Mais -quelque mul- 
tiple que l'on fafTe la divifîon de fix mille 
ans 5 il fimdra toûiours reconnoitre , que 
le volume primitif de quelque Corps vé- 
gétal ou animal que ce foit, aura été en 
Raifon reciproquedutemsqu'illui'âura fallu 
pour atteindre au Développement afiîgné'î 
puilqu'il cft évident, que fon volume ne 
lauroit êtte moindre qu'aucune portion de 
tems donné. L'on peut comparer , làns 
craindre de fe tromper , les Corps des 
Plantes & des Animaux , à des Mobiles- 
dont le mouvement ei& Ifochmie ; parce 

. que le Volume eft aux premiers, ce que 
VEfp0tge parcouru eft au3t dermers^ Ainfî- 
la Théorie des Ifochrones pourra leur être 
appliquée, &.c'eft à Mrs. les Géomètres^ 
à qui les Expériences âr ie Calcul en doit 
être refërvé. Ils y feront fans douté , des 
découvcrces aufli confidcrabies qu'aucune 
qu'ils ayent jamais, faite ^^'ils veulent fe 
donner la peine qu'un O^et.de cette con-« 
féûuence demande néc^&ûrement. 

Quoiqu'il en (bit , qu^d même naos RepouOt à 
prendrions à la rigueur le Calcul de Mr.î'ajg™»"* 
Hartfoeker y il ne pourroit tout au plus,|^*^jjfj*jç^ 
qu'épouvanter l'imagination. Un exem-pnsàla 
pie le prouvera iàn^replique. Comparons ngaeiu» 
un Ver fpermatique, toujours dans l'Hy- 

podiefe de Mx.Hartfoekeri comparon5-le > 

dis- 
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^'^J/^' dîs-Î€,avec î'Elephant (a) de quatorze tnfh ^ 
^y * que le célèbre de PM^eJc £lc péièr. On le. 

trouva de cinq mille Livres Romaines de 
douze onces. Et Mr. Boy/e en* remar-- 
quant l'extrême différence qu'il y a entre 
cet Animal & la JUite qui roi^ lefix>£aa^ 
ge , dont il faut pluikfurs pour égaler le 
poids d'un grain 5 fonde néanmoins Ton 
Calcul fur la luppofition qu'une Mite péiè 
un grain 9 & il conclud que VEiephant pe-- 

^ ibit vingt^it. miUimf kuit.eem miUe fois 
fins que la Mite. Or un Ver fpermatique 
vû avec l'un des plusexcellens Microfco— 
pes , ne paroit pas plus gros qia'une Mite 
vûëià l'œit, de forte que foivant te fetiti^- 
mène de Mr. Hmfoêhr^\ & fon propre 

. calcul , l'Eléphant dont il s'agit, aura été" 
quatorze ans -auparavant, i?/«f/-j&///> mil^ 

• kons;huit cens mille milliard de fois plus 
petit, qu'il nel'éfoit quand 'if fut pefé.- 
L'exemple fera encore plus fenfible,fi l'on* 
applique le même Calcul à la Baleine dont 
on a donné les dimenikms. Elle pe(bi£ 
cem trente miUe Lmtes ^ & en la cômpa* 
«fine à**uiieMite, & en(uite à un Ver fper-^ 
matique; Elle aura été vingt ou trente 
ans auparavant j .yî/^/ cens quarante huk, 

, n^lums huit, cens mille miUiars de fois plus : 
petite: C*eft là un nombre qui excède de 
beaucoup celui des Quintes contenues 

d40srerpacede.£ix mUle ans» Ya-^é-Uquei-^ 

que 

le, Oper. T. IL pflf. 59! flc Tra^êtm 4t uti^ ' 

lifate Phitêfêfbis , iXfirimnUâUt , fiditîoaiile VcaîTc» 
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que Homme au Monde , donc l'imagina- L £ t 
tfon foit affez pénétrante , pour fe repré* IV 
iènter la periteiie énorme d*an tel animal, 

& qui puiflc fuivre , dans Ton imagination , 
un Acçroiflement donc les prcjgreflionSs 
vont fi avant? Qui ne voit que cela ne. 
le pait ? Puifqu'il faut 41ns le Petit corn-, 
ine dans le Grand , fe lervir du Calcul , 
pour perfuader l'Entendement des vérités,, 
où l'imagination ne &uroit atteindre* 
l^onir. Hartfoeker, nous en fournit iui-mê*^ 
me une preuve, dans la Remarque judi-. 
Qieufe qu'il fait for rimpoffibilité où l'on 
eft 9 d*appercevoir les. parties intégrantes. 
4e PEau & du Sel avec des Microicopes,-, 
ffroffiflènt pourtant imlle millions de 
tois les Objets. N'eft-il pas évident, que 
fi l'on difoit à une perfonne qui ignore- 
roic les découvertes des Phyiicieiii^9 fl^'un. 
ÇlephaQt ou une B^dnedont la grmdeiir. . 
l'étonne , rfoccupoient depuis quelques . 
années qu'un elpace de mille millions de fois . 
iBOindre aue celui d'un grain de blé. El- 
1^ repondrcMt hacdiiQçnt que cdaeft in*, 
concevable , qu'on 1^ mbque Gepeii^ ^ 
dant c'eft une vérité qui ne peut être rai- 
fpnnablement révoquée en doute , puilque 
iV>syeux.eqL fontidcs témoins fkielles. Et 
cpmme toutes les Objeâions fpeciéuiês 

. d'un Philofophc qui tomberoit des Nues, 
& qui n'âuroic jamais rien vû de fembla-. 
hle dans le Globe d'où iUeroit originaire^, 
tfempêcheroit pas que npus ne nlffions 
, bien perfuadés , que ion imagmation ie.: 
trompe & que rien n'eft plus vrai que ce 
qiiie nous lui diibiiSy dg ngiêcoke je cpnclus. 
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Lett. nonobftant les Objeaions de Mr. Harr- 
IV. foekcTy en &vear du fyftême des develop*- 
pemens. Il aura^ s*il loi plait, la bonté 

de ne pas croire, que ceux qui faiventce 
fyftême, ayent recours à la divilibilité de 
la Matière à l'in&ii , comme à un afyle 
d'ignorances mais plûtôt comme à une 
Conféquencc légitime de tous les Phéno- 
mènes. 

Objeaion Le célèbre Mr. Z> CUrc tait une autre 
de Ml. Le Objection contre les Developpemms prife 
SryftS* <les Monftres , des Fruits & des Graines 
me des qui ne pai' viennent point à maturité, ou 
dcrciop- enfin des Embryons qui periflent, & con^- 
f cmco*. ^j^j ^ inconveuiens n'arri- 

verotent pas , fi les femences des Plantes 

& les (Tufs des Animaux étoient l'ouvra- 
-ge immédiat de Dieu. 
Hfipbolc' tiettc Objedion l'eroit fort confiderable, 
fi l*on luppoloit dans le lyftême des Deve-^ 
^ItOppemens , que Dieu travaille aâaelle- 
ment à former les Plantes & les Animaux. 
Ce n'eft point ce que penfent les feclaîaeurs 
de ce Syftême. Ils croient que Dieu a 
créé dès le commencement tous lesCorps 
. organilés , & que la Sageflc fuprcme a 
' trouvé à propos d'en faire paflTer une par- 
tie par le Méchanisme organique > chacun 
dans fbn rang. . IL eft vrai , que la com^ 
nranication des mouvemens a reçu quel- 
que atteinte dans nôtre Globe, en lùrte 
que la précipitation ôc la différente com- 
binaifon des mouvemens du Globe > de les 
particules , & de celles de (on Atmofphe* 
re font telles, qu'il en airivc quelques in- 
conveniens^ qui cependant ^ ne loiit pas 

d'une 
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d^une affez grande conféquence , pour con- e x t» 

trebalanccr toute la perfe£lion qui en re- IV* 
fuite. La Sagefle divine n'a pas dû les 
dianger, pour empêcher feulement que 
quelques Ëiprits mal informés, en con- 
çaflent des ioupgonspeu fenfés contre fon 
infinie fufîilance, & ion infinie bonté. 

Pour faire concevoir toute la force de 
ce JtUifonnement 9 j'employerai un Exem- 
ple^ contre lequel il n'y a abfolument au- 
cune exception. Oeft que tout le lyftê- 
me du Monde Corporel eft fondé fur une 
Règle immuable 5 je veux dire la Pé&n- 
teur de^ tous les Corps , chacun dans la 
fphére qui convient à Ion volume , à fon 
adivité , & à fa facilité pour s'accommo- 
der à un mouvement central & fyftemati- 
que quelconque. Il arrive néanmoins que 
cette Loi , Inr laquelle eft fondée la vafte 
Machine qu'on appelle VUnhers , empor- 
• te quelque inconvénient particulier dans 
Pétât prélent des chofes, comme la chute 
des Rochers , & divers autres Phénomè^ 
nés qui caufent ouelque deibrdre. Oiea 
n'a pas voulu établir une Loi diamétrale- 
ment oppofée à la première, parce que 
ç'auroit été la détruire. Aind desraifons 
plus fortes Pont emporté fur quelques in-- 
conveniens de peu d'importance, eu égard 
au total' pris dans la fuite entière de la 
Providence. Il- en eft de même dans le : 
cas des Developpemms , où la difficulté eft 
de même nature , & -n'intereffe pas plus , 
ÏQDcvcluppement gci^eraldes Plantes & des 
Animaux , que la chute de quelque Ro- 
cher n'intéreÛe la ftruâure de nôtre Glo- 
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I«BTT«'beeii-paiticQlîer, & celle de tout VVtàh 

IV. vers en général. Et comme Ton feroit 
deraifonnable d'objefter ces inconveniens, 

Êour nier ou pour renverier le iyftême de 
i Péfanteur : U en lèroit de même » û l'on 
^ vouloir s'opintâtrer à rejetter celui des 
Developpemens , feulement parce qu'il y 
. arrive quelques defordres^comme on vient 
de le remarquer. Maïs ces defordref font 
des fuites 'accidentelles des Règles du Mé^ 
cbanisnie organique^ comme les autres le 
' font des Règles générales de la communr- 
cation des mouvemens , ainfî qu'on l'a dit. 
^ Au refle ^ la recherche des isaifims fupe- 
rieures , qui ont engagé la Providence , à 
régler les chofes de cette manière, font 
d'une trop longue difcuflion , pour nous y 
arrêta préfentement, ce fera le fujet de 

Îuelqu'autre Ouvrage fi Dieu le permets 
levenons aux Developpemens. 
rxceiience n ne rne refte donc pour conclure , qu'à 
^^^"qJI parler dxk Méchanisme qui appartient aux 
gint^oe. Corps organifés des Plantes & des Ani^^ 
maux. Toutes les découvertes des proprie^ 
tés merveilleufes des Courbes , & des 
• Loix admirables de la Phyfique Méchani- 
^ que y qiii depuis cent ans ont rendu 
meux les moms de plufieurs Philofophes ^, 
n'ont rien de comparable aux Merveilles 
du Mêckûnisme organique. Il faudroit in- 
finiment plus de capacité que je n'en ai 
^ pour les décrire & pour les expliquet 
dignement , puifqa'cllcs renferment ce qu'il 
y a de plus parfiiit dans les Ouvrages fen- 
îîbles du Tout-puiflant. Je fouhaite que 

mes foibles ^rts puiflisot exciter quel* 
, ques 
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«c|ues-uns des grands Hommes de nosjQurs,L E t 
4L exercer leurs riches Talens fur un fu- IV, 
jet qui mérite le mieux , après la Reli-* 
gion f toute l'attention dont ils font capa* 

bles. En attendant l'effet de mes fouhaits, 
je vais ajoûtcr quelques confideratious à 
celles que j'ai faites ci-devant. 

J'ai déjà remarqué, que ks Organes des 
Plantes & des Animaux, font très-artifte- - 
ment repliés, fans aucune confufion, les 
uns dans les autres , pendant qu'ils exiftent 
dans les fèmences & dans les œufs , & je 
crois avoir raifon de dire qtfil eft abfolament 
impoliible d'expliquer cet Etat , par quelque 
Règle de Méçhanique que ce foit. Cette 
vérité paroitra encore avec plus d'évideii- ' 
ce , fi j'ajoute , que le» Plantes & les Ani^ 
maux font alors comme des infiniment pe- 
tits y qu'ainfi la petiteife prefque infinie de 
leur volume & l'arrangement de leurs par- 
ties organtfées , fuppbfent néceiTairemcnt 
une opération inftantanée ; c'eft-à-dire qu'il 
a fallu pour les produire, une Aftion qui 
a ^t if un ieul coup les organes & leuf 
arrangement. Ceci dous mène naturelle- 
ment a la Création , (qui eft une opération 
qui n'appartient quà Dieu feul, excluiî- 
vemenc à tout autre Etre quel qu'il foit. 
Toutes les Plantes donc & tous les Ani- 
maux qui font , qui ont été, & qui feront 
fur la Terre julqu'à la fin du Monde ^ 
font véritablement des produftions immé- 
diates de la main de Dieu. Mais comme 
laSageflfefuprêmeatrouvé à propos de les 

faire paroître dans une fucceflion qui de-i 

' voit 
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Lett. voit fuivre le cours des Siècles, ou plû- 
JV, tôt le mouvement de la Terre dans fes Ré- 
volutions diurnes Ôc annuelles i £lte ne 
' les a pas lailTé voltiger dans TjËaa , dans 
l'Air, dans PEther ou dans la Lumière , 
comme quelques Philofophes l'ont crus 
mais elle les a placés les uns dans les au- 
tres j de forte que , lorique le tems eft ar« 
rivé & que les conditions convenables fe 
trouvent reunies pour cet effet, ces Corps 
parviennent alors au Développement , &c fi- 
gurent dans le Monde chacun félon fm 
elpèce. 

Comparai- ne trouve rien dans l'art humain qui 
fonduMé-repréfente mieux cet ordre admirable , que 
chanisme Horloges de différente ftruâure. Ceux 
îifc"qud V^^ exemple, qui marqueroient les Tier'^ 
quesopcia-^^i", les Secondes ^ les Minutes^ les Quart f 
fid^i!*"'' d'f^^f^r^s, les Heures y les juurs &c. ; & 
dciKom* frapperoient différemment à tous côs 
intervales donneroient une foible image de 
ce qui fe fait dans les Developpemens. Les 
Tnfêftes , dont le nombre excède infini* 
ment celui des autres Animaux, repon- 
dr oient aux Quartes , Quintes , Sextes & 
Douzièmes de la divifion des Minutes , & 
ainfi de fuite à l'égard des autres Corps 
" organiques foit d'animaux , foit de végé- 
taux. Les Arts Méchaniques fournil- 
iènt encore plufieurs beaux Exem- 
ples , il y en a un entre tous les autres 
dont je n'ai pu me difpenl'er de dire un 
mot , parce qu'il m'a paru très-propre à 
faire mieux comprendre le fujet que nous 
examinons. C'eft de la Haute-Lice que je 
^vcux parier, doat ou fg ka, pour faire 

d€S 
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des Rubans & des Galons ^çonn^s , & de L £ t 

toute forte à'Etofes figurées d'or . d'argent^ jy 
de foye ^ de laine & de lin. Cet artifice 
eft tel , qu'un (impie Ouvrier , qui n'y 
comprend rieri , peut faire tous ces beaux 
Ouvrages en fiiîfknt fimplement pafTer une 
ou pluiieurs Nvivettes à travers la Chaîne, 
& en pofant les pieds fur un certain nom- 
bre de Marches. La raifon de cela eft» 
que tout y Artifice confifte dans la quanti- 
té des Lices li des Marches j & dans V ar- 
rangement des filets de \ti Chaîne^ qui doi- 
vent être difpofés d'avance par l'Artille , 
de manière que les façons & les figures ^ 
fuivent neceflairement de ViHévatm 'éc de 
Vahailfemenî alterfiatif ces filets, Ainfi 
le Méchanisme organique ert -mx Corps • 

Ïui*fe developent & végètent, ce que le 
louveméntdes RoaëSyàts Pignons icd^au'- 
très parties différentes, feroit aux Horlo^ ' 
ges dont on vient de parleri & ce qu'il ert: 
aux Marches ^ mx Ltces ^ aux Navettes 
aux filets la Trame & de la Chaîne àms 
les Machines à Haute-Lice. Les CorfftiC- . 
cules infiniment petits organifés dès le com- 
mencement, répondent d'une manière fort 
jufte, aux Horloges & aux Métiers de 
haute Lice, formés & montés par des Ar- * 
tiftes très-habîles s Et les Ames , fi l'on veut, 
comme Principes ABifs , répondent aux 
Rejforts ou aux Contrepoids dans les uns , 
& aux Tijferans dans les autres. 
Les Opérations Méehaniques qu'on ne 

Çeut nier avoir lieu dans la génération des 
lantes & des Animaux, prouvent, que 
Dieu ne crée point les Corps à cliaque 

G con- 
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Lett. conception. Que fi les Corps fublîftent 
IV. dès la Création , il ne Te peut que les A- 
mes exiftent m même tems j les uns ne 
pouvant être fans les antres, ou plûtôt, 
les Corps n*exiftant qu'en vertu des Ames 5 
parce que les Corps organiques ne font 
proprement » que les bornes naturelles des 
Ames ou des Êtres AÛifs dequeloue dpe- 
ce qu'on les conçoive, à la reierve de 
Dieu feul. Au refte, l'aâivité bornée de 
tous ces Êtres a un raport fi effentiel des 
uns aux autres, qu'ils ifont pû que com- 
mencer d'eriftertous enfemble. L'Aâivité 
des uns & des autres ne change point de 
nature , avec cette diff érence pourtant , que 
Ta^ité de ceux dont le Kang eft plus 
minent , s'étend à proportion de leurs per- 
fedions refpe£Hves. La naiflance , par 
exemple , donne à l'ame de l'Homme , qui 
eft fon principe aûif, une nouvelle matière 
pour opérer pei^nt la vie, à mefure 

Î[u'elle en perd une portion qui lui avoit 
ervi dans le fein de la Mere 5 c'eft-à-di- 
r.e, qu'elle étend fon adivité bien loin de 
ik diminuer. Elle en çerd encore à la 
mort , & elle en reçoit une nouvelle , 
qui fervira au tems de 1^ Refurreâion 
. ^our l'unir pour toûjours au Corps res- 
lufcité. 

Le M^ha- Maintenant j'ofe dire , fans crainte de 
nismc or- me tromper ,que leAîhéamsme wgmîque^ 
jrmque D€ ne fauroit ayoir lieu que dans un Corps 
«icef^oe*^^J^ organité,& que e'eft unAxiomefon- 
a ^ns un damental dans cette matière , qu'il faut né« 
coips déjà ceiTairement admettre des Corps organijh 
orgniuié» p^^éxifiuns^ avant que leMechanisme or- 
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ganique puifle y opérer. Il n'cft pas dif- Le tt. 
ftcile après cela de concevoir , que le me- IV'. 
me Méchanisme qui a opéré dans le grand 
Corps, puiiië être communiqué au Petic 
•qu*il renferme, & y produire des effets pa^* 
reils à ceux au'il avoit produits dans celui 
qui le précedoit en ordre. 

Ces effets, font i. Devetoppemem \ ^« 
2. Vjkcroipfmnt, 3. La mrithn , & 4. Jîc or«jr 
Le Mouvement fpontanee dans les Machines nique, 
organiques qui en font capables. D'abord 
le Développement eft Joint à VAccroïffement 
& à la Nutrition^ Dès que le premier eft 
à fon point de perfedion, il finit, & laiffe 
la place aux deux autres. Jj accroijfement 
a auffi fon terme, mais la nutrition dure_ 
plus ou moins parfaitement jufqu'à hj^- 
aruâiori naturelleou accidentelle du Corps 
organifé. "Lq mouvement fpontanéeÇvàty dans 
les Animaux, la perfeûion du développe- 
ment , Ôc dure wainairement autant que la 
iVfe^miw, quoiqu'il foitauffi fujet à divers 
accidents qui Tempêchent ou le facilitent 
Ce font CCS derniers effets du Mêchanisme 
organique qui répondent à la vie animale & 
y^étative, avec la différence qu'il y faut 
admettre entre les Plantes & les Animaux. 
J'ai déjà dît bien des chofes fur le Mécha- Voyn 
niswe organique à Toccaflon de divers Ar- 
ticles qui ont été examinés 5 il eflnéan-^'* 
moins nécefTaire d'y revenir encore , afin 
d'achever ce que je dois dire tur ce fu- 
jct. 

La peine que plufieurs Auteurs célèbres ^«^aa- 
fe font donnée d'examiner la Nature avec "c^rdc 
beaucoup d'exaâitude, nous a mis en état Grainct, 

G a d'uf-^^^*^*^* 
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Lett. d'affurer après tous ces excellents Hoiir«* 
IV, mes: Que tous les Animaux & toutes les 
maux Tien- Plantes , viennent d'œufs & de Graines 5 
œoft. Animaux doivent être divifès en 

deux Clartés générales , l'une' des Viviparesp 
l'autre des Ovipares i Qu'il y a ésins ces 
Clafiès trois Genres d'animaux, ceux qui 
engendrent par l'union des deux fcxesi 
ceux qui font de parfaits Hermaphrodites 
& qui participent paiement aux deux Se* 
xes dans lesquels le fait leur union, & 
enfin ceux qui produifent leurs ïemblables 
fans jamais s'uiur les uns aux autres. Les 
Plantes ont auffi des Clafies analogiques » 
outre d'autres manières de fe multiplier ou 
de fe reproduire qui leur font particuliè- 
res, parce que tous les Phénomènes oui 
les concernent , vont à nous jperfuaaer 
qu'elles fontcompofées d'une infinité d'au- 
tres Plantes de même elpece , ce qui r«id 
facile l'explication de ce en quoi elles diffé- 
rent de tous les Animaux qui nous font 
connus , excepté , peut-être , les Ecrevif- 
ies ^ dont pluueurs parties ie renouvellent 
de tems en tems , par un développement , 

?ui approche (/î) beaucoup de celui des 
lantes. Ce que je vai dire, regarde éga- 
lement les Plantes & les Animaux/ quoi- 
que je ne veuille parler que des derniers^ 
puifqu'il eft facile d'en faire l'apph'oitioii 
quand pu voudra , .& que niême jelie eft 

f 0 M VkHifîùiù \\m des plat exaéls & des plus ha« 
biles Ooi'CiWwts de la Nature, cft dans [e même fea* 
t'mcnt par îApoit aux Ecreviâes , ce qu'il a pris la'pcifie 
4e m^iipscadic dansa^cLcitic du mojsdcDéctmbiexTM* 
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,û naturelle^ que ce que l'on dit des Ani- L h r t. 
maux , convient auffi aux Plantes dans tout IV • 

ce qui leur eft eommun. cffct'du 

Le Developpemem , qui eft la première Méchanis- 
operation du Méciianîsine organique , n'au- n}e qcga* 
roît jamais lieu , fi d'un côté les organes 
déjà préformées du petit Animal n'étoicnt 
capables d'un mouvement qui leur eft pro- 
pre, & fi d'un autre càté le grand Ani- 
mal ne lui' communiqupit de la part^ un 
mouvement nouveau , qui s'accorde par* 
faitement avec le précèdent. Cette Cof?^ 
Wîmication fe fait par le moyen d'une 
qaeur fort fpiritueujèy qui n'eft qu'un Ex" 
'trm des parties de Animal^ qui la commua- 
nique. Elle ie trouve danr les Asiimaux 
auxquels la conjonftion n*eft point néceP 
faire , & agit dans leur corps même , fur - 
les œufs qu'ils renferment ^ ce qui fait ^ 
qu'ils les pondent féconds, ou qu'ils font 
leurs petits développés, lorlqu'ils font v/- 
vipares. Quant à ceux dans lefquels ki 
Copulation doit précéder .«la liqueur ex- 
traite des deux Ajiimaux fe mêie^ & agit 
fur l'œuf , en ' forte que les parties piiiii 
fubtiles de la liqueur y entrent & s'uhilîant 
avec le fluide qui environne la petite ma- 
chine organiiée y excitent un mouvement, 
qui met le petit Animal en érat de fe de- . 
velopper, par la nourriture qu^Elles lui 
fourniflent ens'infinuant dans fes organes , 
qui font alors d'une telle deliciitefre , que * 
toute autre nourriture ne ikuroit lui con« 
venir. La quinteflence , pour ainfi dire , du 
Çrand Animal , fert d'abord de nourriture 
a l'Embryon i enfuite c'eft la liqueur qui 

G j l'ea^ 
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liETT.. Tenvironne toûjours dans l*œuf. Après, 
IV* aae l'oeuf eil forti de TOvaire ôc qu'il pafle 
czns les Trompes de la Matrice , il y re^ 
çoit par les pores une nouvelle liqueur ^ 
qui s'infinuë de tous côtés, dans fes Orga- 
nes* Enfin quand le Fœtus eil devenu 
fltts fùtt & qu'il eft entré dans la Matri- 
ce , il reçoit alors. une autre nourriture 
qui vient immédiatement dufangde la Mè- 
re, filtré à travers le Placenta y & porté 
dans le fœtus par les Vaiffeaux Ombili- 
caux. Il vit ainfi dans le fein de la Mere 
en forme d'un, œuf, jufques à ce que le 
développement de fes organes foie fini , & 
qu'ayant atteint une grolteur & une péfan^ 
teur convenables » il paiiTe fortir delà ^ 
parce qu'il eft alors en état de paroitre& 
de vivre dans le Monde, à moins que 
quelque acoUient m lui fdt arrivé aupa- 
ravant. 

cipaimeot L'Embryoa cocnsience à & développer* 
tefaitle inienfiblement dès que les Parties les plus 
eenc^* fubtiles du fçerme ont pénétré dans l'œuf, 
comme on vient: de le dire , & bien qu'el- 
les agiflent fur tous fes organes^ ils ne pa- 
roiflent pas d*abord également dévelop- 
pés. L'organe qui paroit le premier c'eft 
• la Tête, mais le mouvement n'eft abfolu- 
ment fenftbie qjoe dans le Cœur. £t corn- 
. me il arrive ordinairement que les ofganes 
ne deviennent Inen viiibles que les uns 
après les autres, & qu'il y en a. quelque- 
fois qui ne fe développent pas, ou dont le 
développement eft defeâueux » cela a don-, 
r^lieu a plulieurs Auteurs d'imaginer une 
fOrmatioa. fucQefliyc du foetu:>: mais d'au- 

tces. 
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très plus exads & mieux inftruics , foiitLETt. 
convenus que Von ne Ikuroit dire quelle IV. 
des parues organiques eft la pr€miéi:e for- 
mée : pourqaoi ils ont fbupgonné 
ea*elles étoient formées à la fois , & lis oiit 
oit conformément à la vérité qu*elles pa- 
roifibient les unes plôcôt , les autres plus 
tard. L'excellent Ouvraee du célebi^e 
(a) Malpight fur te Poulet dans Toeuf , peut 
faire comprendre cette matière aux moins 
attentifs. 

Que fi le Développement méchanique des L^s Pna- 
Corps organifés a fait tant de peine à di- 
vers Savans 5 ils n'ont pas moins.été em- vent pa$ 
barrafTés à deviner quel étoit le Principe «i^e ic?? 
de vie* L'Auteur aes Cur'wJItés Philolo- f,^'^** 
fhiques y que nous avons cité, avoue quetioa. 
Ceft la choie la plus obfcure qu'il y ait 
dans la Nature. En effet ^ ce Principe 
n'étant m figuré ^ ni coloré , nx jalin ni olea- 
gineux ymfroidm chaud y qui iont les feuls 
Principes que cet Auteur admette > il n'eft 
pas étonnant qu'il lui (bit imppffible de 
^imaginer , & qu'il le trouve environ- 
né de ténèbres impénétrables. La méine 
chofe arrivera toujours nécefiairemeut à 
tous ceux qui n'auront d'autres idées des 
fubftances ou des Principes de vie imma- 
tériels & purement aftifs que celles que 
leur, peut fournir l'imagination. Mais il 
iaut les concevoir à la manière des Efprits » . 
dont on ne peut avoir que des idées in- 
telleduelies , parce que l'idée de l'Activité» 
cil une de ces idées fimples 1 qiiû ne font 
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^ Tv^' pas rufcepribles- câline plus ample explica^ 
IV.. tion. S'il y a des perfonnes incapables 
de concevoir cette forte de Vérités ; elles 
doivent fe. difpenfer de s*y arrêter s mais 
elles doivent avoir en mefne tems^ afleï 
d'équité , pour ne pas condamner ceux 
qui font profefîion de les entendre , com* 
me s'ils étoient des gens^ pleins d'imagiiu^ 
TOns creufes & fantaftiques. 

Les Accidens qui peuvent incommoder, 
rendre défeftueux, ou faire moufîr le fœ- 
tus, font en fi grand nombre; (bit qu'ils 
ibient cauiéS par les défauts des liqueurs 

3ui doivent ièrvir à le nourrir pendant (on 
eveloppement , foit par une fuperfeta» 
tion, foit par le moyen des Organes vi^ 
ciês de la Mere , par quelque chute ou. 
par fonr. imagination, frappée &c. qu*il 
Bîudroit xm vcrtume pour les expliquer en 
décai!. Mais cela n'écant pas de nôtre 
deflein, il fuffit d'obferver^ que le Mé- 
chanisme organique eil feul capable de 
fournir le moyen d*exi>Uqacr touscesPhé'^ 
nomènes , qui ont fait beaucoup dè peine 
aux Philofophes qui ignonins les Règles 
admirables cie cette Méchanique, ontfor- 
gé milk Chimères iur la Nature des Mons« 
très* 

DM»Jci Pour que te Devehppement ài VAccroif 
mentdc fi^^^^^ faflent:en même tcms, il fout 
rEmhry- nécelfairement que les organes* primitifs^ 
*A^'^ foient d'une contexture fi^ artificielie qu'ils 
du Médfl P^*fl^"^ fe communiquer * de proche eh 
LJsir.cQi' proche de nouvelles Molécules qui fe pouf- 
pmque. îe^f. les unes les . autres en travers & en 
long^^ qu^ les liquides puiifent trans- 

^ for.'- 
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fermer ceux qui (iirviennent , afin que par L e t t-p 

ce moyen toutes les diiiienfions de rÂnr IV, 
mal augmentent: en même tems ^ jufqu'au 
point de grandeur <gui eft nacureilemeiiC 
deitiné à chaque efpece d'animaux & à 
leurs différentes parties. Qu'on examine 
avec attention les Parties d'une Phuircoii 
d'un Animal, & l'on verra qu'elles lont 
crues de la manière que j'ai dit , <Sc non 
autrement. LeDeveioppemem k fait donc^ 
par le mouvement réciproque des Orga- 
nes &: des Liqueurs qui y circulent. Cette 
addition de nouvelle matière poulTe peu 
à peu les Organes qui étoient enveloppés, 
ou plûeôt: concenor» en euX'^dmes : Mais 
rarningement primitif reftc toujours, s il 
ne furvient quelques accidens qui caufcnt 
les défeâuolkés , & produifbaD les Mons- 
tres dont les diverfes efpeces^ peuvent 
être facilement expliquées par le Mécha^- 
nisme organique. L'Animal croît aufîî^ 
pendant <^ue les Mouvemens des folides 
& des fluides du Corps humain font dans 
une parfaite harmonie , & que les particu'^ 
les organifées font alTez Ikxibics pour 
céder un peu , & donner place aux pnrri- 
cules qui iiirvienncnt^ C'eit là la iculc 
raiibn de la diFérence qtie L'on remarque 
dans l'accroiiTement des Plantes , & des 
Animaux de même ei'pcce. Pendant que 
l'Action réciproque des Organes & des 
liquides qui y circulent, el^ dans une jufte 
^oportion ,la Santé & la vie animalecon^ 
muë: "Mais dès que l'Accord manque , la 
maladie attaque la Machine» qui €il enfin 
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Lett. détruite par la Mort , fi les rémedes ne 

IV. redFef&nc le mm, 
D*où vient Comme rextiair le plus pur des Corps 
?aB$?c^ Père & de la Mere entrent dans tous^ 
iembient les Organes de l'Embryon pour ie faire 
^'cm à"* croître 6c Ce développer s faut-il s*étonner 
ccux^ *î*i'il rcHemble ordinairement à ceux qui 
qui îes ont l'ont engendré , & qu'il hérite quelque - 
engendrez, foig j^^j-g Maladics & leurs de&utSi £c 

qu»qn^de ^^'^^ 1*^^ d'avoir les traib du Père on de 
la famuie la Mere , il ait fcmvetit ceux des* Ancêtres 
d«i^ctt Collatéraux , puifque la difpofitioa 

* "aux Mouvemens capables de tels effets 
étoit déj^ dans ceux qui lut ont donné le 
jour y quoique d'une manière moins fenli- 
ble , qu'elle ne paroit en lui. L'Extrait 
fpiritueux que le Père & la Mere four- 
niflent , eft compofé de particules auflî 
différentes que le font les Organes d'oii 
elles tirent leur or%ine ; de mSne que le» 
Fluides des Corps dè tous les Animaux 
font un nmas de Molécules de plufieurs 
cfpeces » ce qui fait qa*en circulant dans^ 
les Organes^ elles y acquièrent des pro* 
prîétés fcMTt diflembiables 5 d'où il arrive, 
que les unes font propres à être incorpo- 
rées dans les Os ; d'autres dans les Chairs^ 
d'autres dans les Nerfs , & d'autres dans 
les Membranes &c. G'eft' aifurément la 
raifon pourquoi les Molécules contenues 
dans le Sperme , & qui font propres à agir 
dans les organes de la âice, dletermînent 
d'abord plus ou moins-,, ces parties à de- 
venir femblables à celles du Pere & de la 
Mères nourvû que les parties infîniniait 
petites de l'Embryon fe trouvent en état 

de 
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de répondre convenablement à cette décer- L ett. 
mination» qui ie manifefte plus facilement: IV. 
fur la face que fur toutes les autres par* . 
tîés du Corps > Gur ne (bntîpas^ audî pro- 
pres à recevoir aes marques affez diflinc- 
tes du plus ou du moins de refTemblance. 
JVIais parce que la moindre chofe peut 
changer cette détermination , & que même 
elle varie toujours; il arrive que le Père 
& la Mere transmettent quelquefois à 
l'Embryon IMmage de leurs prédecefiburs» 
du celles de leurs frères & de leurs fœars, 
au lieu de leur pronre reflemblance. Cela 
vient fans doute de la Configuration d.s 
" Organes , de la difpofition du tempera- ' 
ment , de la plus grande ou de la moindre 
vivacité des Efprits^ de la différente Ac- 
tivité du fperme & de fon mélange pins- 
on moins parfait, & eiilîn de l'état de . 
l'Embryon dans le tems que l'œuf doit 
être rendu fécond. On voit* clairement 
que toutes ces Combinaifons^ de mouve- 
mens , peuvent varier à l'infini, & produi- 
re par conféquent une infinité de variétés, 
ibitdans la Conception, foit dans la Nu- 
trition des foetus 5 de Ibrte qu'il n'y a pas 
deux hommes au Monde qui fe reflemblent 
parfaitement en tout, quoique chaque . 
tron & chaque famille même , ait un certain 
Caraâère diftinâif , qu'un peu d'attention 
•lait reconnoître. Il faudroit beaucoup d'ob- 
fervations, pour fa voir jufqu'où rimagina- 
tion peut avoir lieu ici, comme de Savans 
Auteurs le croient. Ilfuffit,ceme femble, 
d'avoir indiqué l'origine Méchanique des 

(a 6 effets 



Digitized by Google 



1^6 LeTT. SUR LAGENEKATlOîTé. ' ^ 

L E T T effets iurprenans que cette matière {om-^ 

IV. nit abondamment. 
^*Î^'^L Cependant, sMl- eft douteux ou même 
fcSr c-r^**^"^ ' l'imagination n'agit pas ordi- 
gg» beau- nak-ement dans le i?ere ou dans la Mere , 

F^^ui'^P^^^A^^^"^^^ reflembiance de leurs 
lue Uii^C'^^^^^^ qu*ils n'ont point vus, iln'eftpas 
liiv moins vrai que. l'imaginadon , principale- 
ment de la Mcre,,agii?.fbrtement.à.a'aU'^ 
très égards. fuR le fœtus* Ceft une ve- 
riçé de fyk\ fi connue qu'il eft (urpr^nant 
que de Savans Auteurs l'ayent voulu nier, 
quoique l'expérience l'ait confirmée depuis 
le tems da Palria^he Jacob, L'exemplô 
db plufîeurs femmes > celm des Gbevatfj^ 
qu'on nomme pies^ à caufe des grandes 
tâches de couleur différente qu'ils ont , <îc' 
beaucoup d'autres effets produits par le 
moyen cl^Objets- expaféa à la vue Jes fe- 
^ UieÛes , . ne ptannettent pas-de douter de ce 
que peut l'imagination frappéè. 

Il y a trois chofes à confiderer fur ce 
fttjet. X. L'adion de l'Objet fur Torga-^ 
ne. ^. L'Aâion de i^imagination .frappée 
ou de Pame attentive à. l'Objet 5 Enfin 
' l^effet que ces deux AdionsproduHentlur 
le fœtus. Tout efl ici dans les- Règles de 
la Mécbanique organique. Il n'y a que la 
inaniere'dont l'amë de lafemme ou de l'Ai* 
nimal répond à i'impreflion de l'objet fuc 
les organes , qui ne Ibit point méchant 
que , bien que l'aftion de. l'une & de l'au.- 
tre foit acommodée à . cette impreflîoQ,. 
Mais comme cette a£Hoa regarde k Ques- 
tion de l'union de l'Ame avec le Corps oir 
gauilé;.jc ne m'y arrêti^rai pas, parce que 

cela, 
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cela nous meneroitau delà des bornes quiLETT; 
conviennent à cette Lettre. Il fufRra de IVi 
retnarquer préreiitement , que' de tous les* 
Objets qiufrapentie plus l'iinagination , ce 
, 'font ceuir de la vuèV tes Êfprics-Ani-* 
maux, oui dirai-je la matière fubtrie, des 
Corps organiques , a une étroite analogie 
' avec la lumière, qui eft aflurément le 
Gorps 4e plus» liquide tele plus aâif, que 
nous connoiflions. . A^lfli'les Objets qui 
agilfent par la lumière fur les organes des 
Animaux font les plus fenfibies , & ceux 
qui y produîfent des eftêts^ plus promts âc 
plus vifs. Ceux qai frapent^ l'Ouïe ap^ 
prochent beaucoup ceux de la vue : Mais 
ils ne font prefoue aue momentanés , au 
lieu qac Timpremon de la vue eft plus du- • 
* rable. Dans les •fonges' même Hmpreflion * 
des Objets vifibles eft tout autrement for- 
te que celle de Pouïe. Celles des autres 
fens n'agiffent pas à beaucoup près aufli 
. vivement. Je doute que dans les Rêves., 
perfonne ak été jamais charmé par Vodo^^ 
rat, le goût , ou l'attouchement de quelque 
objet, à moins que par- raportau dernier 
fcns , il n'ait été joint à l'idée de la vue; 
Il eft vrai qu*un fixiéme fens , qui regarde 
principalement les jeunes Gens* & ceux 
dont rtmagination eft très-^vive, agit avec 
autant de force que celui de la vûë, & 
caufe des émotions peut-être aufli fortes 
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£i £ T Tadéès qai viennent par ce (êns-là font plus 
IV. d'impmiion que toutes les autres , parce 
qu*dles intereffent en quelque manière tout* 
le Ck>rps organique. Il n'eft donc pas 
étonnant fi ce fens réuni avec celui de la* 
vue produit de fi violents effets, qu'ils^ 
ibnt capables de changer dans certains ani- 
maux la contcxture de la peau de leurs pe- 
tit», comme ils changent le cours des Es- 
prits animaux dans les Meres^. Gela même 
arrive aux femmes & comme elles ont Ti-- 
tnagination beaucoup plus forte que les A- 
nimaux, le fens de la vue peut agir feul 
fur elles pour déranger les Organes du fœ- 
tus 9 au lieu <^ cela n!arrive jamais aux 
Brutes. 

Motte II cft même certain que fi nos organes' 
irtidgina- étoient auili ikxibles que ceux du foetus^ 
îl^'.n.'^nl** nôtre imagination agiroit d'une manière 

If tins for f. f • t , 9^ 

mcioit.fi iemblable fur eux , & nous nous^ verrions 
nos coipi transformés en un moment en ce qui nous^ 
fîffif îî5-„. auroit fortement frappés. Il* y a certains 

wiiii nions • j ... . ' * . / 1 

qscccitti malades qui sMmagment avoir des membres 
ou total, de verre ou d*une grandeur d'une groG- 

feur extraordinaire : d'aun-es croient êtrede- 
vcniis animaux ^kc, Ccsmaladiesd'imagina- 
tion agiroient autant i ur les fens des autres , 
qu*elks agiffent fur l'efpritde ceux qui en 
lont attaqués , fi leur corps pouvoit uiîvre 
cette détermination vicieufe : mais heureu- 
fement pour le Genre Humain , ces effets 
n^pnt point lieu dans Pétat où nous fem- 
mes. Il eft fecile de concevoir; que les 
defordrcs qui régnent entre les Honimes , 
augmentcroient. infiniment , , s'ils avoieut le 

^ pri- 
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privilège ou la âcolté^de fetransfonnerLBTT* 
comme ils voudroienc. ^ IV. 

Peut-être que les Anges feuls , toûjours^^os»» 
fournis aux. ordres imirmables de la Sagefîesa^n^gj^ 
fuprême ^ jouiffent d^^un. tel Privilège, «fici^, ont 
JmisU ne s'agic ici que de œ mû a Uea à^^^l,";?* 
Pégard des petits des Sommes & des Ani-^fyi|g|ç 
maux. La delicateffe des organes & l'adi-dcfetiam. 
vité extrême des molécules mifès-ea.mou*^^™*'* 
vement par l'aâiont de la^ lumière refle* 
chie^ transmettent fôrt vke dti corps delà 
mere , auquel elles n'apportent aucun de- 
rangement , l'image des Objets, au corps 
de PEmbryon ou ou fœtus^,. lur lequel leup 
aâion produit infailliblemeœ qaelqu'ei&t. 
B ne faut pourtant pas s^imagincr que le 
Cerveau du foetus reponde à celui de la 
mere, &: qu'il voye les Objets par les yeux 
de celle ^uil'a congû , ainfi qu'un des 
grands génies (a) de nos jours l*a avancé: Et 
quand il feroit vrai , que les Efprits ani- 
maux agités dans le Cerveau de la mere, 
^répondroient avec une grande promticude 
au Cerveau du foetus parlesvaifleaux. om^ 
hîlicaux , & que delà r ils irotent terminer 
leur a£Hon fur les parties du fœtus , qui 
répondroient à celles de la merc qui au— 
roient été touchées , ou à celles de POb-- 
jet qui Pauroit frapée ^ il ne s'enânvroit 
pas gue Pame du fœtus cûn reçû ces im^ 
prenions comme les appercevant ; mais- 
Amplement comme un principe ASif qui 
agit fans connoiiiànce ». en. répondant par 

fon ' 
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Ee T T. fon a&ioïi fpontanée à celle de Tes organesf 
ly • agités i à peu près comme il nous arrivé 
fouveht ' .(Pàgic ;pres4ue machinalement $ 
c'eft-à-dire ^ (ans que l'acUvité de notre 
ame produik Ton adion avec quelque re- 
âexioni ou avec la connoiilkaae aâueile 
de ce qu'elle opère, 
L'amc - Apparemment c^eft aînfi que nôtre amd 
fiourteit agit dans les foucîions purement animales , 
fi l'on veut qu'eftedivenient , elle en foii? 
S la caufe efficiente , cQntfcie ub General eil 
naturels la^ caufe de Uarrangemem d*uae: Armée , 
voifc* quoiqu'il ne foit pas la caufe des mouvez 
mens particuliers de chaque Soldat , encore 
, moins de leur adivité : mais fi le mouve-* 
ment des Soldats fui voie néce (Pairement ce- 
Itii que iè donne le General 6k vice*verfâ^^ 
alors le Generalvferoit à Ton. armée, ce 
qu'eft Pame de Panimal au corps organilé 
auquel elle eft unie. Il faut donc dire que , 

auel que foit l'efiet marqué lut le fœttts> 
n'y a rien eu que de mechanique dans 
les vibrations de la lumière dans le mou-^ 
vement des eiprits animaux foit de lame-< 
re, foit du fœtus,. & dans l'inçreflion qui 
s^eft (sàie fur les parties; de ce dénier. 
C*eft le mechanijine orgaruque qui feul peut 
produire ces merveilles , parce qu'il fait la 
communication des coqps^organifés avec le 
grand monde , par leur moyen celui des 
ames immaterielles-avec toute» • les^réatu- 
res de PUnivers; 
• • Rien ne me paroit plus propre à prouver 

iaréalitéde Tadion de l'Extrait fpiricueux 
des corps du mâle & de la femelle Xur le 
fœtus , que Tcxemple des petits., qui ont 
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été engendrés par des animaux de diverfcLETr/ 
efpece. L'on voit en (a) Piémont des Ju- IV. 
marres qa'on divife enjeux efpeces : La lcsJu- 
ûremiere qui vient d^une Andie & d'un "j^^J^icu 
Taureau eft appellée Bif&i la féconde qui (cE?em à 
vient d'une Jument & d'unTaureaueftap- wp^jj"*' 
pellée. Baf. Ces Animaux qui font vérita- i^wS? 
olemem des Anes &i des- Chevaux , par se ' 
que les petits appartiennent, à i'efpece de ia^BOKH^ 
femelle y portent néanmoins des marques 
du mâle, c'eft-à-dire qu'ils ont le front 
un peu boflu auxendrottsoù les Taureaux 
ont des cornes ^ leuiMnachoire eitun pea 
plus courte l'une que l'autre, & leurqueue 
tient quelque choie de celle du Bœuf. Quant 
aux ilfi^^^x qui font communs en Piémont & 
dans tous les Pais Méridionaux de l?£uro« 
pes comme PAne ne diffère pas autant du 
Cheval que le Taureau , les elpeces font 

{>lus^ confondues dans les petits: cependant 
es marques du mâle y font fort lenfi-^ 
bles , bien que ie Mulet iok un Cheval 
& non un Ane vicié e comme. Pon peue 
s'en convaincre en l'examinant avec at- * 
tention. Cette double elpece de monftres 
prouve évidemment , que les Corpufcules 
prganifés primitifs (ont dans les œuis de» 
femelles , & non dans le fperme des Mâ-» 
les, & que cette liqueur mêlée avec cel- 
le de la femelle agit fur- le corps pi^eéxif- 
tant organiféy pour fon déveioppeinent & 
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Let't. (ent d'un Pcre blanc & d'une Mere noî- 
IV- re, ou d'une Mere blanche àc d'un Pere 
aair , prouvent abfolimient la même cho* 
ie Dar raport aux Hoiranes. 
it^TM Ces faits qu'on ne peut nier répandent 
£^s2^ un grand jour fur le fujet que nous 
hé^m* tiaitons » & fervent a con(^evok comment 
fcNtvcnt ks les EnÊuis peuvent hâiter des maladies 
S?* dé* ^ ctefeiuts- dè leurs Parens> au moinfr 
faittsd«" c^^^ qui ne font pas Amplement or- 
kursFâ- ganiques : Car il n'eft pas vrai » ablolu 
' ment parlant, qu'un Boiteux^ un Bofluy. 
un Borgne Arc ( que ce foit le Pere on 
la Mere ) , engendrent des Enfans qui. 
ayent les mêmes défauts. Il eft vrai que 
dessâtveugles nez font quelquefois des Én- 
fims Aveug^^ & qu'il y a des fimîtles* 
qui- perdent la vuë à eenain : Mats- 
outre que cela n'eft pas général , il eft clair 
qu'un tel défaut eft plus facile à être com- 
muniqué^ parceque le moindre mouve- 
ment en détordre , eft capable de vicier 
une partie auflti délicate que l'œil : ce qui 
- fait que des perfonnes qui ont les yeux 
• ^ fort bons>. engendrent quelquefois dB En- 
&ns aveugles. Il en eft du défaut de la 
vue comme de la Lèpre blanche que la 
Loi de Moïfe déclare n'être pas impure, 
parce qu'elle ne fe communique point né- 
cefTairement. Ceci eft d'autant plus fenfi- 
Ue parmi les ^yffins qui font fojets à cet** 
fie dpeee de Lèpre , que de ncMts qu'ils 
font naturellement ^ ils deviennent tout à 
fiût blancs {a}.. 

Cette 

(4} Voyez lut Us £iÀM/ic»i^l4fff; 1 le Qhà2 XIX. de U 
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Cette Retnar<|ae peut iêrvir à détruire L e r t. 
l*oçinîon de -ceux qui prétendent que les IV. 
Noirs font une autre efpece d*Honunes,ic;b«ief 
puifque leur Couleur & la contexture de ^j'^SL 
leur peau peut changer du tout au tout, une e^Sc 
Et s'il y avoit une Race ou unPeupleen-d'hommcs 
tier de cette elpecc de Blancs qui ne vovent^*^[^ 
pas bien pendant le jour, feroit-on bien 
fondé à en faire une nouvelle efpece d*Hon> 
mes} Mais.i, dit-on^ les Noirs transplantés 
en Europe font des £n£ins qui leur r^em* 
blent. Cela eft vraL II fâudroit pourtant 
l'expérience de plufteurs fiecies , pour voir 
s*îl nV arriveroit aucun changement. Que 
^ le Climat n^eft pas fuffiianc pour avohr 
produit la noirceur dans la peau desMo- 

tes, il ne feroic pas deraifonnable de ju- 

fer que comme rexcrême blancheur des 
.epreux eft un défaut , la Noirceur le foie^ 
auui 9 avec cette différence que l'un a'a« 
point enveloppé plufieurs familles , & que ' 
l'autre s'eft communiqué à diverfes Na* 
tions , puifquil' y a des Noirs , non feu- 
lement en Afrique > mais ea Afîe , dans. • 
quelques encfroits de PAmerique 6c cbns^ 
la Groenlande -, quoi qu'il y ait de la va- 
riété entr'eujc coaung il y. en a dans le. 

teinta. 

^ DlJTtftàthn^t A A c V o I $ I u 1 p^^Vûfîgjmtéi NU^ k 

Déunfiir Tome IV. où il aflure qu*il y a de uU hom«- 
IM daos ce F;iis là. n 71 en a dans les Iodes oiientales. 
Jfeô ai vftvQn à YtMt «ild ëtok «éilaoi IciBtiCadeM» 
tclUpobtiMic Olicii fw ifli cnAlIcmiigiMî, maisiaie* 
mm. Cales appelle eaAM^taaaAMmBUnà^ c^eft à dite 
^viniUê éalmm^ftm qu'ils ymycnt mieuxdennit que 
df four. Il y a même des Auteatsqoiafluieat qu'on Toit 

ca Aiiique deitcaplci cnUcn^dc ctcccclpca de Alaocs». 
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L^TT, teint, & dans les traits des Européens & 
*V. des Afiatiques. . * 

lèuiqnoi "'^^ necelTaire de s'étendre fur 
rdnnc la Nutrition l qui ne confifte proprement , 

fn'ictan'"^ dans le renouvellement du fàng & 
de la Nu Liquides qui rempliirent tous les or- 
trition, Diganes du Corps, des Animaux, &c qui re- 
parent ce qui s'en dflïïpe par la, tranfpi- 

ment I poil-- a * ' t • Ti 

tanéedes ^^^OTi & pat les vaifleaux excrétoires, il 
Animaux, n'y a aucune difficulté pouï" ^^^^ ceux 
qui favent que les moindres FiBres du 
corps des riantes & des Animaux font 
ereuiês. Quant à ceux qui Pignorent par 
♦ préjugé ou par quelq\i'autre caufe il faut 
, les laifFcr fe fatiguer refprit pour décou- 
vrir comment la Nutrition oc l'accroifle- 
rhcnt peuvent fe faire dans leur fyftême» 
Ce n^eft pas non plus ici le lieu d^ëxami- 
lier Tautre opération du Mechanifme Or^ 
ganique , qu'on appelle le Mouvement Jpon^ 
tmée des Animaux*- Cetfô matière a été 
traitée d'une manière tirès-favante & tou^ 
té Géométrique , par le célèbre ( ) B(h^ 
relit y & a continué dèpuis d'être illuftrée 
par d'autres favans Hommes, comme l'on 

£eut s'en inftruire dans leurs Ouvrages ^ 
: dans les Journaux. 
Dëfînitieii Concluons enfin de tout ce qui a été C\\t 
jusqu'ici : Que le Mêchanijme Organique 

ïjJSïï ^^^^^ ^ Combinmjpn dù 

mouvement d'une infinité' de Molécules Etbe'- 
tiennes , Aériennes , Aliueufes , 0(eaginef$^ 
fis , Salines , Terrejlres é^c. accoinmodées 
i des fyfiemes particuliers^ déterminés dès 

U 

( â) Voyez Bo Ë LLi it Mêla sAnmAiiumé 
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le cantmenemne$ft parla Sagejfe Jùptime ^ ^^ Lett, 

mis chacun , à une ASlivite ou Monade fin^ jy^ 
guliere. dominante , à laquelle celles qui 
entrent dans fon fyfteme font Jiéordonnées. On 
peut en fuivant cette idée concilier tous condUa. 
les fyftemes , n*y en ayant aucun qui ne con- tîon des 
tienne quelque vérité. Les iWa«/^x les trou- 
vent dans toutes les parties du Corps Hu- ^y^™*** 
nain ; hà figure idéale ou figillée ie trou- 
ve dans les parties les plus rpiritueufes du 
fperme des mâles & des femelles, parce 
qu'elles renferment en petit tout ce qu'il 
y a de difierens mou vemens dans le |;rand 
Corps organifé $ Eéc'eft Poperation de cet- 
te liqueur femblable à celle des Elixirs & 
des Efprits<de la façon des Chymîftes , qui 
a donné Ueu à tant de penfées bizarres , 
au*on a débité for ce fujet. V Embryon prf- 
formé y fe trouve enfin dans Pœuf , au lèns 
du ïyfleme des Developpemens y qui contient 
les autres, fans en avoir lesdifFicultés. Il y 
a beaucoup de conformité > entre l'emploi 
de la grande quantité de matière qui fertà 
l'accroiflement des Plantes & des Ani- 
maux , & une infinité de difFcrens mate- * 
riaux.que les Hommes empioyent dans les 
Arts mechaniquës. U & fyit ici une Circu- citcah- 
lation merveilleufe: ce que l'induftrie des t ion des 
Hommes 6c leMechanifme organique ôtent ^cAïuto 
à la Terre, lui eft rendu avec letemsd'u- dïinsic 
ne autre manière. Tous les divers mate- ^««dc. 
riaux dont les Hommes fe fervent , ne chan- 
gent jamais de nature : ce n'eft que mélan- 
ges & arrangemcns. De même les molé- 
cules qui entrent dans les Corps organilés , 
peuvent en ^'uniiiànt ^ en ie feparant» 

for- 
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i66 Lett. «v&t A Gbn&^atiov 

Lett. former toos les changemens néceflàires 9 
I V# ÙM dît 4e vécîtahie transfbrmatiott 
dans Pînrerieiir das chofes^ Elles fi]^{efie 
à tout , en r^ant ce qu'elles font , par le 
Mechanifine que Dieu a inftitué dès le com- 
mencement, corps donc des Plantes 
& de6 .Aoifliaux» (ont à b kitre des pe* 
tks Mandes ; des âSlfrw infimes en leur gen- 
re , qui renferment une infinité d'autres 5J?- 
ries dans <tes esNpcd2k)ias moindres à l'iii* 
finL 




encore aavancage. i^'on y découvre miiie 
bcàHtés noii¥^es> qui font d'une nature 
Ycrsquîeitovite dîffêraote, & qui rdevem la ùgeSé 
cfttott de Dieu infiniment au deflus de tout ce 
fiutoutV q^'oï^ ^voit penfé jufqu'à préfent s fur 
ciniedcs tout^ .û l'on y ajoute la conuderarion des 
Ametqm Amesqui lestumenty Àauiyfonty coni- 
SmCom.^^ dans leurs points phy floues & le Lieu 
* de leurs Phénomènes , qui le rapportent à 
rUnivers ic qui s'y rapporteront tdiîours» 
* quoiqu'avec des cu-conflances différentes ; 
puîfi)ue» comme Mr. de Leibniz l'atrcs- 
oien remarqué , les Ames n'ont point toû- 
jours une même quantité de matière qui 
les accompagne^ mais elles en ont unequt 
fie les abandomie jamais: Car dans la veri« 
té , les Ames & les Corps , font dès la 
création , & ne fauroient entièrement finir 
qu'avec le Monde. 

J*efpere que les perfonnes à qui le fyfte* 
me de Mr. de Leibniz n'eft pas inconnu > 
trouveront que l'on a débité plufîeurs cho* 

,ies^ qui peuventXervir à k faire mieux en^ 

ten- 
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tendre. Elles verront que Tufage légitime Lett, 
de l'étude de laPhyfiqae, contribue beau- IV". 
coup à rendre aifée à tout le mondb Tldée „?i!fV"^* 
des ManÊuks de ce célèbre Phttolapiie. li 
appelle ainfl les Primifes de f^ie que nous dadc Mi* 
avons nommés Principes Aâifs , dont les *MI»ttf 
Aâions ibnt les pins iîmples qu'on puUlè 
concevoir: Auffi teur vie ne confifte pro- 

firanetic que dns une tendance continuel* 
e à agir , & leur aâion n*eft pas plus ac- 
compagnée de fentiment & de perception 
que l'eft celle d'un Arc tendu qui le dé* 
bande, ou celle d^un JEteûort à quoi imhq 
les avons comparez. Elle ne produit pre- 
cifement , que ce qu'on appelle figure & 
mouvement : Pun macque leurs bornes ou 
la dâsrmination redproquede^eur Aâion ; 
l'autre marque celle cfes changemei» «cnr* 
quels elles tendent toujours. Les ames des 
riantes & des Animaux , lont des Monades 
d'un rang fuperieur; car leur vie eft plus 
noble y leur aâîon plus conroofée & plus 
féconde en Phénomènes. Et quoique la 
vie des Plantes approche beaucoup de cel- 
le des animaux du dernier rang ; il ne pa* 
roit pas par les Phénomènes qu'on y ob- 
ferve qu'elles ayent une perception fenfi- ^ 
ble des Objets, à moins qu'on ne veuille 
mettre dans ce rang la Mimoje ou les P/^^- 
/^«ry^^/iT/w^ dont PAâion repond à celle 
des Zoophytes qui n'ont que la (eule fen- 
fation de Tattouchement. Cela va par de- 

Kés de perfeftion en perfeftion jufqu'à 
Ame de l'Homme, qui jouît delà Radon 
& de la Liberté dans le choix des Objets 
qui iont à la portée^ & qui à caufe de ces « 
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L 1 T T. {H^ivlkges , doit porter le nom d^Ame on 

IV. é'Efprtt , pour laiffer celui de Mojjade à 
celles qui lui font inférieures. Il y a ce- 
pendant plus ou moins du paffîf dans tou- 
tes ces MùHêdeSf depuis tes plus parfaites 
«îulqu'aux moindres , parce qu'elles font* 
liées dans un fyftême qu'on appelle Wni- 
V€rs. £t quoique cette pafliveté les lou- 
mette plus ou moins au Méchaniiine géné- 
ral des . Corps , & au Méchanifme orga- 
nique à régard d'une partie d'entre elles , 
cela n'empêche pas , que les Régies des 
mouvemens. ne ioient accommodées ^ à la 
SpmtaneHé des unes & «à la UBerté des 
^ autres, & que la Spontanéité & la Liber- 
^ té , ne s'accordent à leur tour, aux Ré- 
^ gles que la Sagefle Divine a trouvé à 

{Propos d'établir quand elle, leur a donné 
'Exiftence ou qu^elle a créé le Monde s 
ce qui eft , à mon avis , abfolument la 
même chofe* 
Souhait 6c, Je fouhaite gue Meffieurs U% NMura-- 
cond». lifter ^ Maierialiftes, SpmoJlftesSctonscen^ 
^Atttfflft prétendent pafler pour des Efprhs 
' forfs , entre les mains de qui ces Lettres 
pourront tomber., le donnent la peine d'y 
faire quelque attention. J'oie me promet- 
tre que ceux d^entr'eux qui fe piquent de 
raifonner , y trouveront quelques vérités 
iniporcantes démontrées d'une manière 
aifee , naturelle & en même tems très- 
forte. Ils y verront la vraie nature du 
Belemnite & de la Pierre Lenticulaire , deux 
prétendus Fofliles , qui par la régularité 
admiiiable de leur figure , pourroient ren- 
dre douteufe l'origine des Coquillages , des 
* ' " ^ Poif- 
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Poiflbns & des Os d'animaux pétrifiés , L e t 
Hdans l'efprit de ceux qui aiment a faifîr les IV^ 

moindres apparences pour cvitcr de re- 
connoitre la Providence Divine , qui régie 
le Monde en général & le Genre Humain 
en particulier. Ces mêmes Naturaliftes 
trouveront l'Explication de la Régularité des 
véritables Fqffiies , comme les Cryjlaux , les 
Sels^ les Stala&nes &c. qui bien loin de. 
détruire Pargdhient que j'en tire en &yeur 
de ^excellence du Méchanisme organi-* 
que, le confirme d'une manière, à quoi il 
eft impofiible de rien répliquer, qui foit 
tant foit peu r aifonnable. Ils y verront en- 
fin la PrefofrmatimÛQS Embryons y des Plan- 
tes & des Animaux , qui ne peut être ex- 
pliquée par aucune Régie imaginable de 
Mechanique , tà par aucun principe natu-» 
rel ou furnaturel borné. Ces ventés ne 
manqueront pas de plaire , fi je ne me 

trompe» a ceux qui n'ont point donné tête 
b:iiirée dans le Syfteme ténébreux , où 
i'onn^admetdans l'Univers • qu'une Puif- 
fance brute fans fageflb & fans bonté. £€ 
fi quelques-uns de ces derniers ont ofé 
expofer leurs Hypothefes aux yeux du Pu-- 
blic i trouveroit-on mauvais que lorfque 
l^occafion s'en prefente , l'on publie de nou- 
veaux argumens tirés fans violence des 
Phénomènes de la nature, pour confirmer 
des vérités révélées , que quelques-uns 
youdroient renvcrler s'il leur étoit pofli- 
ble, en employant pour cela des faits phy- 
(iques mal avérés & pris dé travers ? Ce 
' n'eft pas que j'aye afles de préfomption, 

pour croire avoir épuifé un il riche fuiet. 

H Je 
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Je me contente d'en avoir 'touché les Prin- 
cipes 3 efpenint que d'autres plus habiles 
mettront dans un plus grand jour ce qui 
manque aux progrès cfe cette Scienc€. Peut- 
ctre y en a-t-il qui Tonc déjà fait. Quoi 
qu'il en foit , je ferai très-fatisfait fi les 
Connoiileurs , dont vous êtes 9 MonHeur^ 
un des Principaux, aprouvenc mes fcnbles 
efforts , & fi l'on trouve que mon travail 
n'a point été entièrement inutile. Et je fe- 
rai ravi que d'autres &ftent mieux, afin 
que Pécude de la Phylique , que je regar- 
de comme une féconde Théologie , fe per<- 
fedionne toujours daviintage a la gloire 
de Dieu & pour le bonheur du Genre Hu- 
main. J'ai riionneur d'être ^c. 

■ 

s ■ 

Le jof. Février 17x4, 
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EXPLICATION 

DES 

FIGURES. 

M 

Fi G. I. i\ Mas de Pierres Lenticulaires ^ 

qu^on apelle JLapu trumn^ 

tarins , Pierre Fromentaire. 
F 1 G. II. Pierres Lenticulaires avec leur» 

Rayons, 

FiG. IIL Pierre Lenticulaire divifée & or- 
née de la Spirale 6c des petites lepara-- 
tions, qui U font reflembler à laCJornc 
a' Ammon* 

F I G. IV. Corne d' Ammon follile , avec ' 

fes Cellules vuides, 
FiG. V. Belemnite pointue. & conique, 

3ui a 1» %ure du fer d'un Javelot oa 
'une Flèche. Elle eft fans bafe. 
FiG. VL Belemnite en foruie d'un Fu- \ 

feau , fans bafe. 
FiG. VIL Belemnite en forme de Doit 
avec une pointe au deffus de r Arrondi!^ 
, (èment , de même ûns bafè. 
Fi G. VIIL belemnite partagée en long avec 
la Cavité de %ure Comque remplie de 
Matière Fierreuiè. 
FjGv IX. Belemnite avec fon Alvéole à . 

plufieurs Coupes. 
Fi G. X. Fragment de lielcmnice avec une 
grande Canelure. 

FiG. XL Alvéole de Belemnite compofé 

Hz de 
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de phifiears Articulations rondes en for' 
me de Coupes ènchafO^es Pune àsim 
î'autre. 

FiG. XII. Entroque Colomnaire compo- 
fé de plufieurs Articulations rondes à 
Rayons qui les font reifembier à de pe- 
tites rouëû. 

FiG. XIII. Alvéole à Spirale d'un pouce 
& demi de Diamètre , & de cinq de long 
qui environne une Pierre Beiemnice cy- 
lindrique > du Cabinet de Mr. Schea- 
chzer. 

FiG. XIV. Alvéole d'un pouce de Dia- 
mètre & de trois pouces de long partagé i 
où l'on voit le vuide en fpirale^ du mê- 
me Cabinet. 

FiG. XV. Alvéole compofé de divcrfes 
Articulations ondoyantes du Territoire 

• d'Angerbourg en Pruffedemêmeque les 
deux precédens , tiré du Cabinet de Mr. 

' J. J. ècheuchzer. 

FiG. XVI. Fragment de la Bafe d'une 
grande Pierre Beiemnite avec ùl Cavité 
. intérieure. 

FiG. XVIL Dentdecinq pouces de long 
de l'Orca ou du Leviathan , feîon Mr. 

deHaze de Brème. Je la crois une Dent 
del^elpecede la Baleine que j'ai décrite, 
parce que l'Qrca a les Dents plus aigucfs 
& plus tranchantes félon Rondelet. 

FiG. XVIII. Pièce de Cryftal de Roche, 
où l'on a marqué les petits Triangles fur 
les deux, pointes pyratnidalesoppofées» 

' avec les lignes transveriiles marquées 
fur les côtez de PHexagone. 

FiQ. XIX. Cry (laide Vitriol de Cypre, T. 

en- 
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entier $ x. & 3. les deux parties fepa- 

rces par la Diagonale où l'on remarque 
de petits filions inclinés que les molécu- 
les forment par leurs côtés tranchans à 
mefure qu'ils fe joignent de biais pour 

. former le Cryftal Rhombdde du vitrioK 

FiG. XX. Bafe curieufe d'une Pyramide . 

. quarrée d'un Cryftal d'Alun , où l'on 
voie les Sillons que forment lesbafcs des 
petites pyramides y qui forment la gran« 
de par leur concours. 

FiG. XXI. Pyramide curieufe de la même 
Cryftal lifatioa de l'Alun, où l'on a mar- 
qué, fort imparfaitement, les petites py- 
ramides qui paroKTent for les côtés de 
la grande pour faire concevou* conunent 
elles la forment. 

F iG. XXIL Prifme deNitre, dans lequel 
on a marqué les filions de trois côtés inté- 
rieurs telsqu'ilsparoiiîent ordinairement 
à travers ou quand on Ta partagé en 
- long. Ces filions font des portions des 
Tables que les petits Triangles forment ^ 
maïs qui ne fe joignent que vers la poin- 
te du Prisme , parce que le trop d'Air 
& l'eau les en empêchent , comme il arrive 
au Tel commun quand il forme une Py*- 
ramide en fe cry ilallifânt C'eft abfolur 
ment le même Mechanifine. 
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MEMOIRE 

SUR LA THEORIE . 

DE LA TERRE. 



L 



î. T A Théorie de la Terre eft une 

Science toute nouvelle , elle conli^ 
rte à déduire des Phénomènes de 
la Nature > la formation de nôtre Globes 
les changemens qui y font arrivés depuis , 
& ceux qui doivent y arriver encore. Les 
Anciens ont abiolument ignoré cette Scien- 
ce. Ils n'ont débité fur ie^t fujets qui .s'y 
rapportent, que des Conjeâures avancées 
an hazard , ou de iimples Traditions/ Leurs 
Conjeâures ont été renouvelléès au XVI 
Siècle, & l'on n'eftpas allé beaucoup plus 
avant > fi ce n'eft depuis environ quarante 
à cinquante ans. Mais laiifant ce détail Hiilo* 
riquepour l'Ouvrage dont on va donner ici 
une légère ébauche h il fuffira de remarquer^ 
que l'on peut réduire a trois Hypotliéfes, 
tout ce que les Modernes ont dit là-deflus,, 
• X. La première Hypothélë eft celle de 
la Chute de l'ancien Monde de François 
Patrice , ( a ) empruntée de Platon ib) 
ic diiïèremment expliquée par Gonçaubs 

DS 

(4) FHANCISCO fAmWO Didhxhi étUd T^tfricf^ delii 
sAntichi^ Venezia ddns le Dialogue àtl pariai ig^ 
litulé // Lémbertty ve;s la fin p.'g. 49. £c fiilvaatcii 

H5 
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Pë Salas (êj & parTHOMAS Bur~ 
NET , qui le prémier a taàtéhTè^Wfi^de 
la Terre &une manière fyftêmatique (b). 
La féconde I-îypothefe eft celle de B e r- 
NARp j[>E P AUSSI (c-) furieléjourna-: 
turel de Lacs d'eau faléè , eu de la Mer> 
dans les lieùx^ où l'on trouve des Coquilla- 
ges , prife d' A R i s t o x e & d'autres An- 
ciens ( ^) s & fuivk len tout .ou en partie 
par Alexanpre ab Alexajndko 

(^)»C£SALPIN f/),FllACASTOR (^)^ 
COLUMN A (/; ),SCILLA ( / ),BoCCO-. 

jîE (^), & par Meff. LEiBNi?^ (/) > 

Val- 



(d) Dt im^lici vivititium Tertd in^tQ, Lugd: BâtavOr 

nm 1^50 

4x0. Amiteidain i6p9* * 

IISSI 0M DB LA F AtlSS B. 

(d) Aribtotelis Mcte0r*l§g, Lib 1 Cap T4. 
Strabonis Lib. l. Eratosthfhe,Stratoh 

LE PHYSlCItN ÔC XaNTHUS DE LTDX&, ibî- 

<lcm. Plutarq^uk d* Ifidt & O finit. 

(e) Génial, dierum Lib. V. C-ip. 9, 

{f) CAESALi'iiius 4» MtéHtM% Vb' y Câp. 2« 
]loaiX4ro. 1596. 

ii) Vofcz. Saa A IK A dêit UMhkà & ^MpinA M 
Vffênst Libi.;», VttOBÇ ^49- 4tO* fc ^fit^m 9 A A Ht 

crsci C ALCt ^LA ilii Scék. |. 
(à) Fabius Cotv uh A^df iin^é, & dtGUfh^ 

fttris DttftrMi; 
1670 in 4ro. 

(k) T\tchtrches ér Ohfervcitinns nAturetlts Arrftcr- 
Ûàh\ 1 674. Mufto fit ft/ica e dt E^ptritnz^t di P a u i o O 
PoN SiLVio Bo ccoN E, Vcuçzia z Torj.es 7- 4t3» 

(/) G. G. L. Protfi^da tu Ji^ts Ert^dittrurn Ltp/uHS^ 
Att&i lé9i' p^g- 40 44. B'fioirt df ÇtA<ddtmit K^yi^le 4** 
Stumtt 1704. H^g îï 8c foiv. edil. <f Amfterâam i^»* 

V 4 



Digitized by 



Vallisnieki (^) , de Jussieu (h) 
deH£AUMUiL(r j^MAYRAbi(iaf) ^ divers autres 
&vans de ce tems: Oujoint»àJlaprenâéDe 
Hypôthefe en diverfes façons psaf Ste- 
NON (e) y 6c Meffiêurs Whiston(/) , 
Halley (g) , Hartsoekeb. (h) , * 

BUTTNER (i}9GAUTX£K (k)', 
.& LE R.-P^CÂ8TEL (/). 

' La troifiémé & derniereHypothefe efteellè 
de la Diflblution du prémierMonde,dcMon- 
iieur Jean Woodward (w),queMet 
fiair&Sc ic £ u G HZ £a (i»), M o M T I & 

qiiai>- 

(é) m Cfifi MâM^bifiê Mêmi fi tfâmêm, VcaîIc^ en 
1^21. 4ro. . _ . . 

{b) Mtmêins 4t (*^cëdimiiéis Satmi , de i7Sr. 

ibidem 173:0, * 

(d) Hift. àt l'Acad. df 1721. Art. I. des divciftsOhr 
IcTV, dcPhyfiqucgencralcpag. ZT. Edii. dePatis. 

{e) Stenonis EUmentor. Myotogiét Sptciwen. ubi Ca- 
W Catcharix dine£^uni caput exhibetui. 90 & feq, 
Floxcmia: 1677. 4to. & t}usdem de foli4ê tntr4 fêit4iim n^^ 
tUTA'iur conuni9 ôcc. ibid. i67P« 4^0» 

(/} Nèavtlie Thtme de U Tim m ^nlloh» IiOndlCI 

rw; flec le. cdir. ibM. i7£2, itdb ' 
me izt. fcoadcpjft. pag, srr.ic fuiv. 

(/^ Wfinàpts dè Fhy/î^ue x$gÛ. Patis 4to. OnjtBttns 
Phyfiqugspig, zp, Amûeidam ifoê* 4Ï0. EcUircrJfemens f 
fur Us Conjt^uret Phyfifues pag. 169. & 177» ibid. 17 îo^ 
, tvo. & EdéùreiffiWfm i^g* l^. & iuîT^aeai 

ibidem 12. 410, 

( / ) B u T T N K R , T^tÊitfé DiluvU itftext cti Allemafidfs 
IiCipûc 17 10. 4ro. 

(y Ncuvellti ConjtHuresfur U Gl^e df ia Tw9ê , à If 
fia Ha Tome fécond de ia Bibltotbeqae cfes Phltoloplict 
te. faila 1723 gvo. 

(»> ) Speamtn G$9jçr0bh-ét Phyfiçét, Tlguri 17^4 IVO. tra- 
duît rurl'ADgfois dlé ci-dcflus , dont la le. edît. eft de 
l'«n i<s«5. a?o. Londres^ fie la le: de, l'an 1701. 

(«) a^fi9irenéiturtlUdtUSui]retnA\\trù^tiù:T0t\\. 1. 170^* 
4to. Tom llî. 1708. 4to. Tom. IV. ni6. à Zurich. 4to. 

dêuk^ Dtjlt^tâiH. BoaoDîx i7i^*4tC| 
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' quantité de Savans d'Angleterre , AUernïl* 
gne & d'Italie ont fouteaue avec beaucoup 
u'énidition. & de force*v 

3. Tout' ce que ces Auteurs câèbres 
ont dit fur ce lujet également curieux & 
intéreflanc , eft accompagné de diverfes 
recherches qui témoignent leur habileté 
dans la connoiflànce de la Phyi^ue & dans 
la Mechaniqiie« Mais' ce ii*eft pas ici lé 
lieu de montrer ^ jusques où ceux qui ont 
employé les deux premières Hypothél'es , 
fe font approchés de la vérité ; ni ce q^ 
earoît manquer encore à la troifiâne , pour 
la mettre au defîus des objeftions. On peut 
affurer néanmoins que fi les prémicrs 
n'ont pas atteint le but y quoi vqu'ils ajent 
dit pluCeurs vérités , & fi les derniers n'onç 
pas mis leur Hypotheiè hors dt contelbtion, 
quoi qu'ils ayent pris le vrai chemin pour 
parvenir : Gela ne vient que , de ce que 
es uns & les . autres n'ont pas àiSjez fait 
d'attention à quelquesï-uns cks principaux 
Phénomènes , & qu'ils ne le font pas don-: 
né la peine de les lier enfemble , afin dé 
les expliquer tous à la fois. Il cil c^aia 
qp'en matière de Phyâquerdnpeut iaveiiT 
ter diverfes Hypothéfes pouf expliquer un 
ou plufieurs Phénomènes. Mais fi Von en 
omet un feul , il faut avoir recours à de 
nouvelles, t^ypothefes &l comme elles lbn& 
ordinairement oppofées entr'eUes 9 il arri«* 
* ve que l^^n détruit *d*une main , ce qu'on 
a voit bâti de l'autre. Cela a lieu.principa-. 
Itment dans ks fujets tort compofés , tel^ 
que l'eft celui de la Théorie du Giobe. Cet- 
te. Xhépm en fouïnit dlp-njême un JEienh-. 
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pie des plus frapans ^ qu'il eft boa de rap- 
porter. 

• -4. On s'eft aperça dépuis long-uems 
^ue les Chaînes des piushautses Montagnes 

alloient d'Occident en Orient; En luite 
l'on a vû qu'il y en avoit de fort confidé- 
rables qui tournoieoc du Nord au Sud : 
Alais perfonne li'avoit découvert avant 
I* Auteur de ce Méïrtoîre , la furpreoante 
Régularité de la ilruâure de ces grandes 
Malles. Il a trouvé après avoir pafié trenr 
te fois les Alpes en quatorze endroits dif- 
férens ; deux fois, l' Apœnin y & fait pli»- 
fieurs tours dans les environs de ces Monr 
tagnes & dans le Jura ; que toutes les Monr 
tagaes font ÉùraxéQS dansieurs contours à 
peu près comme les Ouvrages de Fortifia 
cation. Lors que le Corps dhine Mon« 
tagne va d'Occident en Orient >elle forme 
des avances qui regardent autant qu'il eft 
poifibie le Nord & le Midi. Ceft à-dire 
que , quand la lor^uéur de la Montagne., 
forme une ligne parallèle à l'Equateur, 
les Angles font parallèles au Méridien,.^ 
lorfque fa longueur fprine une ligne parai-» 
kle au MeriSiieh^ fes Angles (ont paraln 
leles à l'Equateur. Cette Régularité td*. 
mirable eft û fenfible dans ics Vallons ^ 
qu'il fenible qu'on y marche dans un Che- 
min couvert fort régulier. Car il , paQ. 
exemple , l'on voyage dans, un Vallon dit 
Nord au Sud , on remarque que la Mon^ 
tagne qui eft à droite forme dos avances 
gu des Angles qui regardent l'Orient, ôô 
ceux de la Montagne du côté gwohe, ire^ 
tfardcix L'Occident , cle &>m néanmoins^ 

H 7 que, 



tit Mémoire sur la Théorie 

pondent réciproquement aux Angles roi- 

tranfequi leurfonc toujours alternativement 
oppolés. Au contraire , file Vallon va d'Oo 
ciclen t en Orient, les Aogiesde la Moîitagne 
qiû eft à gaxiche r^Mmdeiit au Midi ^ & œtft 
de la droite répondent au Nord. Les An^- 
gies que les Montagnes forment, dans les 
grandes Valiée^^ font moins âigos^ . parce 
que la Penre eft wenm iapidd»? qu'ils 
iont plus éloignés lariiiificfes anfies. Dans 
les Plaines, ils ne fcnc feniibles que, dans 
le Cours des Rivières , qui en occupent 
orcfifiairenieiit le Milirà. Leurs '£cnides 
fiaturds répondent axix. Avances, les plus 
marquées , ou aux Angles les plus avan^ 
cés des Montagnes, auxquelles le terrain^ 
où les Rivières coulent 9 va abomir.. Cette 
ConCkniâk)!! , tmî eft commune^ m Ut dû 
la M^r ^ à celui des Lacs^ derifleuves,^ anx 
Vallons , eft tellement vrnye , que TAuteur 
ofe en appeller aux yeùx de tous les hommes, 
ç. Il eft étonnant gue Ton n'ait pas ap-^ 
pèrçû une choCë «uâi viâ>ie. ' Cepeittiant 
elle eft la Clef principale de Théorie dé 
la Terre. Elle eft comme le Mot d'une 
Enipne qui fait juger du plus ou dumoia& 
dè jufteftè det explicatifs quf on en a tou*: 
lu donnera & reftiwrfe toutes les Hypo-? 
thefes inventées jufqu^ici pour cet efterv 
làns déroger en rien à la capacité de leurs- 
Auteurs. $t tas^ Savatis ^ dont on a parié.' 
ei<4te^s ; Weîent • eu ^occaiic^ xlè déDcm-î 
vrin la véritable llruûure des Môncagiies,' 
& qu'ils eu<rent fiîit attention à k conne-^ 

xion ^des^ .unes avec les a4ia:es^>. & s'ii%. 

avoient 
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avoient obi^nir^^. encore ua Fh^nçQièQe car 
pital dans céite Rech^chie , que l'Auteur 

croit avoir vû le premier , depuis environ 
quinze ans ; C'eft que tous les Coquilla- 
ges qu'on trouve dans les Bancs des Aloii7 
tagnes , & dans les Couches de la Terre l 
font toûjours remplis, fans exception de 
la matière même des Bancs &des Couches 
où ils font renfermés. Si ces Savanshomr 
mes àvoient confideré ces Phenomèïjcp 
comme il faut > ils n'auroient jamais eu re- 
cours, à des inondations particulières; à 
des Ouragans , ou à des Tremhlemcns de . 
Terre épouvantables , à des Repmdués ou 
[Rimions dç dix-mille & de trente mille 
ans 5 à des Comètes , à des Periçyclofes ou 
Circulations perpétuelles <Scc. parçe que 
leur grande pénétration leur puroit fait voir 
d'abord que ces belles inventioii^ rie Çm^ 
roient s'accorder d'aucune n^aniére aveç 
;les Phénomènes qu'on vient d'indiquer, 
lâns parler des autres qui ne s'y accordent 
pas mieux. 

6. Ces Phénomène? font cepçnd^nt cte 
la derniere'évidence. . MonfieM W o o Dr 
w A R D vient de reconnoître celui quicour 
cerne la matière intérieure des Coquilla- 
ges,; dans quelt^ues additions à Iji fççpnde 
partie de la dernière édition de fon Efai 
fur PHifioire naturelle de la Terre (^). Et 
' voici le jugem^^nc que Aionf. L)u Fay de 
' l'Académie Royale de$ Sciences , fait du 
Phénomène gui regarde le$ ^lon^gnes.: 

VOb- 
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UObfervanon far la- BirèBion des Coimnnrs 
des Mmtagnes efi extrêmement fine & ju^ 
dicieufe. Oeft un fait confiant & fi vifible\ 
qu'oïl a échapé à tout le Monde^ parce quûl 
falloit le chercher à* même Savoir prefqwe 
deviné pour s*en appercevair , tant tela 
Yoififoit une dtfpofiition du hazdrd feut (af. 

Les dernières paroles de ce Savant Hom- 
me , font parfaitement conformes à la vé- 
rité. Car l'Auteur avoit à peu près* dé- 
viné, avant que de s'être apërçû comme il 
faut dé la realité du Phénomène dont il 
s'agit. Il eft vrai qu'ayant parlé de cette 
découverte à l'un des plus Savans Hom- 
mes de Genève , il répondit qu'il avoit lû 
quelque chofe d'approchant dans ics Aie- 
moires du P.Feutlle'e: Ce favant Ré- 
ligieux avoit remarqué y comme on le vé^ 
rmâ enfuite , que les Coupes des Rochers , 
fris de Coquimbo , étoient perùen£culaires au 
Niveau , que les mies allant Jel'E/fàl'Ouefi, 
& les autres du Nord au Sud^ je coupaient 
à Angles droits , aue les prefniêres Coupes 
itoient pmrattéles a P Equateur , les au^ 
très au Méridien, Ce que cet Auteur 
ajoute, prouve qu'il n'avoit pas connu la 
raifon de la Régularité qu'il venoit d'ob- 
iêrvèr. Unedijpofition fi admirable^ dir-il| 
fnefit faire plupeurs réflexions furies avan* 
tages que cette partie du Monde a fur les 
.autres ; il femble que la Nature fe Jott étu- 
diée à la rendre la plus parfaite , ér que c^efi 
U où elle a voulu faire jes' CbefsHt'œuvre y 

em 
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in y ajfemhlant les femences qui forment, 
dans kuY union le plus riche de tous les mé- 
taux (4). Il n'y a potnc id de. Chef-d'œu- 
vre de la Nature particaiier à ces Con- 
trées. Cela, eft commun à tout le Globe, 
fuivant la découverte dont on a parlé. 
Quant aux. femences du plus riche de tous 
les Métaux i le Pà'is où étoit alors le Pe* 
re Feuiliêe n*a rien de fi particulier à cet 
égard, que d'autres Païs n'ayent aufîî le 
x^me avantage. L'Extrait d'un Lcrit faii; 
êi} i7%h V^^^ conuQimîqué à up 
Seigneur d^ la Grande Bretagne , fervica 
à dévéloper cette matière, Ê à donner, 

{>ar avance ^.quelque idée de la 2 heom,d& 

8.. Quoique' fiiôicre Globe ait fonfFert de» 

\y Changemens très-confidérables , cepehr 
^ dant les Loix admirables de la Mécliar 
„ niqup établies dèjs le Commencement p^ 
^, la puiflance âTpar là iàgefle de Diéu» 
qui l'ont formc' & jpui te confervënt ^ 
font encore les mêmes aujourd'hui. 
„ C'eft par l'application de ces Reî^les à 
^.-foa I^tatpréiçat 9 que l'Auteur a cTécou-* 
^.vert, que toutes le^ partie^vlôdides qui 
occupent le» ^dçoits de lai: Terre > où 
ion mouvement, de révolution eft le plus 
^'iort, doivent êcrq nécefiairement les 
^^'plus comçaâ^^Sv ^ conféqu^^p^nent les 
^, pl us péiances. C?«jHà; jar fmCon • pofur- 
quoi les Marbres les plus exquis , les 

^fi^rr^ les plu$ préçieufes».^ les plus 

» ri- 

(4) Journal dts OhfefvAtUns ?hyfiqm\ MâthtméUi^tUS ^ 
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riches Mécatix ont dû fe rencontrer plus 
abondamment à peu près entre Jes Tro- 
>y épiques y par tout ailleurs. • iJ&fipé- 
5^ riaice de too3s^ les Siécks, promue cètté 
Teriré à Pèg»rd de l'Orient , celle 
des Efpagnols dans l'Amérique la con- 
^ . firme par raport à l'Occident. Qu'oa 
yy applique la Théorie fou^enuè' de l'Ex- 

5âiefice à l'Afriqiie y <rei#e partie du 
4onde,<^ui eft prefque toute renfermée 
yy entre les Tropiques y k conféqu^nce ea 
découle natarellement y c^eA <»l'eUèeft; 
^ ions doute la plaS'aboridMte^é^tCHttês; 
cette èïpèce^de ^ic4tei&/- ^ -y- y - - 
„ Mais comme jufqu*à Kéfem-les Hdwi^ 
mes n'ont prefque rien découvert ce 
^ fujec que;pair hàaàfd ; Oa muk^t pas 
yy s^Aonner, slls iiefe font pâs pCus lot-. 
)i gneufement appliqués , à la recterche- cfe 
yy ce qu'ils eftiment fi extraordinair-eméntj. 
t>^Les Efpagnc^s ibnt «li exemple ptaliiiit 
qa^(Hi^4«Niièe^^ièK^ H« 'i£rior^ 
^ encore m plus riches Mines du Pérou , 
du Chili , & du Mexique. Leur propre 
expérience n'a pû juiqu'à cette heiira 
„ leur ouvrir tel yeux. ^ L'Auteur peut 
h némmoiM protefter fittcétement, qu'il 
yy avoit conclu de fes Principes, avant que 
i, d'avoir lu F r e z i e r , qu*il y- avoit fà-. 

rement dans!' Ameri(}iieMê^id}onaié4es 
* voy^ia „ j\fi(ne5 dWtiÉ lef Rbc-iuêfnè dévoie ^ 

wJÏ^Tom » pr^q^ dé pur Métal : Et'c*eft ce que 
1^^145. >^ les Mines de Salcedo, & de & ^/wfe 
& Tom. „ pcpuvent inconteftablement 
Edft g' L'indolence ..«v». laqueUe .^n, a 

d'Amft, iaifle, de^>uî5 deux cens ks^fpa- 
'717.. ^ „ gnols 
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p gQolSi fe rendre peu à peu Makres 
^ ^ prelque toute l' Ameiique s le peu de 
9 progrès qn^on a du «6té deSurimm 

„ dans la Goyana -^ & la négligence que 
^ les Anglois & les Hollandois onttemoi- 
^ gné. ju^a'à préfent à l'égard de l'Afri-* 
» que^ marque Uen^ Tignoraiice daoÈs Ift- 
9 quelle on eft encore par raport auxMi- 
9 nés d'Or, & d'Argent donc onpourroit 
> profiter beaucoup plus avanugeufement 
I qu'on ne feit en lÉurope de celles de 
f jSuîvrev de Plcaxb , d'Ëtaia y & d'Aiv 
, genti Car pour celles d'Or, elles y font 
, rares & peu fécondes en comparaifou 
, dç^elles ck l'Ameritiue ou de l'Airir 
» ^ue: Il ânt bien que les £urop^^ en eu 
; ioient peu perfiiadés , puis que leurs é- 
tabliflemens dans cette dernière partie 
. du Monde, excepté celui des Portugais> 
' « à Ibo Orient & à fi>n. Occtflentv Toitt 
, peu coiifidéraUes &c« . * 

lo. Cependant la Théorie de l'Au- 
teur eft fure, & ne diffère point deccl- 
» le de tous le& Philosophes Modernes* Il 
fu&t de dire qu'aucun Phyfiden ne paît 
t nier que les Corpuicules qui font les 
, plus capables de recevoir avec plus de 
. facilité i'impreflion . d'un mouvement 
I, central,: ^ qui peuvent s-'unir le plus 
l' aifémehc , pour occuper moins d'efpace 
, dans une plus grande quantité ; font par 
^ cela même plus propres à s'accommo- 
p 4^. à un mouvement plus violent, q^e 
f ceux ^ lear (ont opoTé^» Toutes les 
p expériences que les Phyficiens ont i^î- 
p t^s depuis un Siècle^ fan$c parler de cel- 

9> 
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les qu'on a cité, prouvent la vérité de 
la Propofition qu'on avance , & les 

9, Con£âqaences en font- de la. dernière é*- 

>y yidenceu ^ • 

•II. L* Auteuf ciro8t>"»'êere feul aperçû de 
la vérité de Phyfique qui vient d'être ex- 
pcfée : Mais il vit avec plaifir, environ- 
trois. années après > que Moniieuf Gau- 
tier avmt-eu' à 'peuprès les mêmes peit- 
fées : Les parties , dif il , Us plus pêfantes 
de la Terre , comme celles de l'-Or , gagné*- 
reiU ( ^ns ia formation ) du côté de l'ExUpti^ 
que^ & un peu après» Péqmièbre Us é^nt 
rangées atfpm^^ de /a Terrs im^émiff^ 4e 

croûte , en tourbillonnant , les Métaux & les 
Minéraux ^ comme les plus péfans ^ durent 
frendre fines entre les. Tropiques {a) Ces 
ôbfervarions que t^xpârience a eonti^méès , 
& qu'elle confirmera toujours davantage; 
contribueront à réduire en fyftême , l'in- 
génieufe Hypotliefe de Mrs. Huygens (/^) 
, -&.N'EWT0M (f), fûT'te forme delà T«-- 
te, qui êft une Spher^de obkttSi dont la 
feâion par l'Axe eft une Courbe queMn. 
HEïiMAN(i/) , l'un des plus célèbres Géo- 
mètres de ce tems , a déterminé devoir être 
une ËUipfe Conique. On ponm^ ^plo^ 
yer avec fuccès le Calcul pair rapport à 
nôtre Globe 9 d'une manière a laquelle Ton 

» • ■ ■ . , 

( 4 ) NtuwUts CênjiSiim fur U Glêln dt U 2>n# 

53° 

( 6 ) Difc^urs de U Ca»ff deUptfantiier , papf. T^^. & fuHr. 
Edit. dlAsnûeidam 1714. 4^o* . . 
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. jua a J'Auteor , dans une Lettre du 
quinzième d'Avril, de l'An 1712. pendant 
Jâdottë*" i*J^ofefl"eur de Mathématique à 

12. f^oufi-votu koMnez , lui difoit il , avec 
tmm, qu'on ne fe fait pas encore avijed'ap. 
pliquer les régies de la Méchaniqtie & delà 
Géométrie à lafiruaure de nôtre Ghbe fi- 
digne de nôtre recherche ^ ne fut-ce que pour 
^*/">f ^ «ww/ en quelque manière, tous 
tesjbtns ^u'on Je donne pour Je bien établir 
furfette Terre. Mais la £auje pour laquel- 
le l'on a fait fi pèu d'ufage de la Géométrie 
dans la Géographie , ejî peut-être, que ceux 
ffW font verfés dans la première , ne font 
pas>- bien informés de tous les faits nécejfai- 
tes pour bien appliquer les Loix du Mouve- 
ment à U ftruQure ou formation des Mon- 
Ugnes^ ^ autres pareils Phénomènes de la 
tmure, dans la Compofition de nôtre Glo- 
be , é- non pas qu'ils crujfent la. Géométrie 
ou la Sçteuce de/infitêmtnt petits inappli- 
eables H ces Jàrtts de recherches: Pour ce 
0» efi de vos penfées fur ces matières , bien 
tom que Je les croye déraifonnables , elles m 
paro/Jfent très-belles & dignes d'être poujfees 

ptoMtle , que les forces Centrifuges n'ayent 
ffuelque part à la fortnation des Montagnes , 
puis qa'on remarque , que Us plus hautes 

Tropiques • font Htuées en 

T I^^^^ * ' lafoYce^ cemri^ ' 

Jeige WH$ être la plus grande ; les vents y 
peuvent aujfi avoir contribué beaucoup , puij- 

que 
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que ims les Pais feptmtfimmx'^U y AM0i' 

de hautes Montagnes aà la farce Centrifi^e 
ne peut être que fof t petite. Dans tmtes^c^ 
recherches m grand détail d'objèrvations 
exaâesy ^ttOmt qu'il eji pafftbU ^ fera fort 
mile y pour ne pas dire t^m à faitfiéeeffiù^ 
rcy par exemple far les hauteurs des Mo7j^ 
îagnes , fur la dijpojîtim de leurs différens 
Strata,yÂ»'^'À!f^iiM/j^ decesiitv^ ou iMs^ 
à l^harmm, fur la péfmUsêr f^éctfiqw^ 
matériaux dont ils font compojes , é^' de la 
Comparaifon de beaucoup de ces obfervations 
bten^ avérées les unes ave^ies mires , je ne 
4ouie pas ^u^on ne puij/e fi^reJoÊÊifr les régies 
-de laMée^anique quoi que ^eHe matiétft de^ 
mande de longues difcuffions é^c. 

T?, Il feroit bon que Pon eût \meThéo^ 
me de la Terre ^ teUe. que les dernières*^** 
Tole& de la Lettre de Monf. Hs&man b 
demandent. Mais ce ne peut en*e POu- 
vrage d'un feul Homme. S'il % falu la 
libéralité d'u^^and Hoi & le. travail de 
pluiîeurs Savans AcadgmkœDs pour, tn^ 
cer une Ligne à travers un Rc^uoie , 
combien ne faudroit-il pas de Savans pro- 
tégés par divers Princes , pour foire tou- 
tes les Obfervations néccfl'aires dans toutes 
les parties du Monde ^ afin d'avoir des 
Matériaux propres à former une Tke&rie 
de la Terre qui répondît à h grandeur &: 
à l'importance du fujet. Il ne faut pas 
s'attendre à voir de long-tems un Ouvnt% 
ge parfait iur cette matière. Celui dcm 
* on va donner l'Ebauche, a été conçu fur 



de lire: Néàimioins^ coiuoie l'Âuteur n'a 
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pu à câufe de divers etnpêchemens, per- 
ler fes recha:cbi^.a|flB li^ qti^ii Yvmrtnt 



lbilhâftë> À' qué cependant les Obfcrva- 
tions & fes Méditations lui ont paru pro- 
pres à dévéloper, au moins en partie, un 
lujet anfli compoTé. qvt& Tefl cels^dont il 
s*agt5 ^u*en même tems , il ignôre quand 
lîi Previ^Rice permettra qu'il puifTe ache- 
ver l'Ouvrage qu'il a deflein d'intituler, 
EJfai dUme nouvelle Théorie de la Terre ; il 
a crû^^aHl feroit quelque chofe futile 
-pour ireiDC qmûiiem la vérité , s'il com- 
muniquoit au Public , la fubftance de cet 
Ouvrage , réduite à la (impie defcriptioh 
des princ^jâux Phénomènes , âe^àpl^Sein^ 

^GeroHaires. Peut-être qu'à l'avenir l'Au- 
teer lui-même ou quelque autre perfonne 
^us capable, j& favorilée par qn^lquè 
giand jPtince , pouflera beaucoup pl^t» 
%»fi fcéi' dâicbBVeit^ On vem, alofs 

mieux, qu'on ne le voit à préfent, que la 
Terre contient une infinité de Merveille* 
de la Puiflancè^ de la Sagefle, âc-clel^ 
^àmxAàt Din ^ anx^adlti* les ^kimxA 
^ €:énéral, n'ont pas fait iufQu'icihme ât- 
îeiition convenable. 
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* ' * I 

C O.N C E H*^ ANS 

,LA SURFACE 

'DU GLOBE. 

. L ir A Matière connue de nôire Glo- 
■ be tft divifite en deux grandes Por- 
* -"-^riotîs'dont l'une eft folide, &l'au-* 
- trre liquide. Ces Portions qu'on nomme 
la Terre & TEau , occupent des eTpaces à 
:j>eu près égaux, & s*étendait réciproque* 
.nient l'mie dans l'autre : La filns wtm- 
.m partie de la Portion folide s'étend \ 
fur une différente largeur, depuis le foi- 
xante -cinquième degré à TEft, & lequa- 
tre-vintiéme à l'Oueftr de Latitudè fepten- 
crionale , & fe termme en quatre pointes 
principales: Deux à i l'Orient vers le deu- 
.:îçiéme & le feptiérae dègré au Notd^ de^Ia 
î^ignç i & deux pltrs à rCkddent vew te 
trente cinquième & te- dnqaantei^ls^i^i^ 
me de Latitude Auftrale. 

II. Les Terres Auftrales , qui font ime i 
autre partie de la Portion folide de nôtre j 
Globe prelque inconnuë encore, s'écen- i 
dent fans doute dès environ le foixantiéme i 
degré de Latitude Auftrale en avançant 
çeu à peu à l'Eft & à l'Oueft des Terres 
Magellaniques , fur deux ailes qui vont fe 
terminer vers la Ligne du côté des Mo- 
luques. 

IILLe* 
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III. Lesifles oblongucs, ovales, ron- 
des, -OU de quelque autre figure plus ott 
moins régulière , qui avoifinent ordinaire- 

^ ment les Continens, ou qui font peuéloi- 
•gnëes les unes des autres , font encore une 
partie confide'rable de là Portion folide da 
Globe. EUes fe trouvent difperfées dansisi 
portion liquide en JG grande quantité, qu'on 
ne peut déterminer leur nombre, 

IV. L'Océan qui eft la partie la plus 
conûdérable de la Portion liquide du Glo* 
be , $'4tend entre les Contmeris , prefque 
d*un Pôle à l'autre, & tourne enfuite au- 
tour du Globe fur une largeur plus où' 
moins ^randa, encre les mêmes Coutinenij 
& les ferres Auftrales. 

V. Cette pro<%ieufc mafle d'eau forme 
dans les Terres une infinité d' Anfes , de 
Payes & de Golfes , dont les principaux 
font au Nord-eft, la Mer blanche & la 
Mer de LeuUuNord-Ouëft laMerChris* 
tîane : Et d*Occident en Oi-ient la Mer 
Baltique 5 la Méditerranée , la Mer Rou- 
ge , le Golfe Perfique 5 ceux de Bengale , 
de Siam , de Cochinchine, & de Gang: 
Les Mers de Corée, de Kamlchatka, de 
Californie, & de Mexique. 

VL Les Rivières, les Fleuves, les E- 
tangs & les Lacs. ibm auili une partie fort 
remarquable de la portion liquide du Glo- 
be : deux-ci Ibnt ordinairement lîtués fur 
Je fommet ou au pied des Montagnes ^ en- 
tre des vallons , & dans de larges Val- 
lées : Ceux-là delcendent des Alontagnes 
coulent en (erpentant dans POceaii , ou 
dans fes Golfes. Le nombre des uus & des 
• * I aa- 
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autres €(l tel , qu'on ne le connoit pas 

encore au jufte. 

■ VII. La plupart des Rivières , & des 
Lacs communiquent à la Mer par le mo- 
yen des Fleuves ^ cependant il y en a qui 
n'ont pohtt cette communication : Mais le 
nombre n'en eft pas confidérable. 

VIII. Il y a fur la Terre un grand nom- 
bre d'eipaccs de diff érente étendue , qu'on 
nomme Marais. Ils ibnt fitués aux envi- 
rons des Etangs, des Lacs, des Fleuves, 
de la Mer , & fouwiit fur le haut des 
Alontagnes. 

IX. Il y a en divers endroits de la Tw- 
1*6, des Plaines plus ou moins vaftes, con- 
nues fous le nom de Déferts ^ parce qu'el- 
les font couvertes de Sable, de Gravier, 
de Cailloux , & d'autres Pierres , qui les 
rendent inutiles pour la culture » & la 
ptûpart fort fteriles. 

' A. La Teue s'élève ordinairement de- 
puis les Bords de la Mer, jusques à des 
nauteurs fort confidérâbles , qm en général 
occupent le milieu des Continents fous le 

' nom de Montagnes , quoi qu'il y en ait 
plufieurs fituées en d'autres endroics, ôc 
même qui bordent la Mer* 

XL Cette élévation des Montagnes , 
depuis les Bords de la Mer des Lacs , 
le Lit des Fleuves , le bas des Vallées 
& des Plaines eft t^aduelle^ cela n'eft 
pas , néanmoins fi général, qu'U n'y ait 
bien des exceptions à faire. II y a 
beaucoup d'endroits où le côté qui tourne 
au Nord ou à l'Oueft a moins de pente, & 
cil plus efcarpé , que celui qui regarde le 

Sud 
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SudonPEft: &au contraire il y a d'smtref 

endroits, où cette difpoûtion eû «Bîiere- 
-ment oppolée. 

Xïl. Toutes les Montagnes formenit dî- 
ireriês Chaînes , qui les lient les unes aux 
autres. Les plus hautes font entre les 
Tropiqfues , & au milieu des Zones tem- 
pérées 5 Les plus baffes font vjsacs les Cer- 
♦cles polaires & les Pôles. 
*' XilL «Les Chaînes les phis conlîd^ra- 
bies gifent , les unes d'Occident en Orient , 
tes autres du Nord au Sud: Celles-ci oc- 
cupent les Terres entre les Tropiques & 
«quelques endroits du Nord: Celles-là s'é- 
tendent dans les Zones temperëes , &fonc 
en plus grand nombre: Il n*y a que quel- 
ques-unes de leurs petites branches qui 
tournent Nord & $ud , ou entre Vxm le 
•l*autre. 

XIV. Les Montagnes dont la Mafle va 
d'Occident en Orient 1 forment des deux 
•côtés des Avances dont lès unes regar- 
dent le Nord , & les autres le Ailidi : £c 
celles dont la Maffe gît Nord & Sud for» 
ment des Avances qui répondent à l'Eft 
^ à rOuëft : C'eft-à-dirc que les Mon- 
tagnes décrivent deux Lignes qui fe cou- 
pent à Angles droits , & qui (ont parallè- 
les , autant qu'il eU pofliblc à l'Equateur 
& au Meridieu. 
s XV. Lorsque deux Montagnes g;ilent 
-cfttë Tune de l'autre ellesformentdcs Val-. 
Ions de difTérente largeur , & les Avan- 
ces de ces Montagnes répondent alternati- 
vement les unes aux autres: C'cft-à-dire 
^qûA l'Angle laiUanc de l'une 9 répond à 

I z . l'An- 
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l'Angle rentrant de l'antre , & ainfî de 
fuite. 

^ XVI. Ces Avances font plus fréquentes 
dans les Vallons ^ & leiurs Angles font plus 
aigus: Elles le font moins dans les VaUées 
plus larges , & leurs Angles y font plus 
obtus. Ces Avances ne font fenfibles aans 
les Plaines , qu'auprès du lÀt des Fleuves 
qui coulent ordinairement au milieu , où 
elles forment' leurs Coudes naturels 5 Et 
par r a port à la Mer, ces avances ne font 
remarquables qu'aux Rivages, fur .tout à 
ceux de haut bord, 

XVJL Le (bmmet des hautes Monta^ 
gnes efl: compofé de lloch^^rs , plus oa 
moins élevés , qui refTemblent , lur tout 
vûs de loin , aux ondes de la Mer. Leur 
direâion s'accorde cependant , quoi que 
d'une manière moins imr quée , avec celle 
de la Maire de la Montagne. Le haut 
même des Montagnes fur tout d'Ardoife^ 
repréfente encore mieux , vu de près » les 
ondes de la Mer , quoi que moins élevé 

Îue les Rochers qui forment le forainetou 
a pointe. 

AVIIL Les Montagnes ont diverfesou- 
vertures vers le haut qui tournent de dif- 
férens côtés, & donnent paflage à Teau 
des Rivières & aux Vents. C'en: auffi par 
quelques-unes de ces ouvertures que les 
Hommes naifent d'un Pais à l'autre. 

XIX. Dans ces Ouvertures des Môn« 
tàgnes , & en des endroits montueux , où 
les environs font de pur Roc , il y a des 
efpèces de digues naturelles formées par le. 
Roc même , fur leqiu^l Teau çojjàe* Od . 

les 
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le^^mmratdes CaiaraffeSy parée que Teau 

fe précipite du haut de ces Rochers , & y 
forme des CaCcades. Les Gararaûes l'ont 
fort fréquences dans les hautes Montagnes^ 
l'on peut dii^ mêitie qu'elles y font pref^ 
que contintielles^- £lks ibnt au contraire 
fort rares dans les endroits éloignés de la 
fource des Fleuves , y ayant peu de ceux- 
\ ci , «dont le cours en foit interrompuw 

XX. Divers endiDits des Montagnes 
font coupés à plomb , quelquefois d'un 
jfeul^eèté, & fouvent des deux. Ces Coir- 
pes de Rochers, de dix, vingt, quarante, 
cent, & julques à fept cens ptés de haut 
6c davantage , ibnt toûjours aù bord des 
•Rivières , des Lacs , de la Mer, des Val- 
lées , 6c des Plaines.' 

XXI. Il y a en plufieurs endroits de la 
Terre des Montagnes de pur Roc , ou 
couvertes d'Herbes , & d* Arbres , qui font 
ifolées & léparées par diftjérens interval- 
les , d'avec d'autres Montagnes qui les 
aVoifinent, ou qui les environnent. 

XXIL Quoi que le haut des Montagnes 
foit ordinairement formé en dos d'Ane ^ 
il y a_ néanmoins quelques petites plaines 
a& defTus des plus hautes : Mais^il y en 
a d'autres dont le haut eft d'une grande 
écenduèV On y trouve des Prairie» , de$ 
Lacs , des Ruifleaux , des Rivières , des Vil- 
lages ; en un mot ce font des Montagnes 
habitées , & qui forment des Païs , quoi-* 
<)ue fore élevés au deffus d'autres Pa'isqut 
les environnent 

XXIII. En général les Montagnes dîf-' 
fércQC beaucoup en . hauteur. Les^rCoUi*-^ 

I i nés 



fiçs font les^ plus baffes , cnfuite viennent 
les Montagnes médiocrement élevées ^ qui 
font foivîes <^ g* Aâi^ d'ienrare {mis 
hautes, lefquelles comme les précédoites 
' font ordinairement chargées d'Arbres & 
de Fiantes^ mai3 ciai^ ni 1^ unes ^ ni les. 
antres » ne fournil&nt aucune fource , ex* 
Qepté quelqu^is au bas. Enfin les pior 
hautes de toutes les Montagnes font cel- 
les îur lefquelles on ne trouve que du Sa- 
ble^ dès Pierres I des Cailloux & des Ro*. 
chers , dont les pointes s*élévenc fq|veiv 
au-deflils des Nues. C'eft précifement au 
pié de ces Rochers, qu'il y a de petits 
JËrpaces , de petites f laines , des Enfonce^ 
mens,. des. eipèces de Vallons , où TEau 
de Pluye , la Neige , & la Glace s'arrêtent 
dans quelques-unés toute l'année, &dans^, 
d'autres une partie de l'année feulement, 
li y a là même des Ëtai^s^ des iVlarais^ 

des Fomaîaê3 »^4!où k&Flcuyies^ cirencjeiit • 

origine. ^ 

aXIY. On trouve fur le haut des 
Montagnes , fur .les Collines , & quelque- 
fois dans des Plaines ^ de grands Blocs de 
%ure irréguliere d'une efpèce de Grani* 
te & d'une autre forte de Rpdier très*, 
dur, compofé de Paillettes de matière tal- 
queuiie,,, âc: prefque minérale, lefquels ne^ 
iont point attachés à laMafie de la Mon*, 
tagne,. ni au Tcfrain, qui fûrement 
n'ont pas été décaches de q\ielque hauteur,^ 
n'y en ayant fouvent. aucune qui les do- 
i![)ine9.&; s'il y en a ^ elles Iont. d'une ma* 
tiére u>ute iUttérente. Il y a . de ces Blocs 
d:une gc^ndeuf pr.Qdigiéufc,,^ leur.quan-. 
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tité eft fi cotiiidérableen quelques endroits, 
qu'ils feniblent y être tombés des nues, 
les uns fur les autres. 
. XXV. Tous les Fleuves (Mit leurs four- 
ces dans la Chaîne des Montagnes^ qui 
s*écenddans tous les Contînens: il y en a/» 
pluficurs dont les fourccs font peu éloi- 
gnées , qui (è rendeîit en différentes Mers. 
&autres au contraire ont leurs fources 
très-éloignées qui cependant ont leurs Em- 
bouchures dans une même Mer, par exem- 
ple , le Rhône , le Rhin , le Danube , & quel- 
ques Rivières confidérables qui fe jettent 
.oans le Pô ont leurs fources aifés près les 
unes des autres 5 ils ie rendent néanmoins 
dans quatre Mers différentes. Le Rhône 
va dans la Méditerranée, le Rhin d.ins l'O- 
céan , le Danube dans ia Mer noire , & le 
Pô dans PAdriatique. Ajoutez le grand 
nombre de Rivières lefquelles vont fe ren- 
dre de tous côtés dans ces Fleuves > & 
Péloignemcnt des fources du Danube dont 
quelqiiës unes font dans les Alpes des 
jGriCbns , d^avec celles du Boryftene , du ' 
Tanaïs j du Phafe & de VAra.\'e ^ donc les 
Vnes font en Mofcàvie , & les autres dans 
le Caucafeî Ils fe jettent pourtant tous 
dans la Mer noire. Cela s'applique , fans 
difficulté , aux Fleuves de I* Alîe , de l'A- 
frique, & de î*An^.ciique : L'on n'a qa'à 
voir une Carte un peu exa<Sle pour fe 
convaincre de cette vérité fans autre exa- 
/Tnen. 

XXVI. Lors que dans une Vallée, la 
Pente de l*une des Montagnes qui bi bor- 
deni;^ eil moins rapide que celle de Tau* 

1 4 trci 
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trej la Rjviére prend fon cours beaucoup 
pUis près dè la dernière, que de la pre* 
mijére, & ne garde point de milieu. 

XX VIL La Mer a, outre quantité^de 
Courans particuliers , deux Mouvemens 
généraux qui font continuels i Le prexnier 
cft celui d'Orient en Occident; Le fécond 
eft celui du Flux & du Reflux. Gelui<i 
peut être appelé un mouvement Latéral 
& l'autre peut être nommé un mouvement 
tongitudmaire. . 
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PHENOMENES 

I 

Concernât la jîru^îure hite'i ieU' 
re de U Portion folide 

I 

3QCVIH. «rtOûté la Maffe folide conr^ 

I nue de nôtre Globe divi-^ 
fée félon la dirpoficioa' 
dé fa fflperficie, en Montagnes^ vallées , 
Plaines; .&'Abymes s quoique d'une feule*' 
pièce par rajport à la' continuité,' ne Peft* 
cepenaant pas quant à la diverfité^ de la* 
Mâtiére dont elle eft compofée. Cetce- 
Maffle dent la profondeur n*éft pas bien-^ 
cronnue-eft- formée de Marbres différens^v 
de Pierre à Cliaux , de Roc vif -, plus dur' 
que le Marbre , de Pierre dè lable, de 
Pierre Talqueufe s d^Ardoife, de Tuf, de 
Gàîiloair, de Marne, deCraye» deBols^- 
de Gyps ; de Gïaife , *Argîlle dure & mol- 
le, de fable fiiy; de Gravier, de toutes for-» 
tes de Pierres / de fel pur ou mêié avec 
d'autres matières terreftt^s pu- .miné- 
rales , de'foYifre, de difïêrens Métaux & 
Minéraux , dfe Charbon de Pierre ^ d'AP» 
phalte , de Terre de Tourbe , &dfe Terre 
,de Jardin. 

XXIX. En général ces 'Matières font 
rangées en divers Bancs, Lies, ou Couches 
d^«nc cpaiflcur tellement variée , qu'elle 

I s > ^a 



va depuis une ligne & moins encore, jus-- 
ques a un, dix^ vingt, loixante & cent, 
piés. Qodques Cardéres des Anciens crei>^ ■ 
iées faoïràmateQientyJes Boyaux des Mf«^ 

nés 9 &'leS'iCoapes^3pload> ,.enJor^tL: 

en travers dé plufieurs Montagnes , proo.-- 
vent qu'il y a dés couches qû.OQt beau*;- 
€Oup d'étendue en tooc feosii.^^ià > * 

XXX. C^sCoucbesparrapcMimxMcRi^ 
tagnes , qui font ordinairement compofées 
des Matières les plus dures dont on vient 

faire i'émunération 3 ( Car I4 ASaiTe de 
laplûpait.eft de Piarrcdc Sable, deTuf,. 
^ de Caoloiix , dé Pierres gri(ès> d'Ardoifes , 
de Pierre à Chaux, de Marbre, de Gra.-> 
nite,,de Porphyre^.de Fer , de Cuivrej, 
d'Argent. &c. .) Couches mêmes.- 
ineot.dîvcdès^fiMtes de ligi^ qu'on pe«C:: 
réduire â.dix principales 3 1. Parallèles à i 
l'Horizon ; z. Pcrpenaiculaires 3 3. Diverfe- 
loent iaciinéés , 4- Courbées en Arc ei]i.« 
dedans^ . 5. Courbées en dehors^ d. CooTn. 
bées^l^auts 7- Courbées en bas; 8. Cireur 
laires ou à peu près i 9. Ondoyantes j 10. 
Formées en zic-rzac. Cependant l'épaiflèurr 
de chaq^ couche, eft conftamment lamèr- 
ne , dan» toute PEtendue de^lamaffe^pialr- 
gré ies diverles inflexions. - . ;S ^ 

XXXI. Les Couches des .Collines, «s. 
Vallées & des Pleines s'accordent aux in-- 
flexions des Rochers* qat lem fervent de 
Baie , & qui les accompagnent jusques ad * 
Kord des Rivières, des Lacs & de la Mer: - 
Les Sondes, les Rochers à fleur d'eau, les- 
lûed^dilperlées dans l'Oçean montrent claî^ 
ismenc que la . ftriiôure des Abyir.es que 

L'Eau 

r • 
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l'Eau nous cache 9 eft femblable àcellecUt 

' reftc de la Terre. 

XXXII. Tous les differens Matériaux 
de ces Couches des Montagnes & de la 
Terre, ne gardent pas toûjours dans leur 



XXXIII. Les Couches des Montagnes 
ne font pas' toûjours fort unies dans leur 
Mafle : Èlles font fouvent interrompuè's 
non feulement par des fentes perpendicu- 
laires , & inclinées à l'Horizon 3 niais il y 
a^des Couches fendues en tout fcns^ ce 
qui les fait reflèoibler à de grandes moraiU 
les crevafféés. 

XXXI V. Presque toutes les Montagnes 
font caverncufes, principalement cejles de 
Pierre à Chaux Se de Marbre. Ces Caver- 
nes petites & grandes font cardinain^ment 
de ngure irrcguliére ; bien qu*eUes s'ac- 
commodent autant qu'il fe peut à ladirec* 
tion des Couches qui les environnent. 
Mais outre Cavernes il y a des Grot-< 
tes encore plus confidérâbles dans les Mon- 
tagnes: Les unes aprèss'êtrcplns ou moins 
étendues dans le Roc defcendent vers l'Ho- 
rizon , en fuivant l'Inclinailondes Couches 
'de la Mont^ne s ârc'eft dans celles-ci que 
fe fbrme le Stala ffhe ^ que le Vulgaire croit 
être de l*Eau changée en Pierre. D'autres 
Grottes defcendent d'abord perpendiculai* 
rement ou par des finuofités de dlfterens 
diamèdress & celles-ci ont beaucoup d'eau 
au fond, & font comme des Puitsnaturcls. 
Enfin il y a d'autres Cavernes de diverfe 

ggunàew: 9 que le Hocher environne de 




ngemenc les Loix de la péfanceur 
ue. 
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tous côtés j & c'eft d^Kis celles de cette" 
clpécc qa'on trouve le Gryftal & le Sele- 
mte attachés^ en tout fens > comme le Tar^ 
tre adhère aux- Tonneaux. 

XXXV. Les Bancs des Rocliers, & les 
Gcaiches de Terre , ont i auvent des Me-- 
t^éres heter^çnes dans leur AlaOe. Il y 
«ti a qui renfennent des Cailloux, & d'au- 
tres Pierres ; par exemple, o»' voit dan^ 
les Bancs de Pierre à Chaux, desCailloux^ 
de Pierre â fu'zH : des Calcédoines & des 
Cornalines dans les Lits de Marbre. D'au^ 
très renféMMnt des Cryftallifations , des 
Mafles de Màrcaflitc dont la fuperfîcîe efr 
taillée naturellement , à facetes. On trou- 
ve des Marcaflites cubiques de couleur d'oj: 
dans des Rochers gris à peu près- de couV 
leur dé fer. l>ins d'autfes-PoB rencontre 
des Granats , des Ethites ^ des Géodes & 
diverfcs aucces A&fl<s Mctalliques'oa Mi^ . 
nerales. 

XXX VL^ On trouve dains lés Coudies^ 
dé iàble quantité de MaAes plus ou moin» . 

arrondies , ou de figure irrci^uliérc dont 12 
matière eft du Sable lié en Pierre , & dont : 
Hntérieur cft iouvent rcmplt de cryftaux.^ , 
auxquels les Italiens ont donné )enom<t& 
Vefitu CriflaUmi. I>autres font vuides , & 
d'autres ont dans leur milieu -quelque peu 
de lable fin, un petit Caillou &c. Il n'y 
at presque aucune Couche de fable un peu 
groflier , où l*Dn ne trouve ée cette efpéc^ 
de Pierres 5 niai^i les plus curieufes font 
celles qu'on voit dans une? Aîontagne dé 
Bologne, & dans un Ruid^au qui en deT- 
omd qu'on nomme Rio dsite MaravigGe , i. 
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eftufe de la forme finguliéfe de ces Pierres^ 
HM* A/dovrandt a décrit dans Ion Mufeum 
MefalJicum îous 'des noms fort bizarres. 

XXXVII. L'a longue Chaîne de Mon-^ 
tagncs qui s'étend d'OccidentciiOrîentdc- 
puis le fond diL Portugal jusques aux par- 
ties les plus Orientales de la Chine, four- 
nit-ùir les fommets-, &^en plufieurs Coû* 
ches des Coquilles , & des Arbres en ton-* 
cés dans des Alârais , & dans l'entre-deux 
d^s jRochers 5 mais les Montagnes colla- 
térales ^ tantt?elles qui- répondent du côté 
dà Nocd .ique celles qui r^rdent le Midi ; 
femblent n'être formées , que de Coquilla* 
ges , dePoilTons , d'Oflemens d'Animaux dé 
Terre & de Mer, de Plantes, d'Inleâes» 
en un tnot des dé^uîttes ' dii Règne vege- 
tal & animaL' Gela: s'étefid jusques aux 
Chaînes des Montagnes dé l'Afrique &c de 
PAmerique , autant qu'elles nous (ont con* 
nuës* Ce Phértomèiie a aufli lieu dans le» 
lits des Valléds & dà Plàines de toueé 
PEurape > d'où nous pouvons conclure., 
pour les autres parties du Monde. 
* XXX VIH. Les Iles dë l'Europe, celles ^ 
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fes Môntao;ric5 qu'il v a , foit dans- les Ter^ 
res , fourmiîenr auui de ces corps tirés' 
d^èntre les Plantes •ôc-les Aniniaux , ce qui 
£iit voir qu'dles ont cela de commun avec 
te Continens qui leÈ avoifirient. 

XXXIX; Tous les Coquillages qui fef 
trouvent dans une infinité de Couches de 
Terre & de Bancs de Rochers fur le? 
phi$v hautes Montagnes &'dans les Car- 

I7. ^i^' 
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n4Îres les âfimr les plus profondes « 
dans des Cailloux de CocaaUne, de CaL- 

cédoine &c. & dans dés AlafTes de Soufre, 
de Marcaiîke , & d'autres Matières Miné- 
rales & JVktaUiques , font remoUes de la 
matière même qipi forme les Bancs ^ .oir < 
les Couches , ou les MafTes qui les ren- 
ferment, & }àam^ d'aucune matière hété- 
rogène. 

XL. Les Coquillages ic les Reliques 
dés Plantes £^ des Animaux de Terre ^» 

de Mer fe trouvent i. au naturel c'eil- 
à-dire, fans avoirfoufert que peu oii point 
de changement Changés en Pierre ^ ea • 
tout ou en partie ; j s Calcinés^ ou peu 
s'en faut; 4- Comprimés, caflTâf, & fou- 
vent entièrement brifés. 5. Tout-à-faitc 
conlUmés; mais dont les Maffes de Ter- 
re » de Pierre ou de Minerai». qui ont été 
moulées dans leur vuide tiennent la. place» ^ 
XLL Tous les Marais font compofés ^ 
de Plantes d' Arbres ou de leurs frag- - 
mens enfoncés jusques à de grandes pro-- 
fondeurs. Ils paroifTbnt des Forêts enféve- - 
lies , 6c fouvent mêlées avec une portion . 
dé Terre bitumineufe. Les MaraiiiaesPals . 
élevés 6i des hautes Montagnes n'ont que 

3uelquefc. piés de profondeur^ mais ceux . 
es riaines U des raïs^bas font ocdinaire-- 
ment très profonds. Il y a même dès Goua- 
ches Marècageufes à plus de cinquaiice 
piés' de profondeur fous d'autres Couches • 
' de l'erre ou de Craye > .comme dans les ^ 
. environs de Modene^ , 

XLIL Les iViincii de Fer , de Plomb, . 

d'£tai^^ de Cuivre^ d'Ax'genr ô(.de Mer- 
cure . 
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c^ ce font afTés fréquentes - en. Europe & 
dans les Parties feptentsionales de l'Alie. - 
Celles d'or y , font plusc rar»>„&rnefetroa^ 
vent abondamment qu'à-peu^près* entre les 
Tropiques , de même que les Pailletés d'or 
qui. font répandues parmi, le Sable , que ies • 
Rivières & les Fieuves entraînent. 

XLIII. Les Pierres les plus préckaifès,. 
Se les Marbres les plus hns , fe rencon^ 
trent aufli à peu près entre les Tropiques. 

XLI V. Les Terres ne font que des Amas 
de Poofliere très-fine de différentes coup- 
leurs; au contraire Jes-Pierres font I* coQi*^ 
pofôes de Sable ^ de Pailletés Talqueufes , . 
dé Grayier ou de petits Cailloux, z. d'un 
Grain fin qui paroir avoir été fondu, couk- 
me par exemple les MÀrbres 6c les Pierres . 
précrleaies opaques^ ou moirië trïnsparen- 
tes. g. Cryllallifécs , comme toutes les h 
PicrreV préc^ieufes transparentes , ,les Gra- 
nités^ & les Cailloux blancs &c.;. 

XL V. Tous les -Mkieraux , comme les ^ 
îStels , les Soufrés , les Bitumes > fe trouvent , 
I. en Grains, z. en Mafles , .3. En Ro- - 
chers , 4. en Fleurs , & 5 . en Cryftaux. 

XLVI. Les Métaux :fe trouvent, oa 
^ùne (èule forte ou fouvent mêlés en* 
femble, i.en Couches de peu d'épaifleur, . 
renfermées entre une efpéce de Cryftalli- 
fâtion nommée jQifertz , & formées de pail- - 
letes luifantes , lieés les unes aux autres • 
comme fî c'éfoient des Cry ftallifations. ir- 
reguliéfes. 2. euMalFes de différente groC- 
feur à petits grains , plus ou moins mâlés 
avec des Matières , pierrenfes , terreufes , 

OU minérales. 3 . £n Mafies ott Pépites & : 
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Grenailles petites grandes. 4.- En Cry-^ 
ftallifations' ou Filets plus ou moins épaisr 
de figure Prismatique ^ Cylindrique , Pa-^- 
rallelipipede , Angulaire , ou en foi-mer 
d^Ecattte. 5. En Rochers fbrmés de Cou<* 
ehes comme les Bancs des Montagnes dè 
Pierre , de Marbre , ou cooune les gtfmdB - 
Ulocs de Granité. • 
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C O Vl-C M R-M'A N T" 

LA DESTRUCTION 

DEL A. TEK RE. 

' XLVII.TT Es Pluycs, la fonte des Neî- 
\' g^s , le Froid & le Chaud wir 
iiienc les Bancs des Rochers., 
lès font éclater , les féparent & les déta- 
chent les uns des autres , deibrce quefbur 
vent leur propre poids les fait culbuter. 

XLVIIi. Les Ravines , les Lavanges, 
les Tourbillons & les Tremblemens de 
•Terre entraînent dé tems en tems la Ter* 
re , les Pierres , & les Rochers dtt hauc 
des Montagnes dans les Vallcos. 

XLIX, Les Torrens , lés Rivières & les 
Fleuves emportent une grande quantité de 
Terre , de Sable & de Cailloux > non lèur 
tement du haut des Montagnes , mais de 
routes les Couches qui bordent leurs Ri- 
vages. 

. L. Ces Matières entraînées hauflent le 
lit des Rivières 6& des Fleuves, y fonàenf; 
des Coudes & des Isks i ( pendant que la 

' rapidité de Peau les creufe ailleurs ) & gâ- 
tent le fond des Vallées > & les matières . 
plus l^éres^ emportées dans la Mer, r 
forment des Bancs de Sable , des Barres, a 
^Embouchure des Fleuves & des AterriP 
femens., LL 
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LI. li y a gaieralement dans les Cou- 
ches deft Afofttagnes , mêine^ dans- les plus- 

baflès , des Lits de Bitume , d*AfphaI te , 
de Soufre , des Sek , & du Fer, dont le 
mélange ôl la fermentation font la caxék 
des Volcans. * 

LIL'Un grand nombre de Montagnes 
font aduellement ouvertes par ces Vol- 
cans, principalement entre les Tropiques» 

3^1 les conftunent depuis pludeurs flécles $ 
'autres portent de$ tnarqaes indubitables-* 
qu'il y en a eu, &. d'autres nourriffent de 

{)c£its tcux continuels fans produire des bon- 
everfemens tels que ceux du Véjuve 6c de> 
VEthna. 

LUI. Les Trembicmens de Terre fè font 
fait lentir dans tous les endroits du Mon- 
îie. Ils ont été fouirent très-fenfibles fous - 
les eaux de la Mer , dans des efpaces d'une . 
grande étenduej II y a: même oes Auteurs^ 
qui prétendent qu'il y a eu dës Tremble- 
mens de Terre univerfels. 

LIV. Il n'y a point de Mmes , où Von^ 
l^ait Vil) des £xhalaifons DémmUes^ qin 
s'y enflamment & y (ufFoquent ibuvetic 
les Ouvriers, fur tout dans celles de Tour- 
be & de Charbon de Pierre. 

LV. Plufieurs.* Ifles ont été élevées da: 
âmd de la Mer parades Vcdcans fous-iM- 
rins , & d'autres ont été abymées par des 
Trembicmens de Terre. . 

L VI. Quelques Montagnes ont eu fur Ter- 
re un femblaole fort par les mêmes Caufes. 

LVIL Une infinité de fources froides fc/ 
chaudes enlèvent des Couches intérieures 
des Moiuagiies.&vde.ljà.T£rre, des Parti- 

eu:: 
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cples métalliques & mioérales^ martiales » 
vitrioliques , alumineufe* , foufrécs &c 

LVIII. Les Hommes ont creurédetout 
teni5, & cr eu fertt encore des Mines de Mé- 
taux & de Mineaux , par touee la Ter- 
re, principalement dans les Montagnes. 

LlX. Il y a dans tous les Pais du Mon- 
de , des Puits , des Caves profondes, & 
des Carrières que Pinduûrle des Hommes 
a creufé , depuis quatre mille ans. 

LX. VAtmofphére de la Terre ell 
tpûjour^ plus ou moins chargé de Particu- 
'les faillies nitreufes , fiufareules âcci 
qui produifent tous les Météores, particu-* 
liérement les ignées $ & accélèrent les 
Vents , les TourbillQu^ &. les Tempêtes. , 

PROPOSITIONS 

J^Jduites des Phénomènes priciâens fOfM^; 
fervir de fondement à un Essai 
* d^une nouvelle Théorie de la Une. 

m 

t 

3h Q Ue nôtee Globe a mis (k fôrme- 

d'apréfent dans un même tems , fai- 
fant abftraaion des petits changemenscau- 
fés par les Tr^mbiemens de lierre & pat. 
les Ouragans, 
i. Qtte la fdrme &r la difpofition pré^ 
■fente du Globe 5^ fupolè neceirairement . 
qu'il a été dans un état de Fluidité.*, 

j. Que l'état préfent de la Terre, eft: 
très«<mfërent de celui dans lequel elle a 
^ ^pendant plulîeurs Siècles aprc§ là pre- 
mière fonuatiuR*,. 

4*, •QjJ^* 
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4- Ur Matière felide du Globe était 
. jtts le commeneeinent moins denfe , qu'el- 
le ne l*a été depuis qu'il a changé de face. 
. 5. Que la Condenfation prclque fubite 
des parties iolides du <jlobe^ dans fa cons- 
titution primitive , diminua infenfiblement 
• avec la vélocité du Globe mâtne» de forte 

Su'après avoir fait un certain nombre de 
Levolutions fur fon Axe & autour du So- 
leil, il fe trouva à point nommé dans im 
'âat de dr(Ic>lutîon,qui changea tout à fait 
.fim état précédent, & défruifit fa ftrudu- 
re antérieure, 

6. .Que pour donner à notre Globe la 
,«l0riiie qa'ii^a à préfent, il a faluau moins 

\m tetns* proportionel à une de ces Ré vola*- 
tions autour du Soleil. 

7. Qu'on ne peut donner abfolument 
aucune r^fon folidê de là.Con£guratioa 

. des parties dé la Terre ^.iàns admettre fon 
QKmvement^iiit fon Axe^ & autour d& 
Soleil. • ' • 

8.. Que la Terre perdît fa Forme pré- 
cédente vers le tems de i'Equinoxe du 
Frintems , & qu'elle commença à prendre 
wie nouvelle forme vers TÊquinoxe de 
P'AutonTiic. 

çr. Que, pendant que Tes parties .fôliéM 
cki premier Monde fe diflolvoient dam 
r£au ; les Coquillages & les autres Reli- 
ques du Régne v^etal & animal s'in-v 
troduifirent en même tcms dans ces Ma^ 
tiéres diffoutes 5 & les Eaux prirent le def- . 
flis , comme plus convenable à leur Pé* 
fenteor fpédnque. 

10*- Que la Alatiérc des JMoptagncs , des 
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'Vécûtes fouterraines , .& fous-marines fut 
condenfëe la première ; & celle des Vallées 
& des Plaines le fuc la;d^aiére> quoiofi^ 
fii J'une ni l'autre ne reçuilint pas <ra« 
bord toute la foUdicé qa!eUes acquirent 
dans la fuite. 

11. Qu'il y, a. une telle liaifon entre les 
Moimgt^s \ qu^elles n'ooc ,pû .^cce .foi^ 
mées indépenâamtnent les unes des au- 
tres. 

12. Que le fommet des Montagnes a- 

Suit d'abord la £gure des Pndes de ia 
1er, latéralement des Foies vers PEquah 
teur > iSc de l'Equateur vers les Pôles» en 
gardant néanmoins une . diredion d'Orient 
en Occident, fuivant le plus ou. le moins 
de râiftaoce de leur Matière à la dir^âîon 
du mouvement cki i^lobe d'Occidoit e^ 
Orient. . 

13. Que les Montagnes fe font déter- 
minées les unes - les autres dans leur Poil- 
tîon réciproque , félon que leur MafFe 
avolt de volume > de denfité , & de foli- 
dité aquifc dans îe teras que les Couches 
concentriques reçurent orne Diredlion d'é- 
lévation par l'augmentation .dfsia vélocité 

'4u mpuveiheijit de la Terrç, 9' environ le 
tans de l'JËquinoxe de ^Automne. 

14. Que la Difpofition des Bancs , des Ro- 
chers dépend aulîi du différent degré de 
condenfation & de foUdité qu'ils reçurent 
d^abord , & de leur accord plus ou moins 

' régulier avec le mouvement dii Globe , 6c 
^vec réredion & la dirediion générale & 
particulière 4çs MontJ^n^ dont ils foac 
partie* 

15. Que 
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' précifement à la Révolttr- 

tkm du Glcibe au €Qfin:s de la Lune, ait 

Mouvement & à la pefànteur des Eaux, 
& à la Diredion du vent combinés avec 
le mouvement que tous ces Agens con>- 
-oiuniiiaérènt ^ux pâmes de 1^ Terre» qui 
renoient récemment de recevoir un cer- 
tain dégré de Condenfation , qu'eft due Pé- 
lévation des Montagnes^ Pabaiflement des 
Vallées & ^s Plaines s & la formatioii 
àts Ventes Ibûterddnes ^ fous-marines, 
•& celle du Lit des Rivières, des Fleuves, 
des Etangs , des Lacs & de la Mer. ' 

Que la Diflblution fucceffive de la 
ma^ede l*AncieaMonde9& Tëlévaticn 

riduelle des Couches du Nouveau , Ibnt 
vraye caufe, de la variété alternative 
des Lits de matière où l'on trouve que les 
Xoix de iaPéikntear {çiêà&fQ^ ne font pas 
' oi>fervéès.. * 

17. Que l^état de la Terre avant fon 
changement , n'a point été précédé d'au- 
cun état auquel il eût fuccédë naturelle^ 
ment, parce que tous les matëriau^ç qui 
fubfiftoient alors , parofflênt avoir étépro* 
duits par la Cryftallifation tumultueule , & 
par la promte précipitation d'une* infinité 
de Molécules de iîgure déterminée mêlées 

. pat le moyen iàt ces deux opâ*adons ;dûës 
au mouvement fubit qui fut communiqué 
à ces Molécules dès le moment de l^uç 
Formation. * ' . 

18. Quête nombre îriSni de dépouilles 
t!e Plantes & d'Animaux de Terre &de 
•Mer , renfermée dans les Couches de la 

Terr;^^ eit une preuve incontefiable^ que 
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l'ancien Monde étoit , pour le iBoias , auffî 
habité que le nouv^^o. 

19, Qu'etifuite du rttiottyellementde te 
Terre , le feu s'y mit , & la confume peu 
à peu depuis ce tems là, de forte que l'ef- 
fet de ce feu eft allé inibnûblemeiit en 
alimentante & continuera «le même^ jn£> 
ques à ce que leincmfementdttGloiaieqm 
s'accelére aufîi fort lentement , fe trouveril 
dans un tel degré d'accélération après un 
£qttinQxe d' Autonue , & un Solfiîce d^hy«> 
ver 9 que l'air wtraordinatremenc dmrgé 
de particules nûnérales , fortement conden^ 
fé & extrêmement agité, fe (jettera avec 
impécuo&té dans les entrailles de la Terre, 
par toutes les ouveitfires qui y iècoiii: 
alors, & y produira uhe explùùoa cmvAe 
celle de la Poudre à Canon , qui remets 
fera les Montagnes, & caufera I*Embrafe- 
mçnt dont les Anciens Philoibpihes ont 
parlé, en (uivant ube Tradition quiveiibic 
dès pruniers Hooimes* 

lo. Que les Eaux & les parties volati- 
les des Végétaux, des Animaux, & des 
Minéraux , s'élèveront en vapeurs , pen^ 
dant aue les parties fixes .referont en fa« 
fion {ous la forme générale d'un Liquide 
cmbrafé. 

ZI. Que ces matières fondues couleront 
& rempliront la place des Voûtes qu'il y 
a maintenant au^ddlbos de la Terre & « 

la Mer , & en chafleront l'air 5 d'où il arri- 
vera que r Atmofphére occupera un beau- 
coup plus grand etpace qu'auparavant ^ 
fc^t par l'acceilion de ce nonvdi air , foit 
par l'extrême rarefattion que la violence 

de 
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de. V^brafement lui communiquera. 

zz. Que la diminution confidârabie du 
Vktmetrc du Globe , & l'augmentation 
exceffive de fon Amiofphére, lui feront 
-changer de place. Il fera transporté dans 
wi aiuce eipace convenable à la groffeur 
jé^ifon .yohmie , à -la denfittf de fa Matié- 
xt, & à la vafte étendue de fon Atmo-? 
iphére. Il tournera fur fon Axe avec plus 
de vitefle, & décrira un nouvel oriûte 
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zi . Que le mélange des matières calcî* 

nables & fufiblés du Globe , fera tellement 
•réglé , qu*il en réfultera une nouvelle 
cCMoAruâion du Globe même , donc les Cou* 
idtts & les Jtfontaofitésièront eooime des 
•Amalgames de Mémrx & de Minénmx 
différemment vitrifiés , tels que le font les 
Scories , les Emaux , & les Matières que 
jettent les Volcans 5 d*autres feront fenj- 
blables à la matière des Creufets : Tons 
ces Matériaux occuperont chacun la place 
qui lui conviendra, qui (èra une fuite na- 
turelle de leur état préfent & des mouve- 
Biens qu'ils recevront alors. 

24. Que- tes rmatiéres les plus pures Se 
les plus liquides y formeront des Mers & 
des Fleuves de feu , pendant que d'autres 
iieront moins expofées à ce terrible liqui- 
de; de forte qu'il y aura une fbrprenante 
variété d'Objets aans ce nouveau Globe , 

3ui porteront des marques épouvenrables 
u changement que PJBmbraiement y aura 
cau£é« 

- Qu'une -partie des particules dont 

'l'Atmoiphére fera chargé retomberont eu 

for- 
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forme de pluye de feu (jui répondront aux 
Alétéores d'aujourd'hui , & rendront ce 
Globe le plus trifte féjour que Ton pour- 
rok imagmer , & le mettront abfolument 
hors d'état d'être habité par des hommes 
tels que ceux d*à préfent. 

z6. Que comme la Conftruâion primi- 
tive de nôtre -Globe a été telle ^ qu'elle a 
pû changer par une inondation , èc que 
celle d'à préfént ne peut changer que par 
un Embralement 5 celle qui luivra lera tel- 
le <que par un effet naturel des difpofitions 
que la Sagefle fuprême y a mifes , elle ré- 
nftera au feu fans iamuis changer, à moins 
d'un Miracle exprès de la Toute puiflim- 

ce de Dieu. 
« *• • • 

i 

CONCLy$ION. 

ê 

Tout ce aue l*on a dit jusqu'ici , comme 
il eft facile de s'en apercevoir ^ fi on le lit 
avec attention , fe raporte naturellement à 
Î^Eflai dont on a parlé dès le commence- 
ment de ce Mémoire. Ce qui eft coatena 
ious les trois prémiers numéros y r^rde 
It Ditcotirs préfiminatre qui devra lervir 
de Prefece à cet Ouvrage. Ce qui eft dit de- 
puis le numéro quatre jufques au treizième 
inclufivement iè raporte à cette partie de 
l^EiTai où l'on examinera les Phénomènes. 
Les L X Articles oui fuivent renferment 
toute la mati <^re du Traité , & les XXVI. 
dernières Propolîtioi;|s contiennent les vé- 
rités qu'on eipere tirer iàns violence des 
ikémxa^es même de la aawf, l«sqods 

' K Wtt- 
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croiiverant loir place «fansle nng^qoUeim 

conviai. II ne refte plus pour finir ce Mé- 
moire,, qu'à, faille deux choies.: La pre- 
mière, c'ell de niiirques les udlités pcin^ 
cipales de U Science , 91e bous avau 
tKmnéelzThearieék UTene^y & lafecon^ 
de , c*eft d'expliquer de quelle manière cm 
veut remplir le flan. que iToas^'eft éàt Sâc 
ce fujet. 

Les Points principata zmafaàb 00 pem 
raporter rutilicé de cette Science font i. 
Qu'Elle {en à perfi^onner la connoiiran^ 
ce de la Pbyiique en gênerai en pani<^ 
- cuUer^cette parde qui k poqr obfetles 
neranx ic les Metaux..2c» jQa*dle peut être 
apiiquée , avec les reftri^oiis convenables^ 
à la Théorie des Planètes, fur tout à ccl-- 
les de nôtre SyflemeiolairedontnôoneGlo-- 
be &it parde» 3. Qn'elte ferrà rdererin-- 
iiniinent la Sagefle de Dieu , en ce Qu'elle 
découvre avec évidence les voies admira- 
bles, de la Providence, que V Auteur; de la: 
JSLecherche de ia Vérité avoir entrevues ». 
îc qu'elle fournit une Réponlb Solidt am 

objcciions qui avoient fait. de. la peine aUL 
même Auteur , & que les Incrédules ti-^ 
rent des. delbrdres qui paroiflent dans lei 
A|on4e. 4* Enfin la. TiiiecMie de la*T«nft 
£3urnit une demonftration for quelques ve-<^ 
rjtez que les Prophètes & les Apôtres ontL 
annoncées , & quUls niOAt. pûcpnnpipre quft. 
par Révélation. 

Quant., à la Méthode qa*oa steft propo*. 

fé Je fuivre: Elle confifteencequ'on veuc. 
^ler en remontant de la confideration dcc 

l^éii^t préfi^(. dir.Glo|>c 9^ au cbaogieniçajt 
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911 certainement loi eft anivé. De là on 
Rendra à la manière donc ce changement 
s'eft fait. Enfuite l'on paffera à la confi- 
- deracion de l*Âat primitif du Globe , dont 
}a connoidànce dépend de celle des états 
qui ibnt dérivés dttpreinier. Enfin on dei^ 
cendra à l'explication de Ton état futuc 
qui eft une mite naturelle de ceux qui 
l'ont précédé : Mais» pour mettre encore 
mieux le Leâeur en état de juger de l!w*« 
ia*age dont il s'agit s en voici un Pian abrégé. 

Cet EflTai fera diviféen fept Parties qui le- 
ront précédées d*un Difcours Hiftorique fur 
les découvertes qui ont été faites par raport 
à ia Théorie de la Terre , depuis le tems dès^ 
Anciens jufqu'à nous. La première Partie 
donc de cet EflTai contiendra l'examen des. 
Phénomènes qui prouvent que Técat dans, 
lequel fent à preient les parties Çoliàts 6c 
liquides ét nôtre Globe,, eft d'un: même 
tems. La féconde Partie renfermera les Phé- 
nomènes de la Structure intérieure des par- 
ties iblides de la Terre , qui prouvent qu'eU 
ks ont été foro^ées^ dans un liquide. On 
examinera dans la troifiéhie Partie les Phé^ 
nomènes qui prouveî\r qu'il ell arrivé un 
changement gênerai à la Terre. La qua-^ 
criéme Partie traitera des Phénomènes 
d'où Poa- infere la manière dont iè fit le 

§rand changement en queftion. On confia 
erera dans la cinquième Partie les Phé- 
nomènes qui montrent quel étoit l'état de 
la Terre , avant qu'elle eât changé de ik« 
ce* ûiàétnt contiemfralesobfervadons^. 
qui indiquent un nouveau changement au- 
quel U. Nature prépare nÔJxe Giobe. On 
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%io Mem. sur la Th£or. de la Terre. 

propôfera CBân dans la iordéone & der- 
nière Partie , plufieurs Queftions pour don- 
ner une ouverture à de nouvelles rechor- 
ches par IcfqucUes la Science delà Théo- 
rie de. là Terre fera portée à un tel degré 
de perfeâion , qaeceux gui aiment fince- 
Mmentla Vérité, en feront entièrement fa- 
tisfaits ; ce qui contribuera beaucoup à la 
gloire de Dieu, & m bonheur des tiom^ 



Fin 
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. LETTRE!. 

V 

Où l'on prouve que les Pierres Beicm* 
nites & les Pierres Lenticulaires , ont 
été , les unes des Dents de quelque 
Animal Marin ; & les autres , des 
Couvercles d'une efpece de Coquilla- 
ge de Mer. Pag. 1 

f^Oms dm Belemttite,. 

Natuf de la Pierre LeMiemlaire, iUi* 

Defanption des BeUmnites. 4 
Struàure inurieure i^s BeUmnites. f 
Manière dont on trouve les Belemnitts. 6 
CaraStre 'diftinSif des wais Fojfiies. 7 
Defcripthn du StéilaéUte. 8 
Différences du StalaSîitc y du Belemnhe.^ 
Le Belemmte eji une Dent d'un Animal de 
Mer. l<i 
Conformité du Belemnite avec les Dents d^au^ 

ires Animaux. ^ . . ''^^^ 

Dimenfions cCune Haleine^ qui içhouà dans 

le Golfe de Femfe l'an lyif. ibîd. 
Nouvelles Conformités du Èelemnite avec les 

Dents («f les Alvéoles d* autres AuimauJc. 1 1 
Quel peut être l^ Animai auquel les Betemm^ 

tes poHVoient apar tenir. t% 
Defcription des È terres Lenticulmes. - 13 
Leur Struàuri intérieure. 14 
Conformités des Pierres Leutieulants avee 

les CoHverçles de divers Coquillages. if 

h «A 
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Yèlles ùnt fervi Je Couvercles smx Cornes 
^d*Ammom^ n^out point M des Cojuiiles 

ni des Plantes Marmes. ' jj 
O^je étions fur les Pierres Lenticsilaires. i6 
Première Refonfe. xj 
Roffons pourquoi les Pierres Lemtieulmres ne 

fe trouvent pas dans un mime lieu avec les 

Cornes d'Ammon. îbîd. 
Seconde Reponfe. 19 
Raifon du grastd nombre des Pierres LeutscM^ 

hdres. îbîd. 
Raifon de la quantité des Belemnites, 20 
On n^a point é^ard à examen Chimique des 

Beiemnites èsf des Pierres Lenticulaire s- 

ADDITION. 

Mr. Helwing conjeâure que les Beiemnites 
font des Végétaux* îbid* 

Les Eutroques mis am nombre des Plantes 
Marines. 21 

Reponfe astx Qgnjeâures de Mr. Helwin^, 

Les Beiemnites ne font point des PUutes dé 
Mer. ' 28 

Conjeâure s d^un Savant qm met les Beiem- 
nites au nombre des Coquilles. 29 

On combat cette Conjeâure. ibid. 

Ou Papnye , ^ on la combat par de nouvel^ - 
les raifons. 30 

Autre Conjeâlure fur les Beiemnites^ qui les ^. 
met entre les Epines du des de quelque 
wimaL 33 

Keponfe i cotto CoufeSurc dont 00 montre la 
fatgeti. ibid. 

L E T. 
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LETTRE IL 

OÙ Pon explique la formation des Crv- 
flaux , des Sels , du Belemnite K 
de la Pierre Leniicukue. ^ 

JpRtiauihns coHVcrjahUs à I^eiuJe de U 
Vhyfique. 3^ 
Manière générale de la produâio» des Mi^e» 
fnux ^ fartHulierement des Ciy/hiUfi»^ 

Première efpece de CryfiaUifation. îbid* 
Seconde efpece de Cr^iail{fa{son.j om firma^ 

tioH des Stalaiiites. Jgj 
T^ùijiemt cfpèec dtCr'jjialUfatim ^ ouforma'^ 

tion des fleurs Salines. 40 
Effets des dijfolutions fur les Sels^ ^furies 

Métaux. 41 
figmre des fiarfies htegrantes dss Cryflal d0 

Roebe. 4Z 
Comment, on peut s'^ajjkrer de la vraie figtt^ 

re des Molécules Cryftallines q^ni forment 
< r Hexagone du CryjiaL 4^ 
Singularités du nombre infini de petitsTrian^ 

gles qui compofent ks Cryftaux. îbîd. 
Comment on fit la de couverte Je ! a figure or 

gin aie des particules du CryftaL 44 
Explication des principaux Phénomènes fui 
* paroijfent dans la formation du Cryftai. 45^ 
Raifon de la Afférente groffeur des Prifmes 

hexagones. 46 
Comment Je font formés les Cryftaux a^detue 

pointes, 47 
IVoù vienuent ks variétés qui paroijjent iHiuf 



TABLE- 

Pmtiw de flufiênrs quHhs Je Crj/ial. 4^ 
PâMTfMpi Us Plams des Pyrmmidts dmCryftai 

différent Ji fart tatr'eux dans la mérite 

■fuijlc. ibîdm 
fiaifo» de la diffirtntê imgumr d$$ Brif- 

mes dm CryftaL 49^ 
Gemment Us defeàuofnis de flujieurs 

Cryfiaux. îbid. 
Pifwrqmoi Us petits TrtangUs ne s^atiachenf 
. finni aux €otis de Pbexagowe^ mais fim^ 
' Umeui jnr Us plans des Pyramides plar 

cées au haut du CryftaL îbîd. 
J^ojfib'tlité a accorder la prefflQn infinie de 
. fEtber du P. MaUkramebe^ ^ VÀtira^^ 

thm de Mfn Kewten^ avec les tnossvenums 
_ Confpirofts de Mr. Leibniz, fl 

Iermiûi9s$ des Sels ^ i£ qnfilU e^ h figure 
de Umrs particules intégrâmes* ibid. 
Manière dans fe forment Us Cubes i/ir Sei 

' commun. jz 
Comment fe forment UsCr^flallîfatiQnsrej^w^ 

lieues du VHrioU • îbî<lk 
Conffjrmité dm Vitriol avee U CryftaMIfUut'^ 
' 'de OH le Selenité. J3, 
Jjes particules de l^Alun Jont de^gure pyra^ 

ratdatc quarrée^ 54 
-Cryftallifjiition curietifs fui le prouve. îbi4* 
Les MoUcuhs du Nitre font de fetiis Tîrian^ 

g/es é^fi^ilateraiiX^ ^ 
Penfées fur t^organifation de tous les Corpuf- 
' cuUs de PUnivers. ^ ff 

Pourquoi POrgantfation des CerpufcuUs mus 
échapç. yS 
Retour au BcUmnite ^ â la Pierre Lenti^ 

atJairt* ^ S9 
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Bmi Je Dieu dam la Cnatim de L'Homme. 

DefcriptioH Conjiàurale de la Corne d'Am^ 

Comparaifon de 4a manière dont croijfent les 
. CojmiUes avee la formation dm StalaSite. 

Çamment fe forment CoftvercUs delaCor-' 
ne £Amnutn^ 64 

Ptnfées fur ta figure tegfdiere Géométrie 
que de dSifert Animaux de mer. 6f 

La figure des Plantes ^ des Animaux de la 
Terre ^ a une Connexion avec le Mecha- 
nifme général du Globe. 67 

Manière de croître du Belemuite. 69 

Comparaifon dé la firmation du Belemuite , 

^ du Stalaâlte. ^ îbidU 

Comparaifon de la Manière de croître du Be^ 

lemuite avee celle de divers autres corps 

organiques. ^ 7f 

Comment le Mecbanifme orgastique fait croi^ 

ire les Corps organisés. 71 
Différences qu^ily a entre le Mecbanifme gé- 
' ^nétaldes Corps ^ le Mecbanifme organi- 

que. 7i 
Continuation fur les effets du Meehmifma 
' Organique. 73 
Preuves des effets du Mecbanifme orgam-- 
^ > l^extravéi^u desfucs nourriciers. 
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L E T T R E m/ 

__ ■ 

Sur les Vc;rs fpermatiques . la Pouffierfe 

des Etamines des Fleurs , les Moules 
des Ëmbrvons, les Natures Plattiques ^ 
& kjs Intejligçnces. Rearices, 

£Uel êft 'h Principe de la Regulariti dês^ 
^ CûTps wgmtfit des. Pla^^/y des jfmf^ 
maaxn îbtd« 

Pûujfiere des Etamines des Fleurs , ^ f^err 
S^mifjauXy Principes des CQfpS or^affife^s. 
Jelon quelques. Autemrs* ibrdé 

Savons ^ui ont découvert les Pets [permatv^ 
ques. ' j6i 

Jjfir. Andry les a. défcndns datis fo^ Ttait/- 
des vers. ibîd. 

Digreff$on €ù»tr£ Pufage des Pers^ Jpermati^ 

Syjièmes bâtis trifp légèrement cm. PMque. 

]^ rems et esumple'^^ la.Çorruptiafi.£ai{lllGé^ 

nération. " ibîd..^ 
Second emmple ; Tous les Animaux prodai-^^ 

fent par les deux Sexes. ^ ibîd.. 
I^ivers Animaux. prodiujent leurs fensklables- 

fans s^unir jamais entr^eux, ^ 78* 
Qbfervation fur un Pou de Rofier^ ibid.. 
iroi/ieme exemple ; la prétendue Vegctatîon> 

des Mîncraux. 79, 
J^es l^ers fpermatiques, exifleni.v.eritakUjne>te^ 

QjfjiSions €0Utr4 P.ufa^e des fTers/pemaiiques^ 

• " ibidi 

f - £re^ 
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I 

M^emiere ObjeéHon^ leur prodigîeule qaaiî- 
ticé comparéeavec le petit aombredes Fœ* 
tQs. tbid. 

S^cwde Objeêlion\ difficulté de Tîntroduc* 
tïon de Tun d'eux dans l'œuf. %1l 

Compatatfm de PHypothefe fur l^ufage des 

• Vers fpermatiques avec eelhs d^un Philo'- 
' fophé Turc par rap^rt aux Aàtptes. 84 
^roifitme OhjeBion ; l'extrême petiiefle dti 

Vers comparée à l^œuf qu'il doit habî» 
ter. 8d 
Petiftfft éis Fen SpifrméHîptit comparée à 
. - /e«r promc accroijffement. Jbîd. 
JReponfe à une Ohjeélion que ton fe fait fur 
' promt M^<nJJtmânt dt t^Emb^^ 
' FcBuf. 87 
^àtri/me ^ dtmiit& ObjeHieui Tœuf eft 
tin même Animât avec le Fœtos. 88> 

* Application des Qbjeâions à laPouffiere des 

Fleurs. > Sjj^ 
^ênfées fup la vraie naturw des Vtrs Sper^ 
m«sk[H€s. * • 96> 

'Reponfe à quelques raifens de Mr, Andry, îbid. 
QneJlioNS fur ï^'afage des Vers feminaux ^ fur 
leur trausmijfiou d^uu maie è'I^autrt avec 
' ^^hs/leponjes.* • . ■ 
Origine du Fœtus dans l^ctaf. 9^ 
Phe'yioynènes fur cette Matière, îbîd. 

Premier Phénomène : L'union des deux 
Sexes, ibîdv 
éitùnd Pbemmhit le$ pftrrf^ abfeltimeik 
Aeceifiiires au Fœtus dans l'œuf. îbîd. 
# Troifieme Phénomène : Le replieiïient de 
tous les Organirs du Fœttis. ibid. 
Quéfiriinu PkrMmène : la reflfembltttice da 

If 4 Fœ- 
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Fœtus arec ceux qui Tont engendré. 94 
Cinquième Phémmène : La reDfemblancc 
. des petits arec ceux des deux efpèces qui 
, les ont engendrés. îbîd. 
Sixième Phénomène : Marques que l'ima* 

gînation de la Mere imprime quelque- 
- fois fur le Fœtus, ' ibid. 

^fieme Phénomène: Les Mon ftres, iWd. 
Trois Syjîimej fur la formation de l'^ Embryon^ 
. Les Moules^ les Natures Plaftiques^ ^ 

la Création. 9S 
Raifons de ceux qui fuivent le Sy/iéme des 

Moules. îbîd. 
çui fe prefcnteni dans le Sy/lime 

des Moules ^ comment fes SeSateurs 

s* en tirent. . 9^ 

Quelques-uns recourent k des ébauches ^ à 

des fignatures ^ ^c. autres à Ame mê ^ 

wei des Animaux. ______ 98 

Objeéiton contre les ébaucheiJes fignamres^ 

^ les Moules., ibid. 
Que les Animaux vivent un tems en forme 

Si Im toule a été avant Pœuf 1 OO 

à^Jiême dHun^ Naturalijle refuté. loi 
Expériences qui detruifeut le faux Syfteme 
; des Naturaltlies. loz 
Jmpoffihilïté d\expli<juer méchaniquement 
ta t des Aif finaux daus les oeufs , Çg^ 
.: Plantes dans Us Semences, ^c. 104 
^Quelques , iSai^tf ont recoufs à l'Ame , auà 
/' , Natures Plé^iques Çjf aux Intelligences 

\ . JHeârices.^ . ïq^ 

Reflexions fur la difpute de Mrs^ Le Clerc 
^ Bayle touchant Us Natures Pl. Mi. 
" ■ • ' Pen* 
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J^enf/es de Mr. Le Clerc fur les Natures Piaf- 

ti^Hcj de MM. Cudworth èçf Graw.IoS 
Idée (jH^en avuif Mr. Bayle^. 107 
// fréteni que Uf Naturif^ Plaftiques fiêm 

vortfent les Stratonieieus ^c. ibîd. 
NuUit/ de la prétention de Mr. Bayk. ibîd. 
Séfhiymede Mr. Bayle^ mis dans U iouehe 

d'un Mujicien. 109^ 
'^ut 4tMr. Bayle 4ms la difpHie fur Jee Na^ 

furesPlafli^ues. ixo 
Beauté de Echelle des Etres immatériels de 

MM. Cudworth ^ Grew» , - ibid. 
Echelle d'Esres immatériels c réez». îbld. 
l4^s Etres ïmmateiriels ont différentes perfee* 

iifus^ ^ fint teus mis a des C^rps arga^ 

ntfés. ,1, 

X- Czrp zrgorÀfiu iiiii 

Ra^hs (fui perfitadem i^Ametir^ que tous les 

Etres créez , les plus fublimes mime y fvèt 
unis à la Matière. ibi<t 

Ce^ n'efi que par Préjt^é^ qme reiOrde 
communément les Anges ^ comme des Etres 
entièrement feparez de la Matière. 1 1 % 

DIEU feul ejl abjolument feparéjde la Ma- 
itère. 

itf/ Bornes des Etres cr/èz ue finf autre 
. ebqfe qste la Matière. % ii^ 
lies Etres du dernier rang ne fauroient or-^ 

gantier un Corps. ibid. 
Xàes Etres d'un ordre fuperieur ne p^e^t ^ 

poï9it fermer les Corps organifés. i rft ^ 
^out Etre qui agit par tkjlind éft incapable ^ . 

de produire Nrganifation. 
Les Ames ne faurote^^pas tm.plus orga- K- 

i^fer leur Corps^ f j^i ' 

Qm • * 
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On réfute Pufage des Natures Plafiiques. îbîdl. 
JLes JiLtres £un ordre inférieur , ont t%ut€S 

* k$ peffeéH»m eJpmttelUs des inférieurs» 1 19 
Idie de PAâtpHé des Etires du dernier rang. 

. * 121 

LUnifiiigeuee Reâriee de Mr. BarJfie^r 
rejessee. ^2.3 
Examen des Pffénpmènès qne Mr. Hartfoe^ 

• ker employé pour fonder fts conjcâures fur 
les Intelligences ReÛrices ^ formatrices, 1 24 

Âeùanfe an prémier Phénomène allégué. Les 
. Serres des Ëcreriflès. t »6 

JLepenfe au fécond Pkénmhu\ Lies Clopor- 
tes. 127 
-InfeSies qui reffemblent aux Cloportes qui 
l ont caujé(^ équivoque de Mr, Hartfoeker. ibid. 
foftieulmriUs des InfeSes que" mr: Uar^^ 
her trouva dans un Bac de Mehns* 1 28 
Hifioire des vraies Cloportes, 129 
Infuffifance de tous les £tres qu^en a empi^ 
yés fomfl^êrganîfarim. ty% 

L E T T R E IV. 

• 

OÙ l'on explique le Syftême des Devo- 
ioppetnens , & le Mechanisme Or- 

JffOndemens dt$ Syftime des Ddvetefpemens . 

- . îbid. 
Objeâion de Mr, Hartfoeker contre le S^/iê^ 
" me des Développemens. 133 
Jieponfe à cette okje^on. 134* 

' ' opofé À eelm de Mr. Hartfoeker. i^d 
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Réponfe à V Argument de Mr. Hartfoekerpris 
a la rigueur. 137 

Objeilkn de Mr. le Clerc contre le même Sy- 
fie me ^ ^ la Reponje, 140 

Excellence du Me chant fme organique. 142 

Comparaifon du Mecbantsme organique , avec 
quelques opérations arupctelles des Hom - 
mes. _^ 144 

Le Mechantsme organique ne peut s* exercer ^ 
que dans un Corps déjà organisé. 146 

'Effets^ du Mechanisme organique. 147 

iSes Plantes viennent de Grasnes ^ i^lesAnt- 
maux viennent des œufs. ibid. 

"Premier effet du Mechanisme organique : Le 
Développement . „ }^ 

Comment je fait le Développement de Viism^', 
Bryon. 

Les Principes de Vie ne peuvent itre Pobj'et 

de V imagination. ifi 
De V Accroiffement de P Embryon 5 Second 

effet de Mechanifme organique. i fi 

Origine de la refjemblance des Enfans avec 

ceux qui les ont engendrez ^c. 1 5*4 
Âéiion de ^imagination des Femelles fur leurs 

petits. . ij-ô 
Notre imagination pourrott nous transformer ^ . 
' fi nos corps -étoient aujji mous que ^celui du 

Fœtus. ^ ij-S 

Les Anges ^ les Saints glorifiez ont peut' 
■ être ^ le privilège de fe transformer. if^ 
U^ame pour r oit être caufe des rhouvemens na -- 

turc/s fans le f avoir. 161 
Les Jumarres ^ les Mulets fervent a ex- 

pliquer les Developpemens, .161 
Pourquoi les Enfans héritent fouvent les Ma- 
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• ladies ^ les deffauts de leurs Parens. 1 62 
Que les Mores ne font point une efpece d^hom- 
mes différente des sutres, 163 
Pourquoi Con ne parle pas en détail de la Nu- 
trition , ni du Mouvement fpontan^e des A' 
nimaux ^ troifiime ^ quatrième effet du 
Mechanisme organique, 164 
Définition du Mechanisme organique. îbîd. 
Conciliation des differens Syftimes, l6y 
Circulation des Molécules de Matière dans le 
Monde. . ibid. 
Excellence des corps organifis ^ ^ beauté du 
' Monde qui en eji toutcompofé. 166 
Différente gradation des Monades de Mr. de 
Leibniz» l6j 
Souhait Çff Conclujîon de VA ut eut. 168 
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